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A MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN. 




ONSEIGNEUR, 



// en ejl' de cette Hrfioire ûammë 
de celles des autres Royaumes , qm. 
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4 E P I T R E. 

pouvant être utiles à tous les hommes j 

Yn^intérejfent proprement que les Pritu 

I jm; La Pologne , aujji heureufe que les 

[^autres nations , a produit des héros 

' dans tous les genres ; mais quels quils 

ayent hé la plu/part y je nai garde^ 

MONSEIGNEUR, de vous 

ks propojèr ici pour modèles. ^SV/ vous 

falloit de grands exemples , devrois- 

je vous en retracer d^ autres que ceux 

des Rois vos Ancêtres ; ou plufiSt > 

que ceux du Monarque à qui vous 

devez, le jour , & qui y au jugement 

de r Europe entière yfagc dans fes 

confeils y modéré dans fes projets ^ 

inébranlable dans fes entreprifes > 

pojjédant toutes les vertus , & rien 

affe^ant aucune; faifatft la guerfe 

aujfi vivement que s il n^aimoit point 

ia paix y & deftrant la paix aujji 

ûtdemnmu que/iUraignoitùaguer-- 
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E P I T R E. f 

te ; réunit en fa perfonne tous les 
divers mérites de fis Prédicejfeurs l 

Impatient de marcher fitr les traces 
de ce Père augufte , vous vous êtes 
ouvert^ MONSEIGNEUR, 
des vos plus jeunes ans un chemin à 
la gloire. Ce fuf dans une action -dé-' 
ciftve > qu^une heureufi faite de con^ 
quêtes auroit dû nous faire oublier ^ 
mais que le défefpohr de nos ennemis 
nous rappelle encore. Leurs forces 
ffétoienf point au-^dejfous de leurs 
projets ; elles ne fervirent quâ mieux 
faire éclater notre triomphe. La feule 
préfence du Roi auroit animé fis fil^ 
dats^ Il ne lesfoutint que par fa fer-- 
meté j & vous eûtes le bonheur de 
féconder fin courage. 

Vous chercheriez peut-être en vain y 
MONSEIGNEUR, £aujfi 
glorieux événemens dans f ouvrage 
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6 EPITRE. 

que je prens la liberté de vous offrir i 
Je me flatte néanmoins que vous vou^ 
drez bien ne pas dédaigner ce témoi-^ 
gnage public de mon zélé. 

Une Reine qui a mis le comble à 
la gloire de la Pologne & à notre 
bonheur^ par fes vertus & par votre 
naiffance ; une Princeffe que vous 
vous êtes attachée par des nœuds 
qui font un nouveau gage de nos ef^ 
pérànces ^femblent devoir vous por^ 
ter à recevoir avec bonté PHifioire 
de leur nation. 

Ces heureufes Alliances avec le 
premierThrone de f Univers om com^ 
blé la Pologne de joie ; ne peuvent^ 
tUespas, MONSEIGNEUR, 
ranimer aujourd'hui ma confiance ? 
& nai'je pas lieu £efpèrer que les 
mêmes fentimens qui votts intéreffem 
â ce Royaume y vous feront approu* 
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E P I T R E. 7 

ver le dejjein que fat eu de le faire 
connottre parmi nous ? * . 

Je ne vous dirai point que je dois 
ce dejjein à ma vénération j à ma 
reconnoijfance ^ à Vfton ancien atta^ 
chement pour le Roi votre Aïeul ^ 
.que vous chérijjety & qui vous aime 
autant par raifon que far tendrejfe. 
Ce qui vous touchera davantage, 
UOiiSEIGNEUKjc'eJiquf 
vous trouverez dans la fuite de cette 
Hijloire , une vive peinture de ce 
Prince , qui fut toujours plus grand 
par la droiture de fes fentimens ypaat 
la douceur defes mœurs , par fa fer^ 
meté dans les difgraces , que lapluf^ 
part des Rois qui vont parottre dans 
cet Ouvrage , ne font été par la , 
gloire, de leurs exploits. 

Une merejle , MONSEI- 
GNEUR ^ quâ vous fupplier 
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« E P I T R E. 

d'accefter Ce fruit de mes travaux^ 
comme un hommage qui eft dû à 
votre goût pur les iMtres^ Heureux 
les Princes qui les aiment y & qui 
ne les cultivent que pour y puifer les 
grands principes de fagejfe & de 
vertu j dont vous faites votre plus 
fèrieufe étude. 

Je fuis avec le plus profond ref^ 
peâlj 

MONSEIGNEUR, ^ 



Votre très-humble & très- 
obéiflant Serviteur, 

SOLIGNAC* 
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PREFACE. 

LESliaifans d^ la France avec 
la Pologne ont été autrefois 
fi étroites >& font devenues fi in- 
times de nos jours, qu'il y a lieu de 
s'étonner qu'il n'ait encore paru 
en notre langue aucune Hiftoire 
exaôe dé ce pays ^ qui d'ailleurs 
immenfe dans fon étendue , fin- 
gulier dans là police , unique dans 
fon gouvernement , & l'un de* 
plus fermes boulevards de la Chré- 
tienté contre la puiflance Otto- 
mane , méritoit bien fans doute 
d'être connu parmi nous. 

Ce n'eft pas que quelques-uns 
de nos Auteurs n'ayent tâché de 
nous en donner une idée. Dès 
le feiziéme fiécle , il en parut 

TomeL a 
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ij PREFACE 

( i) deux Hiftoircs > <\ui le fîécîe 
d'après furent fui vies (2) de plu- 
fleurs autres : mais ce n'étoient 



( I ) L'une fut imprimée à Paris , chez 
Jean Richer , fous le titre de Chroniques Ô* 
Annales de Polcigne, far Btaife de Vigenere y 
Secrétaire de feu Monfiigneur h.Dt^ de ^iver^ 
Mpù in-j^* L^atitre parut la même année » 
&' fut auffi imprimée à Paris , chez Pierre 
PHuillier. Elle âvoit pour titre : Hiftotre def 
Rois & Princes de Poloigne ^ &c, in^^. Ld 

5iremier de ces ouvrages cfl un fimple extrait 
e Martin Cromer , Auteur Polonois. Le Ce* 
cond n'eft qu'une traduâion littérale d'une 
^iftoire latine écrite pan* Jean m&hatt d$ 
t^uljlîn y Cajïellan de Sanok , Çtaimne de 
fremijlie ^ alors Ambajfadiur de' Pologne eh 
France. 

{%) On compte parmi ceux-ci. Première* 

ment , l'Hiftoire & relation du voyage de là 

Mofne de Pologne £ Marie de Gonzague ]& du 

retmr de Madarne la Marefihalle de Guébrian^ 

Ambaffadrice extraordinaire^^ & Sur-Jnpen4êntt 

de fa conduite ; &c. par Jean le Lab'ou-^ 

rçur , S. de Bléranval ;, l'un des Getiùk-* 

hommes lèrvans du Roi* A Paris y chez 

Touflaind Quinet , 1^48. «w-4. Cet ouvrage 

cft bien écrit pour fon temps , & très-fidele 

dans tout ce qu'il dit de la Pologne ; mai^ 

l'Auteur ne, Tait qu'effleurer Ton îujet, & il 

glilTe fi rapidement furchaque Roi , qn^l en 

màI<l^^ à peinie lea inceufs de le car^ère» 
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PREFACE. iij 
que des compilations imparfaites ^ 
où Ton préfentoit fans art une 
fuite d'évenemens j dont on ne 
montroit pas les motifs qui pou- 
voient feuls découvrir les mœurs 
& la politique de ce Royaume. 

Les Auteurs de ces ouvrages 
reffembloient à ces Peintres , qui 
attentifs à copier en détail tous les 
traits d'un vilàge ^ ne fentent point 



qu'il împortoit plus de faire connoître que 
kur (ucceffion. Secondement , Difcourt fur 
le Gouvernement de Pologne , ou U Politique 
det Polonois. A Paris , chez Claude Barbin y 
1669 m in-ii, Troifîémement , Relation Ht- 
ftorique de la Pologne^ &c. par le Sieur de 
Hauteville, ou pluftôtpar le Sieur Gafpard 
3e Tende , à Paris i chez Nicolas le Gras , 
i^^7. ««-12. Quatrianement , Hifioire des 
Diettes de Pologne, four les éleÙiom det Rois m 
Par M. de la Bizardiere , à Amfterdam , chez 
J. L, deTOrme, 1697. pcrit iVia. & enfin 
une autre Hiftoire de Pologne , imprimée 
enié^S.à Amfterdam, chez Daniel Pain. 
f»-i2. Ceft celle que le Sieur Maflliet a co- 
piée d'un bout à Tautre dans Ton Hiftoire » 
pu, pour mie.ux dire , qu'il a fait imprimer de 
nouveau à la Haye, chez JofTe & Prevô;, 
I734» inrii. 

aij 
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IV PREFACE. 
le rapport , la convenance de ces 
mêmes traits les uns avec les au- 
tres , ce je ne fçais quoi qui ré- 
fuite de leur aflemblage ^ & en 
quoi confifte précifément la ref- 
femblance qu'il importe de faifîr. 
Pourroit-on croire en, effet > 
qu'il fufEfe à un Hiftorien de re- 
cueillir & de mettre en ordre ce 
qu'il veut faire paffer à la poftéri- 
té f II faut qu'il développe ce qui 
en fait l'ame , qu'il en marque les 
vues & les deffeins , qu'il rende, 
pour aînfi dire , l'air & la manière 
de tout ce qu^il raconte , qu'il 
préfère même un portrait fidèle à 
un beau tableau , & qu'il y em- 
ployé 9 non pas des couleurs d*i- 
magination ôc de fantaifie ^ mais 
les couleurs mêmes du fujet qu'il 
veut repréfenter. Des feits tout 
feuls , quoique rapportez avec 
€xa£titude & précifion , ne feront 

5*amais qu'une Hiftoire infîpide, 
[Is ne font que les dehors ôc Tap* 
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PREFACE. > 
carence d'autres chofes plus eflen- 
tielles, qu il eft néceflaire de met- 
tre au joun Toute Hiftoire a un 
intérieur qu'il faut approfondir* 
Comme elle n'a précifement en 
vue que ce que les hommes ont 
:£iit , celle-là doit être eftimée 
plus parÊute qui découvre les rejf- 
îbrts quilès ont fait agir. Elle eft 
alors un corps plein de vie ^ 6c les 
avions y confervent toute la cha- 
leur de la paifion dont elles font 
les effets. 

.Voilà fur-tout par oti pêche 
Touvrage (i) publié^ il y a quel- 
ques années > fous le titre d'Hif- 
toire des révolutions de Pologne ; 
ouvrage qui n'a été fait que d'après 



(i) A Amflerdam, chez François l'Honoré 
1735. fous le nom de l'Abbé Desfontaines» 
flui s*étoit donné fanffement pour TAuxeur 
ce cet ouvrage. Voyez Biblioth. Franc* ou » 
Hiflàirt Littéraire de la France^ à Amfierdani) 
chez H. du Sanzet , Tom. XLU. IL Part. An. 
VlL^ag.in.&fuiv. 

/ a iij 
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vi PREFACE. 
un feul Hiftorien Polonoîs > DIur 
gofy que TAuteur vouloit extrai- 
re , & qu il n'a pas toujours bien 
entendu. Âuflî lies faits qu il en a 
tirez j il les a tous rapportez à nos 
fentimens & à nos ufages. Ne con- 
noiflant que fa patrie , & n'ayant 
aucune idée de la nadon qu'il s V 
giflbit de dépeindre ^ ne pou- 
voit faifîr que difficilement les 
expreflions d'un Ecrivain , qui 
fuppofant fon pays connu y avoir 
négligé d'en marquer les mœurs 
& le génie. Rarement d'intelli- 
gence avec fon modèle, il en re- 
tranche ce qui lui déplaît ^ ou ce 
que fes préjugez lui faifoient 
croire impoffible. Il taille , fi j'ofe 
m'exprimer ainfi , tous les faits à 
la Françoife. Il groffit les uns , il 
amoindrit les autres > ôc aucun 
d'eux j fi j'ofe encore parler de la 
forte, ne fe reffent du terroir qui 
ies a produits. 

Si ceux qui ont couru avant 
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PKETAVl. viî 
inoî la même lice > àvoîent eu fe 
fecours des livres qu'on m'a foui> 
nis 9 & les lomieries que fai puî* 
ié^s y en/ Pologne même>i dans 
la converfànon de gehs. habiles > 
qui connôiflbient par&irèmem 
leur pays : ik auroient fans dou- 
te miettx réufli que moi à en 
écrire THiftoire. Je nai au deffus 
deux qu'un nudité dont je ne puis 
raifonnablement me faire' aucun 
fujèc de vaniré. 

Tout ce qui px>urroit peut-être 
m'attirer quelque louange > c'eft 
mon i attention à ne rien avancée 
de faux ^ & à ne dégiiifer aucune 
vérité. Àurois-je pu faire illufîon 
aux Seigneurs Polonois , perfon* 
liages refpeftables^^ qui ont daî^ 
gné fe prêter à mon !travail f âc 
pcéfider en quelique forte i à mon 
ouvrage. D aïlieurs , j'ar toujours 
été perfuadé qu'on honnêtc-hon> 
me doit montrer autant de can- 
xieùr ôc défmcéritédans&s écrit^j 

â iv 
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que de droiture & de bonne fol 

dansfesaâions. 

Ce foin en demandoit un autre 
auffî nécefËiire ; je veux dire ^ une 
prudente fagacité à démêier/lans 
la leâure ennuyeufe d'une infinité 
d'écrits y la vérité que je vouloîs 
faire connoître. Il a &llu à tout 
moment concilier des notions 
différentes y les rapprocher , les 
confronter & les décompofer > 
pour ainfi dire , l'une après Tau- 
tre , non-feulement pour féparer 
le vrai d^avec le faux ^ mais pour 
iiiftinguer même le certain dWec 
le probable. ^ t 

reu de gens tiennent compte 
à un Auteur de ce travail obfcuc 
& dégoûtant qu'ils ignorent, & 
dont auffî bien il leur importe peu 
d'être inftruîts* Us ne donnent kia: 
attention qu'a la fcène qu'on lem: 
cxpofe > fans s'embarraffer de tout 
l'attirail des machines qui. ont fer- 
,vi à la décQcett Us ne demandent 
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T REFACE. îx 
quuti ouvrage qui les intérefle> 
& j ai tâché de les fetisfaire même 
en ce point. 

Cependant je les prie de confia 
4érer ,. que tout ne fçauroit atta-* 
cher dans une Hiftoire , & fur-tout 
dans THiftoire générale d une na- 
tion. Celle qui en fidt le fiijet > 
n'y cherche ordinairement que les 
faits y & veut les y trouver avec 
tontes leurs circonftances. Il faut 
la contenter ; mais ce ne peut 
être qu^aux dépens des étrangers , 
qui n'y défirent que ies événe- 
mens principaux : & trop fouvent 
ces événemèns mêmes ne font m 
affez fînguliers pour les furpren- 
dre , ni affez confidérables pour 
fixer leur attention. 

Il eft en effet peu d'Hiftoires , 
où Ton nç^ tDouve des détails par 
eux-mêmes froids & languiffans , 
fy. qu'on peut croire inutiles ; mais 
s'ils paroiffent peu néceffaires à 
^elques le^eucs > ils fervent k 
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X PRÊTA CE. 

l'ouvrage qui les demande^ & qoi 
les veut fi abfolument y que (i 
ceux mêmes qui les ont regardées 
comme fuperflus , avoîent un jour 
befoin de les apprendre, ils fe- 
roient les premiers à blâmer VAvh 
teur qui auroit ofé les fuppriitief* 
Il eft de Tadrefle de celui-ci , de 
relever ces endroits infipides pat 
les grâces de Télocution. Rien ne 
lui eft plus aîfé , s'il a fçû fe fo^ 
mer à ^rire avec délicateffe , & 
avec encore plus de fentiment que 
•de goÛL . t ^ 

Nous fommes enfin pî^ryenus 
à cette jufteffe deraifon, qiie nos 
pères avant Malherbe ne con- 
noifToient , ni ne cherchoîent mê- 
me à connoître. Ils s'imaginoient 
s'énoncer avec finefle & juge- 
ment y lorfqu au lieu de penfées 
folides, d'un pathétique touchant, 
d'images fimples & naturelles , ils 
ne s'appliquoient qu'à un pom- 
peux étalage de mots , ou CQmme 
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PREFACE. xl 
il leur arriva bientôt après au 
temps de Balzac & de Voiture > à 
répandre dans leurs écrits plus de 
tour que de naïveté > plus d'agré- 
ment que de force. 

Mais fiers de notre habitude à 
penfer judicieufement ôc à nous 
exprimer de même , n'avons-nous 
pas trop négligé cette harmonie 
majeflueufe j qui s'alliant à une 
précifion auftcre , & ne foufftant 
rien qui n'ajoute également au 
iens & à la clarté > flatte l'oreille 
&refprit par des fons agréables > 
lend le ftile plein & foutenu j fie 
lans gêne ni afFeâation le fait cou- 
ler avec autant de douceur que de 
lîobleflef II n'y a pas bien long* 
temps que ceux que leur génie 
diftinguoit parmi nous, écrivoient 
de la forte ; fie tel eft encore à 
préfent le ftyle de nos maîtres 
dans l'art de parler. Je ne hafarde 
ici mon fentiment qu'avec crain* 
te ; mais il me paroît que l'Hiftoi- 
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xij PREFACE. 

re , fur tout , demanderoit ploftôt 
ce ftyle grave & nombreux > fim^ 
pie fans art & élevé (ans contrain- 
te , qu'un ftyle haché & coupé ^ 
aifé & délicat fans décence , bril- 
lant & ingénu fans dignité. 

Je prononce , fans doute ^ mon 
arrêt en rappellant des loix que je 
n ai pas fuivies ; mais qui peut fe 
flatter d'une entière perfection f 
N'eft-ce pas aflez des efforts qu cm 
fait pour y atteindre f 

Quoiqu'il en foit^un inviola- 
ble attachement à la vérité > telle 
que j'ai pu la démêler > c^eft ce 
qu'on doit principalement exiger 
de moi. Pour produire mes ga- 
tans 9 il me refte donc à faire 
connoître quels font les Auteurs 
que j'aurai le plus fouvent occa- 
fîon de citer ; quel jugement je 

I>orte de leurs ouvrages ; & quel- 
es font les éditions dont je nie 
fuis fervi. 
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LISTE 

DES 

PRINCIPAUX AUTEURS 
Citez dans cette Hiftoire. 



I. 

FINCENTII KADLUBEK , EPIS- 
COPI CRACOVIENSIS , HIS- 
TORIA POLONICA IN EAM- 
QUE COMMENTARIUS. In 
cake Hift. Pol. Joan. Dlugo£i. T. //. 
pag, 6^4. Lipjicti fumptthus Joann. 
Lui. Gkditfctùi , & Maurit. Georg. 
Wàdmanni. ijii, 

VINCENT Kadlubko , ou Kadlu- 
bek, de Kanro\r,de la (i) maifon 

( t ) Simon, Oktltki. orb, Ptloa, Tom, n. 
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xîv Lille des principaux Auteurs 
de Rola, fut (i) feit Evêque de Cra- 
covie en 1207. & (2) mourut en 1225. 
dans le monaftère d'Andreow , où fur 
la fin de fa vie il embrafla la règle de 
Cîteaux, Il a été le premier am a re- 
cherché & débroiiillé les anepaotes de 
fa patrie. Ce fat par ordre de Cafimir IL 
fumommé le Jufte , qu'il entreprit ce 
travail , dont le fuccès ne pouvoit être 
bien grand , dans un fîécle barbare. 
Auflî i Hiftoire qu'il nous a doqnée , & 
qu'il a continuée jufqu'en 1204. n'eft, 
au jugement (3) même des Polonois, 
qu'un amas confus & mal digéré de 
véritez & de fables, & de plus de fables 
même que de véritez. C'eft ce qui fait 
qu'on ne doit le lire que le flambeau 
de la critique à la main , pour ne pas 
adopter indifféremment toutes les tra- 
ditions qu'il avoit eu le foin de re- 

(i) DlugofHiJl, Fol Ub. VI. f. 603. 

(2) Id.f. èi9. 

(3) Cr orner, dans l'Efître Dédicatoîre de fin 
Hifioire au Roi Sigijmond Augufle. fag. 3. 
Samuel Joach. Hoffti. de fcriftor. Hifi. Polon. 
Schediafma, §. XIL fag» 20. afud Dlugojf. 
Tom, L in init. & de firift. Polon. in Bibîiot. 
Brauniana, cMeCL catdlog^ fag. 19$. &feqf. 
Colonie 17 ij* 
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citci dans cent Wfioirt. xv 
cueillir , & qui étoient prefque le feul 
canevas fur lequel il pût tracer fon ou- 
vrage. Kadlubek ne manquoit point 
tfelprit. Il en avoit même trop. Il aime 
les pointes & les jeux de mots , & fait 
à tout moment des digreffions , la pluf» 
part ingénieufes j mais qui pèchent au- 
tant par leur forme que par leur enchat 
fore. Tous fes portraits font grofliere- 
ment deflînez. Son Latin plein de bar- 
barifmes & de mots qu'il forge (i) , eft 
d^îulleurs d'une conftruéUon fi entortil- 
lée , qu'on eft ëtonné qu'il ait pu î^'en- 
tendre lui-même , & qu'on l'ait pu 
comprendre dans le temps d'ignorance 
oîi il ëcrivoit. Je n'en citerai qu'un 
exemple- Il dit,X;^. ///. Epifi. XXVIL 
pag. ySZ* 99 Altcrimur .^ Altriminum 
^y tmm cfl hœc natura , lU imegra minus 
y y exedims habcant; crcbrius altrita ftn^ 
y 9 tiriacriora. *^ Il eut fous le régne 
d'Uladiflas Jagellon, un Commenta-- 
teur Anonyme , qui ne fit que furcbar- 
ger fes écrits d'un fatras de littérature 
étrangère , prefque auffi obfcur que 
le texte qu'il vouloit éclaircir. Bien 
lob de decréditer les erreurs qu'il y 

■ I " Il H Pi— — — w 
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xvj Lifo des principaux Autmn 
trouve , il les confirme par autant de 
témoignées de convenance qu'il peut 
en ramafler» 

IL 

BOGUPHALI IL EPLSCOPT 
POZNANIENSIS CHRONICOM 
POLONIjE Cl/M CONTINUA- 
TIONEBASKONISyCUSTODIS 
POZNANIENSIS. Infcript. nr. 
SiUjiac. Fridr. Wilh. de Sommersberg. 
Tom: ILpag. 1 8. Lipjîœ ^fumptibui 
JAichaiU Huberti. an. lyzg^ 

BOguphal étoit ( I ) de la 
même maifon que Kadlubek. 11 
fat (2) fait Evêque de Pofnanie en 
I2ij.2. &il (3) mourut en 12.^^^ Il 
remonte dans fon ouvrage jufqu'àrori- 
gine des Polonois , & ille finit à Tan- 
néç I25'2. Le dernier fait qu'il racon- 
te , c'eft que dans le temps qu'il offi*»' 
doit folemnellement dans fon Eglifç 



(i) &mow. Okolskù orb. Polon. Tom. IL 

(1) Djugof Ub. VU. pag. 69Z» - 
(3) ^^- P^* 73 -• ^^^' '^^^* lUfcri{t. rcr. 
Silejiac. f • ^f . 

le 
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cîui dans têtu Hifioin. xvij 
le jour de faint Etienne , le Duc de 
Pomanie , Przemyflas , donna le bau- 
drier mifitaire à Conrad fon beau-frère > 
à qui Boleflas le Chauve , difputoit la 
portion d'héritage que ce Prince devoit 
avoir dans le Duché de Lignltz. Cette 
Chronique eft écrite dans un latin 
groflîer ; mais elle eft éxaéle & Ton 
peut y ajouter foi , à quelques vilîons 
près que le bon Evêque rapporte com- 
me autant de faits certains. Telle eft 
celle qu'il (i) prétend avoir eue Faii 
124.P. par laquelle, tout pécheur, dit- 
il , qu'il étoit , il apprit que la Pologne 
vingt-cinq ans après devoit être totale- 
ment détruite ; il a eu pour continua- 
teur Glodzlaw Baczko , Cuftode de 
FEglife de Pofiianie , qui a pouffé l'ou- 
vrage jufou'en 1271. Hoppius (2) & 
Hartknocn (3) après lui le trompent 
Virement lorïqu'iis difent que Baczko 
a écrit en 13 70. fous le régne de Cafî- 
mir le Grand» En effet comment feroit- 



(i) Boguphal. Chronic» p, 64^ 

(2) Sckediafm. litter. defcrift. Bifl. ToUtté 
fag. zo, 

(3) Jh Cofalogafcrift, Pohn* frafxo R/^Jub. 
Polon. 

Tome L b 
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Xvîîj Z5/& ^s principaux Auteurs 
il poffible qu'un homme gai commença 
à écrire en 12^3; qui aflûre(i) avoir 
vu porter par un Prêtre , peu de temps 
après la mort de Przemyflas> Duc dé 
Pofnanie , arrivée en 12^7. le cilice 
do|it ce Prince faifbît ufàge , & qui 
dit (2) avoir été député à Rome eh 
126^. ait pô être en vie en 1370. 

II L 

CHRONICA POLONORUM. In 

fcript. HT. Sikjiac. Tom^ I-P^g* l* 

CE T T B Chronique fut faite par un 
Auteur , qui n'eft connu que fous 
le nom de Jean, & dont on ignore 
même la patrie. Il efl marqué à la fin 
de cet ouvrage , qu'il fat achevé en 
I3yp. Il tomba Tannée d'après entre 
les mains de Loiiis I. Duc de Brieg > 
^ depuis ce temps il n'a paru , du, 
moins en entier , que dans le jpremier 
Tome des Ecrivains de Silène. La 
dfs^ f ou ' de cette Chronique «ft barbare, 
beaucoup moins pourtant que celle de 
Kadhibêk; mais on y trouve un fidèle 

f i) BogufhaL pag. 70* 
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cii€[dans C€n€ IM0in. xix 
abrégé de tout ce qm s'eu paflë de plus 
remaroaal^ en Bûiôgite y depttiBPoii^ 

f'ae de ia naition , |u£)u^ la fin do 
III. fiécle. Elle traite , fia-- tdut, 
avec foin tout ce aoi regarde la Siléfie 
depuis le Duc Utadiflas IL jufqu'à k 
mcnrtde Boleflas le 'Chauve , D8c<{e 
Zâgàitz y arrivée en torfH. Ainfi ille 
lait un détail éxaâ de tout ce qui arriva 
dans (^tte provmde a^is la mort de 
Henri le 'Pieux , qoi iut fttë par les 
Tartares en 1241. & du partage qui 
fut fait de cet Etat entre les fils de ce 
Prince ^ ce 'cpi y étaWk dès^lôrsautapc 
deDuc^ indJéjiôriditts^ • \ * , ' 

■'; ':/^'V^'' l-V^ ' [:r- \ 

ÇHROmCJ PRINCIPVM POLO. 
NIjK j^ CUM EORUM GSSpS. 

' In fcriptor. rer. SîUjïac. Tom. /. 

eJE X Ouvrée ew. encore d'un Ati^ 
iteq^ Anonyme , qi» ^crivoit vers 
k fin du XIV» nécle. Il commence paf 
Farrivée des Slaves en Pologne , & 
Mt>à \fei.çaort 4^ toiiisdejSongri^à 
îloi d^ Pologne ^ arrivée en^ 159^ 
Cette CÀréni^ ^ bonne , & eBe 

bij 
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ICY Lific des principaux Aûuurs , 
feroit par&ke fi T Auteur plus en garde 
contre les préjugez de fon temps , n'a* 
voit donné quelquefois dans des ficr 
tions ridicules. , l' 

V. ' \ ; 

JOANNIS DLUGLOSSI , SEU 
LONGINJ, CANOmCI CRACO. 
VIENS IS , HISTORIMfOLOX 
NIC^ , IIBRIXIL. 6y; Uffm;^ 

. fumptibm Joan. Lud^ Gkditfchu & 
Mauriùi Gcorg. Wcidmanm. lyiil 

T E AN Dlugoff de Niedzielsko, né 
j en 141 y. Soit(i) de riUiiftrejïia& 
fon de Vieniava , qui eft la tige de celle 
de Lefzczynski, jL/étoit(2) un grand 
homme de bien. Ilétctit.Chano^np de 
Cracovie > & il ne voulut jamais être 
autre chofe. Il (3) mourut en.i-j.8o. 



(i ) Joan.plugoff. vit. On la trp^ve à la tête 
ixi preitiier Tome de fes ouvragés* QkStsk^ 
§rb. Pvl. Twn. lU.p. x$9* Cromvr^Uh^XU^ 
fag.6j{9* 

(2) Sim. Starovols* Polon. fcrift. p. 47* 

0) Voyez ion Epîtaphc rapportée par 

8lm. Siarovolski, in makwnenf. Sannaf. OerHl 

M. f^ffim de Hijhrich Lutin, fàg: i^u 

Miechov. Chrome, pol^ ^ JK. Oçjk U(Xff- ) 
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cticT dans cette Hifioire. xxj 
nommé à TÀrchevêché de Leopold, 
qu-il n'eût peut-être point accepté, 
puifque déjà auparavant il (i) avoit re- 
fofé lEvêché de Prague. Son ouvtagc 
eft très-eftimable , ne Ût-ce que par le 
trayail immenfe qu'il a dû lui coûter ; 
mais quoiqu'il difè dans fon Epître 
Pedicatoire > à Zbiraée d'Olefnica, 
Cardinal & Evéque de Cracovie , qu'il 
n'y a inféré aucune des feuffetez qu'il 
avoit trouvées dfflis la plulpart des ou- 
vrages de fa nation , de crainte , ajoûte- 
t-il, qu'une feule fiélion bazardée n'eut 
ainfî qu'un mauvais levain , gâté &: 
corrompu tout ce qu'il avoit ratealfë 
d'ailleurs de faits véritables : il n*a pas 
Jaiflé ,.ou par complaiiànce pour fes 
eompatrifQtes , ou par un foible qui te-' 
noit encore des fiécles précédens , d'in-^ 
terrompre fouvent fa narration pour 
couler après des prodiges. D'ailleurs il 
veut tçint^djre .& jêtre comme l'Hifto- 
rien général de tous les Etats 6l de tous 
les princes de, ft)ntenM)s* Il ahandomie 
4 .tput momwt .fon mjet. Il parcourt 
toute l'Europe , toute l'Afie même, 
fans qu'aucun des laits qu'il a moiffon^v 

1 1 I 1 1 1 1 I 1 1 1 M I M B I 1 1 mmmmmm^'^'mmm 

(i) Dhtgofvh.f. II. 
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xxij Lific des princîpaiix Auteurs 
nez dans fes courfes , ait le moindre 
rapport à ceux de fon pays. Cepen- 
dant au (i) fentiment de Cromer, il 
connoiflbit mal les autres nations & 
même les peuples voifiris, chez qui ii 
eût pu priendrè des notions qui lui au^ 
roientaidé à pcrfeétionncr fon ouvrage» 
Il (2) l'a pouflK jttfqu'à Tannée même 
de Cl mort. Il n^ diflimule àubun vic^ 
des gens d'£gli£e j non pas même ceux 
des rontifes Romains. Ceft ce qiii a 
fi long^tençs retenu fon Hiftoire dan^ 
Fobfcurité des Cabinets. Elle ne fut 
imprimée pour la première fois qu'en 
i^ij.tnalgré les cabales des Prêtres 
qui voubient encore empêcher qu'on 
ne la mît au jourl ,Son ftyie eft enflée 
rçdondant , un pc^i AfiatiMfÂe ; fort 
latin feroit bon fi l'on tiy tix>tivoit quai>^ 
tité de mots étrangers a la langue , & 
^ju'il afe(5oit de ptférér aux terMeà 
propres > quoique ceux-ci fuffeht in* 
comparablcment plus nobles & phi^ 
€X{ffieffi&que ceux qu'il employoit. 

(i) Cromer. dans VEfii. Dédkat. de fin Hiji^ 
ÉHRoiSigifmondAi^ufie.pag.z: 
-{tyDtJîfrèfH Pohn. in jPiMwft, Btmnîa n^ 
&c,fag. i8. i^. , ^ : . ï 
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^eti dans cette Hijloire. xxîij 

VI. 

MARTINI CROMERI DE ORI- 
GINE ET REBUS GESTIS 
POLONORUM. LIBRI XXX. 
&c. Bafikœ , perjoann. Oporinum. 
an. 1^58' 

M Art IN Cromer ëtoit (i) fils 
d'un payfan du village de Biecz , 
dans le Palatinat de Cracoyie , à cina 
milles de Sandec. Il parvint à FEvêche 
de Varmie , & il ne dût cette dignité 

?[u*à fes talens dans un pays , où la naif- 
ance a feule droit aux charges , & où 
elle peut tenir lieu de tout mérite pour 
les remplir. On n'apperçut en lui qu'une 
petitcffe d'efprit impardonnable a tout 
honmie qui s'eft élevé par fa vertu. Il 
fe prétendoit Gentilhomme du côté de 
père & de njere. Il ofa même Tavancer 
dans fon ouvnçe , de {i)jitu Polonict 
& gente Polena , pag. 4g 8 • Il dit, que 
Il II I rf 

(i) De fcriptor. Tolon. Bibîioth. Braunian. 
tV^ 3^* ^^"^ StwcQiuoU. fcript. Fd^tU. êl^gia 
tf vita.f. 32. 35» Venetiis 1617. 

(2) Cet ouvrage eft à la fuite de Ton HiA. 
toirç imprimée à Cologne , chez Birckmaji» 
en i3f«^* 
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judv UJU des pnncipaux Auteurs 
fon perç ëtoit de la maifon de Pier* 
zchala , & fa mère de celle de Jaftrzem- 
biec. Il s'ëtoit fait une Généalogie i 
qu'il étala fisdhieufeinent dans un écrit 
qui ne fubfîfteplus. Thomas (i) Tre- 
ter , Chanoine de Varmîe , nous ap- 
prend cette anecdote i cet ouvrage lut 
inutile. Les vifions de Cromer hirent 
rejettées , & la (2) province de Pruffe 
ne voulut jamais lui donner féancedans 
fes Etats. C'eft peut-être ce qui Tobli-: ' 

fea à fe faire ennoblir par TÉmpereur 
erdinand , & par le Roi Sigifmond 
Augufte ; mais u détruifoit par-là tou- , 
tes les preuves qu'il avoit crû capa- 
bles de conftater fa haute extraéUon, 
Cromer étoit le père d'uii ouvrage , 
qui feul lui feifoit plus d'honneur que 
tous les ancêtres qu'il auroit pu fe 
donner. Son Hiftoire doit le faire pâf 
fer à jufte titre pour le Tite-Live de fa 
nation. Son ftyle eft pur & noble, 
concis & varié , égal & foutenu. Rien 
de fec , ni de contraint dans fa diélion , 
point d'épifodes qni ne tiennent à fon 

(i) Lib. de Efifcop. Varmicnf. fag^ m. 
Çracovia i6S^. 

(2) Bihlio th. Braunian» f • 3 a . 

* fujet; 
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cue^dans cette Hijloire. xxy 
fujet ; mais trop férieux , trop froid 
pour Tordinaîre , il manque de viva- 
cité dans fes narrations j il ne fçait 
point mettre la vertu en aélion , lui 
prêter de Tame , des grâces mêmes j 
& Knfinuer fans la prêcher. Tous les 
évenemens qu'il rapporte, il(l) pré- 
tend les avoir tirez des archives du 
Royaume , ce qu'on ne doit entendre , 
fans doute , que des temps un peu an- 
térieurs à celui où il écrivoit* Il a d*ail-^ 
leurs beaucoup puifë dans Dlugoff, & 
il TavoUe lui-même. Trop d'affeSation 
à loiier fa nation , decrédite un peu fon 
ouvrage* Il cache » ou il amoindrit 
.avec foin tout ce qui eft contraire à la 

floire de la Pologne , & il pouiTe au- 
elà de la vraifemblance tout ce qu'il 
cftime propre à lui faire honneur. Ainfî 
il (2) rappelle d'après Vapovius , qu'il 
femble approuver , un Duc Vifimir , 
dont Dlugoff , en cela du moins plus 
circonfpçâ, n'avoir eu garde de faire 
mention , & il fait vaincre & fubjuguer 
les Danois par ce Prince qui étoit Duc 



{\)In Efijl. Ûedicàt. ai Sigifmmd. Augufi. 
pag. 3. 

(2) Ub.lhfag^i^. 
Tord. L C 
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xxvj Ufic cUs principaux Aiumrs 
des Vandales , & qui n'étoît point Po- 
lonois. Au refte (i) Varfevîc , Cha- 
noine de Cracovie , accufe Cromer 
d'avoir omis bien des chofes çffemiel- 
les, & des évenemens même remar- 
quables du fîécle où il vivoit. L'HiC- 
toire de Cromer finit à la mort du Roi 
Alexandrç, ç'eft-à-dire , en i jo6. mais 
il fit depuis FOraifon funèbre de Si- 
gifinond 1. qui peut être regardée com- 
me une lîiite de fpn ouvrage jufqu'ea 

VIL 

STJNISLM SARNICn ANNALES, 
SIKE I>E ORIGINE ET REBUS 
GESTIS POLONORUM ET LI- 
THUANORUM , LIBRI VIII In 
calcc DlugoJJi^ Tom. IL pa§^. 83 y* 

STANISLAS Sarnickî de la (2) 
maifon de Korvin , étoit né à 
JLipfiç dans le Palatinat de RuJEe. 
Quelques (3) Auteurs de fa nation préf 

(i) Ub, d^itptimoflamlihmatis^f. i6Z^ 
(2) Stanijl. Samic. Defcrifu PoUu.p^i9o6^ 
(imàn, Okohki. orh. PoL Tçm, Lfa^»^6^. 
{}) d^ian. Re^envotfcii,fmfot$usAdri4ifH 
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cîie[ dans cette Hifioirc. xxvîj 
taident , qu'ayant changé de Religion , 
il avoit été feit Miniftre de PEgliie de 
Kiedzwiedz , dans le Diftriâ de Crar 
covie , & Fan tS^3* Sur-intendant de 
toutes les Eglifes cïe ce mêmeDiftrid. 
Il eft pourtant vrai au*il fut Tribun , ou 
comme difent les rolonois » Woyski 
de Krafhyflaw $ dans le Pdatinat de 
Chelm , & il dit lui-même dans FËp^• 
tre Dédicatoire de fes Annales 9 qinl 
avoit fervi dix ans la Républiaue » ce 

3ui lui donne fujet de demander aux 
énateurs du Royaume une petite terre 
pour fubfîfter. Tout cela ne s'accorde 
point avec l'emploi de Miniftre qu'on 9 
bien voulu lui attribuer. Ce qui eft ce]> 
tain , c'eft cp'il étoit réforme ; & il le 
montre af&z dans le cours dç ion ouvta* 
^e B quoique beaucoup moins qu^n ne 
le devoir attendre d'un homme aupara* 
irant cadiolique 5 car ce font particuliè- 
rement ces lâches déferte\irs ^^ qui font 

WengtrfcH. Syjlema l^cclefiar. Shvonicar^ 
Lib. JIL J. 4 1 3 . TrajeSi. ad Rhen. ann. i ^5 z • 
Qaffar. Cichockù inaUoquiù OfiecenJlb^lMf^Im 
Cap. XXIV. Çrifcovi0 161$. Stan^ Lubi^Ucku 
Btfi* reformât, Toton* hib. ILp. J^i.& tib. 
m.Freifladii i69s* Vid. fcr^f, Pt>L BikliQfh. 
BrawUan.fag,j^i. 

cii 
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:xxviij Lijle des principaux AuUuri 
moins capables de fe retenir , quand ib 
trouvent occafîon de fe décluuner con- 
tre TEglife Romaine^ Sarnicki ëtoit un 
génie très-cultivé > ^(0 naturellement 
fécond & heureux. Il remonte dans 
fe^ Annales jufqu'à Forigine des Sar- 
mates, qu'il Êiit venir d*Afarmoth-> un 
•des defcendans de Noë. Il prétend 

3ue fa nation ne s'eft jpoint formée du 
ébris, pour aind dire , de quelques 
autres j mais que depuis la diviiîon des 

f)euples arrivée Tan 135. après le Dé- 
uge (2) , elle a toujours fubfifté , & 
fqirelle étoit même une des princifpales 
nations de l'univers. Il vouloir par là fe 
diftinguer de tous les Hiftoriens qui 
Tavoient précédé , & qui n'avôient re- 
monté que jufqu'à LecK I. ce qui étoit, 
làns doute , afle? & même trop peu^ 
.être pour des fiécles Ci enfoncez dans 
Fobfcurité des temps^ Il &ut avoiiar 
cependant qu'on trouve un fçavoir in- 
fini & des recherches très - curieufes 
*dans les preuves dont il appuyé fon 
Sentiment. : Il n'avoit apparemment en 



(i) Sim. Starovoh. Polon.fcript.p» i ij. 
(2) Stan* Sarnic. Annal. PçU Ub. U Caf* h 
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eiui Jans cette Hijioire. nÛJt 
vue que démettre au jour ce fyfl:ême> 
car il eft d'ailleurs extrêmement fuccint 
dans le refte de fon Hiftoire , qui finit 
à Tan lySd. après avoir feit le détail 
de la mort du Koi Etienne Battori. Son 
latin eft châtié , même élégant. Il fe 
reffent du fiécle fortuné où il vivoit, & 
des efForts que Telprit humain avoit 
déjà Ëdts pour fortir des ténèbres de 
l'ignorance* 

VIIL 

MERUM POLOmCARUM TOMt 
TRES &c. ALEXANDRO GÏÏAG- 
NINO E^fTE AURATO , PE- 
DUUMQUE FRJEFECTO AU-^ 
THORE. Francofiirti aptid Joann. 
WechelvM. 1684-^ 

ALkxANDKB Guagiiifii ^ né (i) I 
Vérone , étoit venu chercher dé 
Femploi en Pologne. Il y fat fait Capi- 
taine , & après avoir fervi en Livonie , 
ien Moldavie & en Ruflie , il obtmt 
Findigenat 9 & on le fit G^moiandant i 
Witepsk. Il mourut à Cracovie Fan 
161^. L'ouvrage qui porte fon nom, 

(i) Sim. Sfarovoh. fcriftt Tolon. f. 187» 

c iij 
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kX3t LiJU des principaUJ^ AuUurs 
en contient plufieurs qui ne lui appar- 
tiennent pomt. On ( I ) aflûre même 
Îu*il n'étoit point homme de lettres. 
)u moins ( 2, ) IVt-on accufé avec fon- 
dement d'avoir vole à Mathias Stry- 
lowsld , Chanoine & Archidiacre de 
Samogitie , la defcription que celui-ci 
avoitbitede la Sarmatie Éuropéane» 
& de fe l'être attribuée dans Fedition 
qu'il en fit feire à Spire en ij'Si. Tous 
les divers Traitez > tous les Diplômes 
que fbn livre renferme , font des pièces 
excellentes 3 & extrêmement curieufel. 
Quelques-unes portent le nom de leurs 
Auteurs ; mais ou Guagnini s'eft fait 
lionneur de toutes les autres 5 ouoBles 
a crues de lui fur la réputation qu'il 
s'étoit &ite > eu s'approprunt un excel- 
lent ouvrage 9 auquel il n'avoit d'autre 
|>an que de lavoir traduit de Pôlonoîs 
cnLatm. 



(i\ Scrim. Fohn. Biblioth. Brâtmhn.f. iZ. 
{7) jWrf* Hartknoch. in Çafalogo fcrhtou 
frœfoo Riifubl. pçiw. 
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. ^i$i dans une Bijloire. xxx| 

STANISLAÎ LUBIEmn , ËPlS-^ 
COFl PLOCENSIS OPERA POS- 
TUUAÎA^ &c. Antverpia apudJoan^ 
Mcurjîum. 1643. 

STaNi^làS Lutienski, iftu(i) 
d^une famille noble , dont la tige 
étoit celle de Pomian , fut (2) &t 
Evêque de Plocsk en i day. & mounïc 
en 1540. âgé de 67. ans. Il écrivoit 
fous le régne de Sigifmond III. mais 
aucun de tes ouvragesi ne vit le jour de 
(on temps. Ce furent Tes exécuteur$ 
tefbmentaires oui les firent imprimer 
trois ans après la mortf SonliYffiÇQjft* 
tient des traîw? Hiftoriques , la ^ 
4? tP«S tes Ev^ues de ion fiége , juf^ 

âu^à celle même de fcm prëdécefïeur » 
es Difcours politiques , & plufieurs 
lettres écrites a fes amis. Cétoit un 
homme habile , & qui connoiffoit , fur- 
tout y les intérêts de ià nation. Ses (3) 



( 1 ) Sf Wff. OkolsU. wh. Pphih Tom. Hw 
(2) Id.t4^.46ï. 



(3) !«' 



c:m) 



Digitized by VjOOQIC 



xxxîj Lific des principaux Auuurs 
mœurs étoient fages & réglées. Mais 
on Faccufe de partialité dans fes -écrits. 
On a prétendu (i) qu'autant qu'il y fait 
voir aemponement contre les heréti- 

3u€s , que les Polonois appellent diflî- 
ents 5 autant il y montre de compki- 
fance pour ceux des Sénateurs , qu'il 
avoit occafîon de dépeindre , & qu'il 
devoit repréfenter naturellement. Il 
paroit en efFet qu'il mollit quelquefois 9 
^u'il diflîmule , qu'il n'ofe nommer les 
auteurs des troubles, ni rien dire même 

3ui puiffe les défigner. Il eft toujours 
u parti viftorieux , quoiqu'il encenfe 
quelquefois le parti contraire. On pour-» 
Toit fans injuftice foufcrire à ce juge- 
ii^m: ; mais je n'approuve point ce (2) 

3ufon lui oDJefte encore j c'eft que 
ans les avis qu'il donne à un Evêque , 
il l'exhorte moins au mépris du monde 
& à l'humilité , qu'il ne l'excite à fou- 
tenir les droits & les înununitez de fon 
Eglife & à économifer avec fruit les 
biens qui y font attachez. Je ne vois 
rien au contraire que d'édifiant dans ce 



(i) Scrift. PoloH. Biblioth. Braunian^f^ 69. 
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cttei^ans cette Hifioire, xxxîij 
dîfcours, puifqu'il (i) y prêche même 
la réfidence aux Prélats , écueil ordi- 
naire de leur vertu , & celle du moms 
qu'il leur coûte le plus de mettre en 
ufage. Le ftyle de Lubienski a beau-' 
coup de netteté , de délicatefle & 
d'harmonie , & une fleur de politefle 
& d'urbanité , qui peut montrer quelle 
ëtoit la douceur de fon caraftère. On 
lit fbn latin avec plaifîr. Il tient beau- 
coup de la pureté du fiécle d'Augufte. 

X. 

HISTORIA RERUM POLONICA- 
RUM CONCINNJTA ET AD 
SIGISMUNDUM TERTIUM PO- 
UOVim SUECÎMQUE REGEM 
VSQUE DEDUCTA LIBRIS DE- 
CEM. A SALOMONE NEUGE- 
BAVERO A CADANO. Hanoviœ , 
fumptibus DanUUs & Dayidis Aur 
Briomm^ an^ l6i8* 

SA L o M o N Neugebaver {2) étoît 
né à Graudentz, dans le Palatinat de 



(i) Monita de Epifcopafu reSè gerendo. 
fag. 277. 278. 

(2) Treter. Hift. Efifc. Varmiens. pag, ^9^ 
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xxxîv LijU dis principaux Auuurs 
Culin« Jean GruterjProfeflêur d'Heidel- 
berg , & Critique éclairé , a loiié ( i ) foa 
livre comme un ouvrage nouveau & qui 
manquoit à la République des Lettres* 
Cet elogé eft outré. Neugebaver (a) a 
copié Cromer , Vapo^ski , Bielski , 
Orzechovrski, Heidenftein , & fi exac- 
inent même ^ qu'il n'a rien changé à 
leurs expreifions. Si je l'ai cité (i fou* 
vent , ce n'eft qu'à caufe de la réputa«- 
i^on qu'il s'eft mite en Allemagne , & 
en bien d'autres nations ^ où il eft plus 
connu 9 peut-être même plus eftimé > 
que les originaux , qu'il a pillez pour en 
compofer Ion Hiftoire. 

(i) Voyez les vers de ce Profeffeur i b 
tête de l'ouvrage dont nous parlons. 
(2) Scriptor. Polmt Bmhtbf Brmmanê 
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€Uci dans cette Wfiotrt. xxxv 

XL 

ORBISPOLONUS&c. IN ÇUO AN- 
TIQUA SARMATARUMGENTI- 
LTTIA Se. VETERA ET NOVA 
INDIGENATUS MERTTORUM 
TRMMIA ET ARMA SPECIFI- 
CANTUR , &c. AVTHORE R. P. F. 
SIMONE OKOLSKL&c. Cracoviœ, 
in officina Francifci Cœfarii. 1 6:4, i • 

SI M o N Okolski , de (i) la maifon 
de Rawicz , ou Urzyn , étoit de 
f Ordre des Frères Prêcheurs. A peu 
de chofe près , il n'a Eût (2) que fuivre 
«n ouvrage- écrit en Polonois 9 & qui 
avoit déjà paru en i5'78. & enfiûte 
plus chàtîé & plus étendu en 1$%^ 
Uâfthéiemi {5} Psprocki , Gentilhona: 
me {^) de la maifbiï de JattiZ^mblec | 
en étoit PAuteur. Ce livre fut feît ($) 
ÎQX des monumens tirez des Chapitres 9 
des Monaftères 5 des diverfes Chancel- 

miÊmmmtmmÊaKmÊÊmmmmmÊ^mÊimmÊmmmmÊÊmmammmmmmmmÊmiêm 

(i) Okoliki, crb* ?olon.Tom* ILf. 6oOm 
(i) Script» PçloHm Mibliothé Bratmian^f, 77* 

(3) Starovoh. fcript. folonic.f. lou ioz« 

(4) Okolski. Tom» J. p. 3 3 3 • 

0) Serift.BUfliQth%BraitmaH,f%^9% 
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txxv] Lijle des principaux Auttufà 
leries de l'Etkt , & de plufieurs arch^ 
ves particulières î mais Okolski ayant 
écrit en latin a rendu fon ouvrage plus 
utile aux étrangers , en leur faifant con- 
noître les famiBes de Pologne , qui fans 
cela n'auroient peut - être jamais , du 
moins la plulpart, été connues que dans 
le Royaume. Okolski a deux grands 
défauts. Le premier d'avoir fait pré- 
céder fes Généalogies d'allégorie 
alambiqu^es , inutiles à fon fujet , très- 
fbuvent feuffes , & toujours ridicules , 
fur-tout , par le ftyle bouffi & empoulé 
qui les accompagne. On le diroit re- 
tombé dans toute la crafle & la barba- 
rie du fîécle de Kadlubek. Des éco- 
liers 9 des en&ns pourroient à peine fe 
contenter de fes pointés , de fes jeux 
de mots, de fes citatî*>a3 «icptes. Son 
fécond d^&ut c'eft d'avoir trop exalté 
certaines maifons , Ôc de n'avoir pas. 
affez relevé l'éclat de quelques autres. 
Ainfi ( I ) en parlant des Radziwil, il 
n'a pas &it mention de leur qualité de« 
Duc , & il paffe l^èrement fur les 
Oftykowicz d'où ils defcendent , quoi- 
que Paprocki fon original eût donné à? 

(i) OkohU. Tom. IILf^ ^Z5>t 
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ciui dans cette Kifioire. xxxvij 
te fujet toute Tétenduë néceflaire. On 
(i ) pourroit encore reprocher à Okolf- 

.ki <r avoir fait remonter trop haut quel' 
ques familles en titant leur origbe des 

. Grecs , ou des Romams. Il ignoroit, 
uns doute , que leurs armes, dont il fe 
feit des preuves, avoient befbin elles- 
mêmes qu'il en prouvât l'antiquité. Car 
enfin , on ne connoiflbit point d'armes 
avant Çharlemagne. Ce ne fut que fous 
cet Empereur , que ceux qui s étoient 
diflinguez dans les guerres , reçurent 
ces fortes de fymboles pour marque de 
leur valeur. Cet ufage ne fut même 

. bien établi que fous Iljenri l'Oifeleur , 

3ui commença à régner en 9 ip. & qui 
ans fe$ expéditions contre les Bava-* 
rois , les Hongrois , les Bohèmes , les 
Danois , & pTu£eurs autres peuples 9 
avoit befbin d'exciter par des marques 
d'honneur le courage de fes trpupes^ 
De-là ( % ) vinrent auffi , lorfqu'il avoit 
. la paix, les tournois qu'il établit pour 
entretenir leur génie guerrier j qu'il 
regardoit comme le fem foutien de fou 
Empire. 

(1) Scrtft.Bihlioth.Braunfan.p.So* 
^ (2) ReffubL&flar. hnfer. RwnanoGemil 
ÏMgd. Vatav, C9f offic^ Eheyk, 1 5^4. T.L f.i 1 8« 
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xxxvîij Lific des princlpatpc Auteurs 

XIL 

JOACHIMI PASTORII DE HIR^ 
TENBERG , &c. FLORUS FOLO- 
meus , SEU FOLONICJE HIS^ 
TORIJE EPITOME NOVA , &<^. 
Gedani & Franco/uni , fumptibuê 
Simonis Beckenjlein. i6j^. 

ÎOachim Paftorius, néfi) & 
élevé dans le Luthéranifine, étoit {l) 
pfteur en Médecine, & Profeflbttr 
à Dantzig. S'étant converti , il em- 
braffa Fétat Eccléfiaftîque , & fut fait 
Chanoine de Culm ; enfuite Protono- 
taire Apoftoliquc , Doyen , Curé & 
Officiai de Dantrîg , Hiftoriographe , 
Secrétaire & CommiiTaire du Roi Jean* 
Cafîmir. D fut ennobli > & c'efl ce qui 
]|ii donna occafîon de prendre le nom 
d'Hirtenberg, qu'il ajouta à celui de fa 
famille. Son premier ouvrage concer- 
nant la Pologne fiit celui , dont nous 
venons de donner le titre. Il le fît à 
Timitation de Tabrégé de fHifloire 
Romaine de Florus. Ce livre n'eft 



<î) ScHft. Pol, BibliQthn Bramian. f . ii^t 
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chei dans cette Hiftaire. xixii 
qu^un précis de Cromer , mais fait avec 
jugement, & relevé par les grâces d^une 
diâion pure &: faine. Il a continué de 
lui-même ce qui manque dans Cromer, 
d*abord avec la même précifîon , & 
jcnfuite avec plus d'étendue quand il eft 
parvenu au régne de Sigifmond III. & 
de fes fils Uladifias & Jean-Cafimir. 

Il fit quelque temps après un autre 
ouvrage avec ce titre : Bellum 

SCYTHJCO^OSATICVM CONTRA REC^ 
NU M FOLONIJE , SVnREGE JoANNE'^ 

Casimiro PROFLioATVM. DontUcu 
an. i66z. Il l'augmenta dans la fuite 
& lui donna un nouveau titre : Kifioriœ. 
Polonœ plenioris partes duœ^ Dantifci'. 
j68S* On trouve dans cette Hiftoire 
tm excellent recueil de Lettres, de 
jOiplômes , d'Aéles publics ; mais elle 
fereffejt de lavieilleflfe de l'Auteur; 
ce n'efl plus le même feu, ni la même 
légèreté de ftyle. Paflorius s'y appe- 
£intit fiir des détails frivoles & peu 
intéreffaps. On a ajouté à ce livre un 
ouvrage qu'il àvoit feit, fans doute, 
dans k force de l'âge ; en voici le 'titre : 
De ofiginibus Sarmaticis differtàtio Phi* 
lologica. Il y furpaife , fans contredit , 
pus ceux qui avoient déjà traité 1» mê^ 
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il Lifte des principaux Auteun 
me matière j & Ton peut dire auflS 
qu'il s'y furpjdTe lui-même. En général , 
c'eft un excellent Auteur que Paftorius. 
Son ftyle eft ferme & grave , vif & 
preffé , fleuri fans être précieux. On y 
voit de la délicateffe , de Fagrément , 
& autant de brillant que de force. Son 
latin eft pur & coulant , & ne peut 
manquer de plaire à un homme de goût 

jui ne feroit touché que de la beauté 

e cette langue. 

XIII. 

DE REPUBLICA FOLONICA LIBRI 
DUO QUORUM FRIOR HISTO^ 
\ RIM FOLONICM MEMORABI- 
LIORA , FOSTERIOR AUTEM 
JUS FUBLICÙM REIFUBLICM 
rOLONlCJE, &c. CO MF REVEN- 
DIT , OFERA ET STUDIO M. 
CHRISTOFHORI HARTKNOCH 
FASSENHEIMENSIS F RU SSL 
Lipjîœjopud Thomam Fntfch. i 6q 8* 

CHristophle Hartknoch fût 
d'abord Profeflèur à Thorn, & 
-ienfuite à Konigsberg. Il n'avoit rien 
. oublié pour s'iimniire des loix & des 
conftitutions de la Pologne. Elles fu- 
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cîti^da^ s^ceue Hifioîre^ xÇ 
îrcnt long-temp ,à ce qiril paroît, le 
feul objet de les études. Auffi fon our 
vrage eft bon , & même excellent. Cet 
Auteur fçait douter à propos. Il ba- 
lance avec exaâitude & fans préven- 
tion les opinions des Ecrivains Alle- 
mands, & celles des Auteurs Polôiloîs, 
prefque toujours oppofez les ims aux 
autres. Modefte , retenu , il pefe les 
autoritez , & il ne défère qu'à la raifon. 
Son feul défaut , c'eft d'être fec. Son 
ftyle eft {ans ornement & fans grâce. 
Son latin , quoique correâ , n^ pas 
la moindre élégance. Son ouvrage eft 
enfin xm de ceux qu'on ne peut fe ré- 
foudre à lire , que par le befoin qu'on 
a d^être inftruit de ce qui en fait le 
fiijet. 




JL^fffi /< 
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XIV. 

mCOLAl HENRLII AB HEN^ 
: NENFELD SACRM CMSAREM 
REGIJE^E MMEST^4TIS,NEG 
NON ILLUSTRISS. DUCIS MG- 
NICENSISCONSILURH DUCA^ 
TUS MONSTEUBERGia PRO^ 
CANCELLARIU INCLnMQUE 
REIPUBL. tTRATISLAFlENSIS 
OLIMSÏNDICI: ANNALES Sf- 
LESIM AR ORIGINE GENTIS 
AJ>OBnUMUS^E D.IMPER^ 
RUDQLPHl IL In fcripm. m^ 
SiUJiac. Tom^II. pag. IQJ^ 

NIcoLAS^ de HennenfeH itoit 
un fçavant d'un mérite rare. Per-, 
fonne avant lui n^avoit eu le^ courage 
de pénétrer dans les (entiers épineux , 
qu'il lui a fallu lùivre pour feire THif- 
toire de fon pays > & uile hifl&ire auil! 
comglette que celle que nous avons de 
lui. Rien de néceflfaire ne manque à cet 
ouvrage , & preique tous les morceaux 
en font précieux. On y trouve des Di- 
plômes , des Lettres, des Manufcrits, 
toutes pièces autentiques qui n'avoient 
point encore paru» On ne peut lui t^ 
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ciui dans ceiie ttifioîrté idii j 
procber qu'un feul dé&ut* C'eft une 
inégalité trop marquée dans le ftyle. Ce*» 
1à vient de ce que puiiant dans les four- 
ces 9 il en prenoit jufqu'aux exprelCons 
même qu'il y trouvoit; mais ce vic# 
eft racheté par Texaétitade, par la fim- 
plicité y par la candeur , par unarraik 
gement u méthodique 9 que les £aits (ê 
préfentent comme d'eux-mêmes avec 

Î>réci(îon & netteté. La vérité fert de 
bndement à fbn édifice, & elle a fervi 
à rélever ; mais le bâtiment n'eft que 
folide, & il n'a point les grâces qu'une 
noble architeâure eût pu y ajouter* 



'^ M 
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LISTE 

Ï)ES DUCS ET ROIS DE POLOGNE, 
Première Claffc. 

Ternes où Us ont commencé 
À régner, 

550 LEcIcL 
700 Craciis. 
Leckll. 
750 Vend^ 

760 Przemyflas^ ou(i)LefzkoI» 
804 Lefzko IL 
810 Lefzko III; 
815 PopielL 

830 Pppiel IL fumommé (2) Kof^ 
zysko. 

^mÊmmmtÊmmmmtmmmmmmmmmmm^mmmÊtmmmmmmmÊmmmmmmmÊÊmmmimmmÊamm 

(i) Ce mot dans l'ancienne langue Polo- 
noife fignifioit , rufé. Vincent. Kaàlubk, Hifl» 
Polon. Ub. L Efift. X.f.6i%. Dlugof. Hift^ 
Polon* Lih. L f. 6 î . 

(2) Ce mot en Polonoîs veut dire Balay. 
On appelloit ainfi Popiel II. par déri£on , à 
caufè qu'il avoit les cheveux longs Se en pe- 
tite quantité , & que méprifable par Ces 
mœurs , il n'étoit guéres plus confîderé dans 
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Lific (Us Dtus & Rois ^ &c. Hf 
Seconde Clajfe. 

T^f 9Ù ils 9nt cwtmmU jyurét de 

84iPiaft(i). 19 

861 Ziemovit. 31 

892 LefzkoIV. 21 

^913 Ziemomyflas. çi 

964 Miezko (2), ouMîecîflav, 

premier Duc Chrétien. 3 j 
999 Boleflas , fumommé ( 3 ) 

Chrobri I. Roi de Pologne. 26 
1025 MieciilavII. 9 

1041 iCafimirL 17 

1058 Boleflas IL fumommé Hn- 

trépide. 23 

' k ^ ' L ' ' ' 

l'Etat , qu'un Balay , qu'on regarde comme 
le meuble le plus vil d'une mailon. Kadltihk. 
Ub. I. Efifl. XVULfMg. 6^0. Boguphal. IL 
Efifi. Pojnan. infcriptoKrer. Sihftac. Tom. iU 

(i) On l'appdloitainf!, parce qu'il étoit 
fort petit 6c d'une taille ramsdflfée. Les Polo- 
nois appellent Piaft le moyeu d'une roue » 
qui efi court & épais. Dlugcjf^f, 79, . 

(2) Ce nom fignifie en Polonois trouble, 
ou cmfi^on» Ce rrince étant né aveugle , on 
craignoit de nouveaux défbrdres dans TEtatt 
KaSuhk. Ub. IL Epift. IX. p., 641^ 

(3) Ce mot veut dire un cœur grand de 
hardu Id.p, ^44. 
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klvf Lifii dt Dkcs& Rôls > &C0 

Temps ûHiljpnttommemé Dwieiè 

Àrégntf* kur régne, 

1082 UlaMas Herman. 20 

1102 BoleflasIII.Krz)nrouAy(i).37 
1140 UladiflasIL 6 

1 147 Boleflas IV. le crépir 26 

1 174 Mîeciflàv le vieux {%). 4 

II 78 Cafimir IL fumommé le 

Jufte. 16 

1 194 Lefzkaïe Blanc. ^ 6 

1200 Mieciflaw k vieux, qui avoit 

été dépofé. 
Lefzka le Blanc^qiû remonta 

fur le thrône. 

1202 Mieciflav le vieux, qui re- 

prend la couronne. 

1203 UladiflasLaskonogi(}). J 
1206 Lefzkole Blanc devenu Roi 

pour la troifiéme fois. 21 
1227 Boleilas V. furnommé lé 

Chafte. 51 

-»— — ■ Il II » I II — — — i^— — ■ 
(i) C't&rlràk%^houch9 tortue. Ce Prince 
svoit la bouche de traven» Dlugaf, Lib.lV. 
f. 350. 

(2) Appelle ainfi dès & tendre jennefle, i 
caufe de ion air âge & pofê. DlugofUb. VU 

(3) Ainfi nommé parce qu*il étok fort haut 
des jambes , & qu ii les aygit fort minces» 
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ï^ des Ducs & Rois ^ &ç\ xl^| 

i régner, Um rigm* 

1179 Lefzko le Noîr, i^ 

1 195 Przemyilas qui ne régna que 

feptmois. 

1 196 Uladiflas { i ) Laketekr 4 
1 300 Wenceflas , Roi de Bohême. 6 
1306 Uladiflas Loketek encore. 17 
;r335 Caiimir IIL fumommé le 

Grand, dernier de la niaifon 
des Piaft. 37 

[1370 Louis y Rot de Hongrie* i^ 

Troifiéme ClaJ/i^ 

1386 Uladiflas JagellonV. du nom. 4$ 
4434 Uladiflas VL fon fils. to 

1 447 Cafîmir IV, fécond fils de Ja- 

gellon. 45 

1492 JeanrAlbert ^ fils de Cafimir. 9 
2501 Alexandre y frère de Jean- 
Albert. 5 
1 507 Sigiimond I, frère d'Alexan- 

&€. 4* 

154S Sieifinond- Augufle , fils de 

digifmondl. 24 

^1i— —— ■ ■ li n 

(i) Ce mot vient AeLokiec, qui iignifie 
une ame. Ce Prince ^tott (Tune très-petite 
taille. Dlygof Ub. IX.p ioi9» 
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!0viij Lific dci Ducs & Rois ^ &^ 
Quatrième Clajfe. 

Temps ûii ils ênt cmumencé 4>ufée de 

À régner» leur reine» 

1 5 74 Henri de Valois , qui ne régna 
que cinq moîs. 

1576 Etienne Battori , Prince de 

Tranfilvanie. lO 

1587 Sigifmond III. Prince de Sué- 
de. 44' 

1651 Uladiflas VII. fils de Sigif- 
^ mondlll. 17 

1 648 Jeàn-Cafinrir,frère ^Uladiflas 
VII. II 

1669 Michel Coributh , Prince 

Viefmowiecki 4 

1674 Jean III. Sobieski. xi 

1 697 Frederic-Augiifte IL Eleûeur 
de Saxe. 

1704 StaniflasLeszciynski» 

1733 Augufte III. 
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T A B L E 
JD E s s O M M A I R E s 

DU TOME PREMIER. 



LIVRE PREMIER. 
Depuis 550. jufqiCà 999# 

eEfcriftion Gé^aphiqUe dfiU Pologne* 
pag. I. 04;i&;^'»e ^/ Pçlonou;^» I^^wf, 
ùsarmani, ïïi^^S^jm^tf Eurçféans* 6% 
Quel fayj Us Mitokfttf 7* Lfffrinçifm^ de 
cet peftfUsfynt <iffelU?c Vq$ede{. 11 f, On doi$ 
ies diftinguer dis Vandales, i^. Ils changera 
iefir nom en celui dp Slaves. 14. Irruption des 
Slaves fbns //i Gen^apip, Ib. Diverfes contrées 
qu'ils ^ occuffnt, îbid. Leurs^gufirref âyeç lee 
Rois François. i6*Jl{frennenf divers noms» i8«^ 
P'oi^ viens If nomjie^elonçis^ Il^id, Différent, 
titres des chefs dei Polo^pis. |^.. piverfes çlafi 
fes de ces chefs» Ibîd* Incertitude 4^ la tradi^ 
tion 4 leur égs^rd, 20. F(usffetez inférées d^nt 
leur Hiftoirem lï. Ce qu'on y trouve de flue 
'^aijèmhlable* ^i• f^fi If J>^Ç 4^Jt Pohnoft^. 
Ibid. Ils font gouvernez far douze Palatine 
^is la mprt de ce Prince^ >7» Règne de Cra* 
Tom L fi 
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1 T AB LE 

çiu.. %9* de JLick U. 39* f^J0 dk^dd^ AffjM^ 
me. 31. Vendaluifuceédei ^. Sei^arité de 
la mort de cent Prinçeji. 34^ Nouveau Gou- 
i>ernémentde douz^Falatinï. 3 é. Otileurfub'^ 
Jlitue Przemyjlàs , oUteJzko L 41. Lefzko IL 
parvient à la courfïme^-^^* Vertus de ce Vrin-- 
ce. AI. Lefi^LO IlL règne a'Oet gloire. 49. Po^ 
fiel L déshonnore le throne par Jes vices» 50U 
%Iauvaifes quafUtez de fofiH.ff. ii^Méri 
étrange de ce Prince. $7. De/ordres de Nnter^ 
règne /^fr\s\h'fn<ir^^è'Pdfie}Iï:,66. PiaP". monte 
fur letkrone. éx. Mérite Rngulier de ce Prtn^ 
cfr$îC ^màmFqtUm'jmede .Jedl^f^àe 
par fa valeur* 66.. il entreprend de difcifliner 
fes troupêÀ i'^^FaittagUerheavicfaccès. 69* 
MoUeffe & lâcheté de Lefzko IV, Jbid. Ziemo-- 
unifias efl peup-opre à régner; 70. Miecijlaw h 
embraffe le Chrijîianifme. 71^ il éfoufe la fille 
de Bofe/lai t Duc de Bohême, jz. Génie élevé 
de ce Prince, 74. Progrès de la foi dans Jet 
^' Etats, 75. Loix fevères qiiil impofe aux nott-^. 
veaux Chrétiens, 76, Ancien ufage des Poîiifttià 
pour wartjuer leur zélé envers la religzon,\ f^i 
Naijfance de BoleJIas Chrobri, 79* Miecijlaùo ne 
peut engager le Pape à lui donner le titre dû 
Roi, Ibid, Ses différends avec deux Princes 
Saxons, 8 t . J/ s'étudie à ménager V amitié dt 
l'Empereur Otton. L ,83» Combat Péledicn 
d'Otton, IL Ibid. Soutient le parti de Henr^i 
Duc de Bavière. 8^, Ses guerres avec IVlàdi-^ 
tnir, Duc de Buffle, Ibid. Il reconnott QttonlIU 
four Empereur , & lui prête hommage. ^6é 
V Empereur le foutient dans fes démêlez contre 
le Duc de Bohême. 87. Mort de MieciJIaw L 99* 



Digitized by VjOOQIC 



t> es: SOMMAIRES, Ij 



LIVRE SECOND. 

. \ . ...X-.:. w\ ' v.>- . : ." (Il .»/' . ,"V 

jO *^*/ ^wW'Ti^ip MrMreMir. ^iOé SeiémntHtit 
vwn/. ^i. Spsgramh talent. Ibtd. // rffoiV /f 
titre àe fioî, À jriié//e ùccafim. 91. Ses guerret 
avec le Duc de iSoheme. 93. it fe ligue contre 
fEn^ereurHen^N; 99i ^empare de la Lùfact 
•&deiaMifiù$, ioîiX^fircideterahimdeih 
mer. to%.\]^it^la-ei^tdfi$ 4eidB<>hiihé^^'ie 
UMwkvie.^ ro5 ^VBmfifreur lui enlevé UB^ 
héfHe^,w{i ayéjlfi4jm^mximf^^ 167^ 
Les çomhatétvec avauti^ Ibid.^EJl enfin cm-- 
traim^de leur demandera $àbç^ 10% 4 Uek^eke 
^la^rem^ i^^l if dette fin ^mie in^xK 
^là. i^ httpérioiùc^^Jhi^^ tenir dévaht ïi^ 
ii^ii Querr^ lïe- ftuffie.Mié ^' qni^y 4mtm 
^cafwù. iiù)VWùi»^f-de B^at furies Bùf 

Rvjfes. t If. Perfidie de itiantofelcL xiè^ 
Comment elle ^funie.îhià, Combat des P^o^ 
mois ^vec les Rujfes. i pp P^iàoife des Polc^ 
1WW. i%^i<Viéèédiimdéan\%x^ Il ^endht 
Silé^ V0tùi'ks> fy»f)in4ut^. ï% i , Phiétt^ âimt 
'U.^axe^iii. 1^àkëde<fis enquête}. txf^lJe 
4^ de.B^ém^rfirif^fils^frifinàier. i iy. 
Mùleflàs cheifckeJiveimr^cèt^^u. ny^Conh- 
é^ donné Mt: fixage d& l'Oder. 128. Ilfefou^ 
tient avec ghtré contre les ïmf Maux. 119. 
Met leur armée en débouté, i ti. Défait les Al^ 
iiiz 4e ^Eneftênul'. ijji; Ufnmheamtfe lU 
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jhrujpens. 133. Leur im^ofe^ tribu$. l%6. Lié 
foret ittAjwrtr h Tagan$fint» Ibi3« 5S? dégoiÙi 
delà guerre far amour pour fes feuples. 137. 
Soutient une nouvelle ffiérrt contre P Empereur. 
Ibid. l'Oblige à fe retirer. 13p. Profite delà 
retraite d^ ce Princr* 1 4i« Fait fa paix avec 
l'Empire. Ibid. Reprend les armes contre les 
fiuffv* x^ULes dffait. i42« Comment Jl n/ede 
favOtoire^ 144. U s'affliqm uni^tement ou 
gouvernement de fies Etats. 14^. 1/ meurt extré^ 
mement regretté de fes peuples. 146m Indolence 
& dérèglement de fonfits Miecijhmi IL 147. 
SotUevement des Rujis. 14^. Révolte des Bohér 
mes. 1 59^ Les Moraves fecoiient le joug desPo^ 
iqw^s. 15 1» Les Saxons refufent de leur lobéir. 
l^^..&içcès de Miecijlav) II.. dans, la PomérOf- 
me. i^$* Il retombe dans fa fareOi. i$6. Il 
ferd l'ejprit & il meurt. 157. Richfafon épouje 
efi déclarée Régente du Royaume. Ibid. Elle 
jah^e de fot^ pouvoir. Ibid.^ Plaintes^ des Polom 
pois ^ i^Z» , Motivais c^a^ire de Ricnfa. ij9* 
Elle /enfuit d^t^k^j^owne^ 1 6o. Cafimkfin fils 
%^en B^at^f. i6^zk I^^dre's affitux de l^Etat* 
jt^4. î:,eséokémesypçrtt^laguerrt. i66kJLes 
Ruffesyfont une irruptio'n. i^8. Les Polonoisfi 
flaignentoft Pape dit Dttç de Bohême. 169* Ce 
Grince efl cité à Rome, oit on l'excommunie. 1 70* 
-jL^ Ifécret n'a point lieu. jyi.Là Pologne veut 
remédier à fis mau^^, Ibid. Ajfemblée des Etats. 
I j%. Le frimât M Royamte imfifiepMr le rappel 
jtfc Çafimir. t.7 1 «^ On lui ettvoye des Ambt^fsk' 
4^ur^.' 174, Çiyknir.engagé dans les Qrdiresfar 
srez 9 ne peut répondre à leurs defirs» ij^m 
Schifmedel'Eglife.lbid. Conditions aufquelks 
Cajunir eji relevé defjts vcttêx. j 77. Richfa s'opr 
tWs^S9P '•w«^.« P.ologi^i^f^^^VEmpestttïïi 
au contraire l'y exhortel i8o* 
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LIVRE TROISIÈME. 
Depuis 1041. jufyu*à 1081. 



C 



Ajimr ^cwrtmni à Gnefne. i8i* Sage 
_ ctmdmitt de ce Prince» 1 8 ? . li fait alliance 
mvec le Duc de RuJJie. 184. lîéfoufe lafœurde 
€e Frince» iSé* Ses guerres f9ur recouvrer la 
Maxûvie. i88. Il regrette fin premier état. i8^. 
VUhire qi^il remporte fur Mafos. 191» Fht 
tru^fue ^ Mafos, ipt^Gtterre de Bohême, ip^* 
PJrédsflas ,' Duc de Bohême , efforcé défaire la 
pdx avec la Pologne. i^4. Cafimhr faii fleurir 
la religion dans fis Etats, ip^. Il y attire des 
Moines de Clugni. Fondation de MonaJlèreSm 
ip^. Troubles furvenus en Hongrie, ipp. Etien^ 
ne^ Roi de Hongrie , wmme Vazulpeur luifuc^ 
céder, loa. Pierre fin neveu , s^efUfate du thr^ 
nei là^é Aba efl, mis àfaflacei 204 . Pierre efi 
.rétabli far f Empereur. 205. Mort funefte de 
Pierre. %o6. B^égnè £ André. 207. Expédition 
de l'Empereur en Hongrie. ao8. Il accufe les 
Polonais defavorifir André. 20p. Embarras de 
Cajimir. Ibid. Il donne des trottpes à l'Empe- 
reur. 210. Mort de Cajimir. 2I2. Vertus de ce 
Prince. 213. Heureux préfixe du ré^e de Bo'- 
leflasU. 214, DesPrmces étranga^s vietmeni 
hd demander afylè. Ibid. Motifs. qui amènent en 
Pologne Jzajïaw. > Prince dé Bmjfie. 2 1 $.Raifins 
qui obligent le Prince de Hongrie , Bêla > de s'y 
retirer*! i6,Quelft^et engage Jaromir,Prince de 
Bohêma, à y^ercher une retraite. 2ï8. Irruption 
AefiBoltAnes* 220» Bolejlas marche contre euih 
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Ibid. il ravage la Moravie. 222. Il fait fa paix 
aveclaBohéme. 223. Son expédition contre Us 
Trujfiens.xz'i. Il porte la guerre en Honnie* 
218^ ViSioire fignàlUdi ce Prince. 250.// reta^ 
blit Bêla fur lethrone. 232, Fait la guerre aux 
Kujfês. IW4. Smffnôtjiflyjtitgagè* ijj.LV- 
tnée Rujfe fidt devant lui. 2 j 6. il menace Kio^ 
Ti^; %lii Reddition de cette viUt* 146e Prifi^ 
Toloczk. 241» Les mœurs de Bole/las cômr^em 
cent àfe corrompre. 242, Siège de Przesnyjlii» 
Ibid. Ilfe rend maître de cette place. 244. S<m 
retour ett Hongrie.. 24$ « // veut dékronerU Rei 
SalomorL 24e. Contraint ce Frinèè' à prendre Je 
fiéite. 248. NégociasiùMS des Evi^ues\Hm^ws^ 
i49. Succès de leurs intrigues. 25 1« Artidtf 
de paix entre Geyfe. ^ Salomon. 252. Nobh 
défiméreffement du Prince Geyfe. Ibick Nouvelle 
expédition en^Ruffie. 253. Bolejku prétend s'efnr 
forer delà Volhynie. 254. Mesle fiége dtva^ 
'iMçka\ d§m ilfertnd nuâsre* 2f f » if fouines, k 
refit Je ia Volhynie. Ibîd« Bataille fxnglanst 
€tisre les Polonds& les Ruffis. 257. Vi^ireàe 
SoleJIas. 258* Il fe préfeme devant Kiovie. Ih. 
Vigoureufe défenfe des habitons. 259* Bol^ds 
fe contente de bloquer la ville. z6o. Etle efiitk- 
feeiée de la pefle. 1.61. Elle efi obligée. de fi 
tendre. 162. A ^telles conditions ? Ibid. Lefé- 
jour de cette ville devient pernicieux à Boleflae 
-& à toute fon armée ^ aij 3 . îas ftswmes PoUnotc- 
fèsfe4ivrent à la débas/ické. x6$.£lles.épouf£ti$ 
leurs éfitavep. %6é4 Singulière pudiohéxd^wàe 
é^enpre elles. 267. Leurs maris qmtsem Pat^ 
mée. 268* Prennent le parti de fe reconcilier 
Avec leurs femmes, ijo. Boleflas fe venge ée 
leur défertion & des défirdres des Polonoiftsm 
«7i« Etrange dértmgéiçemd^cii P^rincem ^72i» 
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Saint Stafdflas , Evéque de QrétcoviCf htêre-^ 
friche fis crimes. 174. Secrokobl^é detex-^ 
commumtr^ 17 f* Fulmine ctntre lui de nouvel^ 
les cenfitrei. 17^^ il t/l m(Mcréfar BoleJUu 
^79, Ifiot^s qui eng^ent la Cour de Ron^ à 
venger ce meurtre. i8o« CàiraBère de Grégon^ 
VIL zSi.'Bàie^aseJl ohiigéd'abandaumrla 
Pologne* iSy, It finit miférabhment fes jours* 
^8^. Quelle fat tafource defes défordrer & die 
fes mMeurt» 187. 



. LIVRE QUATRIÈME, 
. jp^puis loS i.Jufqu'à 1 101. 

r# " Bijle état de la vMogng afrèt laforfie ie 
Jl BpUfiàs* '^^9'éh€ Ropakme ejl dêmemk^é 
jj^ fes:. Souverains 9 ^n*ofinp flus prendra 
^f^. la qualité de. Bues* *^. ^^I^^ <^Ula^' 
d^às Heymm* ll.envoye une AnAaffade à Roipcm 
^0%é II éfoufe iafiie dû Duc^ de Bohême y & 
rappelle fin neveu MieçiJIam» 2^3.. Naijfance de 
BoteflasKrzyvD0uJfy.%9$*L'EnaereurHfr^ilV* 
fait U Due dit Bohême, Roi âe Pologne. 196* 
iHad^kisgagnt ta êimfiance dà l*Emfereut. 198. 
'Bfoi^ lajSfjtrM ce Princt. %99* Màrt fimefie 
àeldk^tflav). ^oOé^ Soulèvement de la RujUim 
iou Cara^ère des Rs^s. 302. ftevôlte.dts 
Prùjfiens. %o^* Vmne^fafitrftitiond'lHadiJlas^ 
qui rCofe les combattra^ 30^. Défaite dt ces 
Barbares far Sieciech. $o6. Nouvelle rebel-^ 
lion de ces feuples. $of» BataUle de Dràeru 
Ihid. Siège de Nackel. 30p. Terreur panique 
àesPolonois. Ibid. îls l'attribuera à Vinobfir'^ 
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vancf du Cartme. 311* UladsJIa* farce hi 
Truffitns àfe foumettre. 3 iz, Brétiflau) , Dttê 
de Bohême, fait une invajion dans USléJie. |b« 
Xr/ Polonoif pénétrent dans la Moravie* $ii* 
'Merveilleux taleni du jeune Bolejlas four la 
guerre. 314» Les Prujpeni arment de nouveau^ 
Siège de Miedzyrzecz. 316. Injuftes , vexations 
de Sieciech. Portrait de ce Min(/fre» 3 1 8. Le 
Duc de Bohême excite des mouvemens en Polo^ 
gne.^xo. Employé à ce projet Shignée ^ bâtard 
d'UladiJlas. 311. Lui perfuade de s'emparer de 
ta ^té/ie. 321. SBignée fe préfbnse devant Bref- 
lawm tbid. Motifs qui déterminent le Gouver* 
neur à lui enouvrir les portes. 31^. VtaMJIas 
mène fin armée en Siléjie» 3^4. Envoyé 4es D/* 
futezâ Brejlam» ^Rfponfe des hàhitans. 3 »^ . /// 
fe foumettent au Duc* i%6. Sbignée perd une 
bataille contre fin père, il efl fais prifinnier* 
3 tf. Sac de Krujwtck. j 18;. Uladiflas ^rdorke 
'à Sbignée. 315. Diffention entre Sbignée & 
^olejks. 330. llsfe réiimifent centre Siecieché 
*^li. Se font donner te Commandement de far* 
tnée. 333. Forcent Uladiflas à renvoyer [on fa^ 
vori. 3)4* Etonnante tendre]^ é^UÎadifias pour 
Sieciech. 1^6. Il rifque de perdre tousfes Etats. 
• 5 3 7, Confins à l'éxiJ defon favori* 33», Irrup* 
tion des Poméraniens dm h Royaume* 3 40; /Ar 
^nfont chaffez par Bolejlas'* 341; Honneurs eme 
Je Duc de Bohême renia à ce Prince. îbid* Ula*» 
àiflas le revêt /blemnellementdu Baudrier. ^4u 
fioiejlasrepouffè de nouveau les Poméraniens^ 
245. Les Ri^esfont une excurfion dans PEtat* 
ma. Bolejlas les défait* 347. kort é^UlafiJIas. 
4)>i4« 0oge de ee Prince^ j^Ô, ' 
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HISTOIRE 

D E 

POLOGNE. 

Livre Pfi. e m i e r. 

Depuii $^0 jufquà ^99. 

A Pologne n'eft pas à beau- 
coup près auffi étendue à 
préfent , qu'elle Tétoit au- 
trefois. Perfonne n*ignore 
que la ( I ) Siléfie , la ( 2 ) Luface , 

(i) Chriftoph, Hartknoch. de Réf. PoL Lib. 7. 

Cfli. Ti.fogf. 68. & Caf. m. fag. io8. eî". 

Saiomou. Neugebaver. Htft, ren Pd. Lib, UU 

^g* 105 » 14^- Voyez Inu des Puiffances de 

Europe par Rouffet. Tem, i. pag. 171. 

( 2 ) Hartknoch. Lib. L Cap. IV. pag. iix. 

Tome /• A 




Digitized by VjOOQIC 



% Histoire 

ia (r) Poméranie , ne lui appartien-* 
nent plus depuis loi^-temps, & qu'el- 
le a perdu de nos jours une partie de 
ce qui lui reftoit des fruits glorieux 
4& la fagefTe de fes Rois , & ^ la va- 
leur de les peuples. 

La ( 2) Livonie d'abord conquife 
par les Suédois , eft maintenant au 
pouvoir des Ruffes , qui déjà aupara- 
vant s'étoient emparez (3) des Du- 
chez de Smolensko , de Severie , & de 
Czèmichovie. 

. Le Palatinat de Kiov , une des plus 
riches portions de l'Ukraine , eft pref- 
que tout entier au pouvoir des Czars ; 
les vaftes campagnes qu'il renferme. 



Ditmar, Chron, Ub, VI , fag. 384. infcripté 
rer. Brwtfvicetrf, Lethnitii. Hanoverœ 1707. 
Theodori Orugerû orig. Lufafia , Cap. VIL 
§. XVI IL fag. 1S9. 

( I ) Vincent. Kadluhh Hifi. Toi. Ltb. IIL 
Eftfl. XIIL pag. 64S. Helmoîd. Chron. Ub. L 
Cap. XV. vid. Hartknoch. Ub. L Cap. VIL 
féig. 154. &fe^q. & Cap. V. pag. 12S. 
. (2) En 162 1. elle leur fut cédée enfiiite 
far le Traité d*01iva en 1660. 

( 3 ) Sous le Grand Duc Alexis Micha^- 
lowit;L en 1^54. Paft. ab Hirtenbi Flor. PoL 
Ub. VI. p^. fi2. Voy. Int. êie% Pulfiàncec; 
parRou&t, Tom. I.pag. 166. ié8* 
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& qui font le long du Borifthène de- 
puis la Voihynie & le pays des Tarta- 
res d'Oczakov ^ jufques à la Ruffie Se 
à la petite Tartane , font habitées par 
les Cofaques , qui d'alliez & prefque 
fujets de la Pologne , en font deve- 
nus les plus irréconciliables ennemis. 
Malgré des pertes fi confidérables , 
ce Royaume eft encore un des plus 

rnds de l'Europe, Sa longueur (i) 
prend depuis l'extrémité du Mar* 
quifatde Brandebourg jufqu'aux fron- 
tières de Mofcovie , & elle eft de 
deux cents quarante lieues Polonoifes, 
dont chacune fait quatre milles d'Ita-» 
Ee ; fa largeur qui fe compte du Midi 
au Nord , depuis le fond de la Poku- 
cie jufqu'à Pamau en Livonie , eft de 
près de deux cents lieues du même 
pays. Il a aujourd'hui pour bornes au 
Septentrion ^ la mer Baltique qui la fé- 
pare de la Suéde : à l'Orient ,. la. Tarta? 
rie & la Mofcovie : au Midi , le Pont- 
Euxin , la Valaquie , la Moldavie , la 
Tranfylvanie , & la Hongrie : à l'Oc- 
cident , la Poméranie , le Brande- 



( I ) Andr. Ccllarii regtH Folon. defcrifn 

Aij 



Digitized by VjOOQIC 



4 Histoire 

bourg 9 la Siléfie & la Moravie. 
Quelque difEcile qu'il foit de re- 
monter jufqu'au premier âge des na* 
tions , & de débrouiller un cafaos, 
dont la plufpart des Hiftoriens n'ont 
fait qu'augmenter les ténèbres , par 
les foins mêmes qu'ils ont pris pour 
le^ écarter ; je ne puis me difpenfçr 
de démêler ici l'origine des Polonois. 
Ce travail eft ingrat , & je me l'épar- 
gnerois fans doute ^ fi je n'y étois for- 
cé par la nature même de cette hif» 
toire , oii réfolu de faire connoître les 
loix & le gouvernement de ces peu- 
ples , je dois néceffairement décou- 
vrir les fources de leurs mœurs & de 
leurs ufages , & montrer les princi- 

!)es de leurs progrès & de leiurs révo- 
utions. 

Lçs Polonois dépendent des (i) 
Sarmates y ou Sauromat^s , que les 

■■— »■ ^, i j I I . 1 II II I m i l J ■■ * 

(i) Plufîeurs Auteurs * prétendcot que Be-f 
roîe qui écrivoit l'an i6i avant jfefUs-Chrift, 
fait mention des Sarmates dans ^n hifioire 
Çhaldéenne ; qu'il leur donne un nommé 
Tuifcon pour Chef ou pour Fondateur , & 
qu'il en (Hftingue de deux fortes , les Afîad- 
gue? & les Européans ; qu*il diyi(è les Euro- 
fé%ns en Sarmates Riphees, en Sarxviates d^ 
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Anciens diftingiioient ( î ) en Afiath- 
tpxes & en Européans : ceux-ci occu- 
poient ( 2 ) les bords du Tanaïs ^ des 
Palus Mœotides, & du Bofphore Cim- 
mérien , au-delà defquels les autres 
avoient fixé leur demeiu-e. La pluf* 
part des auteurs ( 3 ) Grecs & Romains 



Rhin ) & en Sarmates proprement dits. Les 
premiers t occupoient tout le pays que nous 
appelions Mofcovie ; les féconds étoîent 
mêlez avec les Germains , & les troifiémes 
fe trouYoient établis entre les deux autres. 
Je n'ignore point Texaditude de Berofe dans 
la plupart des fragments qui nous relient de 
lui ; maïs je n*ofé me prévaloir ici de fon 
témoignage , le paflage cité ne pouvant avoir 
^té:puifé que dans le faux Berolè , ouvrage 
décrié parmi les Savans , & fiir lequel oa 
jie fauroit rien appuyer de fblide. • 

* StaniJI. Sarnicn Annal. Polon. Lib. L Cap. 
H. fag. 841. 842. & feqq. Matth. Trœtorti 
€Tb. Gothic. Uh. L Caf, VIL fag. Si. 
t Andr.CellariiregniPol.deJcnft.fag. i8« 
( I ) li. Regni Fol. defcrip. fag. 4. Ttolom. 
Geograph. Ub. V. Caf. IX. & Ub. IIL Caf. V. 
Ckriftofb. Cellarii Geograph. antiq. Lib. IL 
Cap. Vl.pag, 45>3. & Jeqq, Ltpjta 1701, 

( 1 ) fomponius Meta, de orbisjîtu. Lib., 17. 
Cap. I. Pajlor. ab Hirtenb. de crigin^ Sarmat. 

(3) Straho. Ub. XI. fa^. ^9^* edit. Cafaw 
*•». Procop. de belU GofhtÇr Ub. JK. Gif. ^V 

A u] 
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confondoient les Sarmates avec les 
Scythes ; mais de leur temps on ap^ 
pelloit généralement du nom de Scy- 
thes 9 tous les peuples qui habitoient 
le Septentrion. Plufieurs Hiftoriens 
ont affeâé d'ignorer cet ufage , & il 
en eft qui ( ï ) ont attribué aux Sar* 
mates ce que Quinte-Curce rapporte 
des Scythes , qui députez vers .Ale- 
xandre , lui parlèrent avec tant de no- 
bleffe & de fermeté. Il paroît néan- 
moins que les Sarmates conftituoient 
un peuple différent. Hérodote ( i ) , 
Pomponius Mêla , Solin , Ptolomée , 
diftinguent ces deux nations ; & Pto- 
lomée fur-tou^ , qui leur affigne à cha- 
cune un pays particidier^ quoique voî- 
fin & limitrophe. 

Cet' auteiu: eft de tous les anciens 
Géographes, celui qui parle des Sar- 
mates avec le plus de jufteffe & de 

Ptinit hib. JV. Cap, XU. Pafl. ab Hirtenb^ 
deorigm. Sarmat.fag, 14. 15. Philip, Cluver. 
German. antiq, Lih. L Cap* IL pag, 17. 

( I ) Avetutn, Annal, Bojorum, Lib, L pag^ 
6i, Ingolfladii 1^54. Paft. ab Hsrtenb, ubtfu^ 
fràpag. 8. & 9- 

( 2 ) Id.p4g, i%.& 16, vid. Stanif Oricho* 
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précifion. Il marque (i) expreffémqnt 
tous les lieux de la Sarmatie Euro- 
péane , & les ( i ) noms mêmes des 
peuples qui Toccupoient , d'où Toii 



( I ) Ptolom. Geografh. Lib. III. Caf. V. 
fag. 80. edù^ GracO'Lattn, P. BertiL 

( 2 ) Il fait mention i^^ des Peucins & des 
Safiarnes qu'il place au-de£us de la Dacie 1 
pays enfermé entre le Danube , le Tibifc ou 
la Thei£e, les monts Carpates ou Rrapack, & 
le Pont-Euxin, Strabon plus ancien que Pto- 
lomée , fait mention des Baftarnes. Liv» VIL 
in init. Dion. Cajf. Lib. XXXVIIU fag. 6^^ 
& Lib. Ll.pag. 4^1. Hanovia 1606. les a cru 
Scythes* Zozime a penie de même 9 Ltb.^ L 
fub finem,fag. &66. in Roman. Hift. fcriftor^ 
Tom, Uh Francojurdi i^^o. mais c'eft ainfi 
qu'on appelloit de leur temps tous les peu-» 
pies du Nord. Clavier foutient qu'ils étoient 
Qermains. Germon, antiq. Lib. IIU Caf, 
^inJILpag. 671» & feqq. Voyez comme il 
eu réfuté par P^. ab Hirnnb. de orig. Sarm. 
pag. f I &feqq. M. Leibnitz , dans fes notes 
fur quelques endroits de Tacite , infcriptor.. 
ter. Brunfvic Tom. I. fag. 14^ a cru qu'ils 
étoient des Peuples de la Germanie. Il s'ap- 
puie fur ce que dit Tacite du rapport de leur 
langue avec celle des Germains» Le nom 
même de Baftarne paroit à M. Leibnitz , un 
nom Allemand* A l'égard de la /îtuation de 
ces peuples , je ne dois point oublier de faire 
remarquer que dans les tables de Peutinger , 
les monts Krapack font appeliez les Alpe» 

À iiij 
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peut inférer quelle en étoit la fitiia- 
tion & rétendue, ^i Ton ajoute à ce 



Bailarnes. Plutarque , dans la vie de Paul, 
Emile» dhypag. i6o. Lut. Parijtor. an. léi^m 
que les Baftarnes négligeant l'agriculture» 
la navigation , la garde des troupeaux , n'a^ 
voient d*autre nietier que de combattre » ni 
d'autre favoir que de vaincre ; qu'ils étoient 

frands & bien faits , qu'ils avoient la mine 
ère » & le langage hautain. Vingt mille 
d'entre eux aidèrent Perfëe , Roi de Macé- 
doine , dans fon expédition contre les Ro- 
mains* Dion, Cajf, Lib. LL fag. 4^1 » dit 
?u'au temps de Jules Céfar , ils pafferent le 
)anube , s'emparèrent de la Mœfîe, & fiib- 
juguerent les Triballiens & les Dardaniens 
qui en étoient voifins. Voy. PoliL excerfu 
hegan fag. 1225. Tom* IL Amftehd. an* 
1 670. ^fian. de BelL Mùkrid. fag, 1 1 7. edit* 
Tarif. Henr. Stefh. & Flav. Vofifc. in vit. 
Imper. Probi. fag* 19^. in Hiji. Aug. fcript. 
Tom. IL Paji. ab Hirtenb. origin. Sarmat. 
fag.' $6'. Matth. Pratorii or bis Gothic. Lib. Ih 
Caf. VIL fag. 21^. & feqq. 

1°, Ptolomée nomme encore les Jazige» 
qu'il met le long du Palus Mceotide» Amm. 
Marcell. Ub. XXIL Caf. VIIL fag. 3 14. P4- 
rififs I é8 1 • les place au même endroit. Tacite 
convient qu'ils étoient Sarmates. Lib. XIL 
Annal. Caf. 19- & Hift* UI. Caf. 5. vid. Paft*^ 
éb Hirtenb. de origin. Sarm.fag. 50. 58, Sar^ 
^ic. defcrift. vet. & nov. Pplon. fag.^ i88j# 
& Atmal. Caf. XX, fag.. 1x02» 
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^l'il en a dit , les divers détails qii'eh 
ont fait plufieurs Auteurs , on peut 



3<'. Il fait mention des Roxolans qui 
ctoient au voifînage du Tanais Tacù, Htjl. 
Ub* I. Caf. 79, 

. 4'*. Il parle des Alaunes fituez d^ans la 
Norique entre le Danube & les monts Sar- 
matiques , qu'il appelle les Alpes , & qu'il 
étend du Nord au Midi depuis la fource de 
la Viftule jusqu'aux monts Krapack. Il nom- 
me les Phinnes ou Fennes, qui dévoient 
être à l'Orient de la mer Baltique. Taciu de 
Mortb. Germ. Cap. 4^. On croit que ces peu- 
ples ayant paflfé dans la Finlande j donnè- 
rent leur nom. 

5**. Il parle auffi des Avarins qui termî- 
noient la Germanie du câté de l'Orient , des 
Arfyetes qui occupoieni le territoire de 
Chelm> des Galindes qui étoient établis entre 
le Hocheriand , la Warmie & la Mazovie. Il 
comprend dans ia lifte plufieurs autres peu-» 
pies , dont les noms pourroient fans doute 
ennuver , fuâènt-ils même capables d'inflrui* 
re» Auffi je n'ai garde de rapp^er ici ceux 
qu'on prétend qu'il a omis. Samicius met 
de ce nombre les Sueves qu'il place aux en- 
virons de TElbe, Defcript. vet. & nov. PoLp» 
1^78. Les Goths ou Guttons qui étoient le 
long de l'Oder , d'où ils s'étendoient jusqu'à 
Dantzig. Tacit» De Morib» Germ. Caf. ^9. 
4$»Matth. Prator. wb. Gothic. Ub. i* Caf^ 
V.Pag. ^i. 54. 55^. 

Les Varins qui poffédoicnt tout ce qui ift 
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afTurer que du (i) Tanaïs qui la ter- 
nûnoit à TOrient , elle s'étendoit vers 
l'Occident jufqu'à la Viftule , & du 
Midi au Nord depuis le Pont-Euxin 
& les embouchures du Danube y juf- 
qu'aux rivages de la Mer Baltique. Le 
Pont-Euxin s'appeloit même ancien- 
nement la Mer Sarmatienne. C'eft le 
nom (i) qu'Ovide lui donne ; & Ovi- 
de devoit connoître ce pays , oîi il eut 
le malheur d'être exilé. 



iùr la Warte y en deç^ & au-delà de Pofna- 
me, LesTirangites qui bordoient le Niefter ; 
les Oftrogoths qui avoient peuplé les rives du 
Danube* On peut voir dans cet Hiftorien 8c 
dans plufieurs autres ^ tels qvCAndr^ Cella- 
rms,fag^ f, 7* &fi^. vegniPolon. dtfcrifn 
& Pafior. ah Hmenh. de ortg. Sarm. pag* 60. 
&feqq. une plus ample énumcration de ces: 
Peuples. Je ne puis , ni ne dois les décrire 
tous ici. Voyez la Martiniere , Didionn. 
Géograph. ad verb^ Goths. 

( 1) Pompon. Mêla, dejku orb. Lib. L Caf* 
2IL & Lib. III. Ca^. IV. Mafth. Pr^for. orb. 
Cothic. Lib. I. Cap, X. pag. 104. Hartknoch.. 
de Rep. Polon.-Ub. I. Cap. Lpag. 3. 

( 2 ) Crede tamen , nec te caufas nefcirefine^ 
mus y 

Horrida Sarmaticum eur mare duret hyems.. 
Il étoit exilé à Tomis , ville de la bafTe Mes- 
£e 9 vers Tembouchure da Danube près du 



Digitized by VjOOQIC 



DE P Ol O G N E , LiV. L If 

Ptolomée (i) prétend que les plus 
diftinguez d'entre les Sarmates étoient 
les Venedes qui habitoient (i) la par* 
tie Orientale de la Baltique, qu'on 
appeloit même alors le Golfe (3) Ve- 
nedien. 

Tacite ^4) fait mention des Vene- 
des ; mais il ne fait (5) s'ils font pro- 



Pont-Euxin. Quelques Géographes ont don- 
né le nom de Bulgarie à la bafle Moefîe ; 
Jornandès lui donne celui de Scythie mi« 
neure; Zozime, celui de Scythie de Thra- 
ce; Ovide l'appelle fimplement Scythie. Vid^ 
Joamu Aîaffon^ Ovidii Nafon^ vit* fag^ 
184. 

( I ) Gioffrapk lAb. IIL Caf. V. 

\i) Paji. ab Hirtenb. de origiu* Sarm^ 

. ( 5 ) Harthnoch. de Réf. Po/. îJb> L Caf^ A 
fag. 3. Matth. Frator. orb. Cotkic. Ub. U 
Cap. VLfag. 71. 

(4 ) D^ moribus Germun. Cap. 4e.. 

(5) Il convient néanmoins que leurs mœurt 
étoient fort différentes de celles des Ger- 
mains, à caufe qu'ils ne vivoient que de vols 
& de rapines ; mais comme ils avoient des 
maifbns , qu'ils Ce fervoient de boucliers à la 
guerre , & qu'ils combattoient â pied > il 
n'ofê les mettre au rang des Sarmates qui 
ne Ce battoient qu'à cheval , & n'avoient pour 
demeure que des chariots qu'ils trainoient 
i'un lien à on autre* L'incertitude de Tacite 
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prement Sarmates , ou Germains. Il y 
a apparence qu'il ne connoiffoit point 
ces peuples ; leur fituation feule au- 



à cet égard eft d'autant plus (urprenante, 
qu'il rattefte également en parlant des Phin- 
sies ou Fennes , dont nous avons fait men- 
tion dans une des notes précédentes , & qu'il 
dit être des peuples féroces qui vivoient 
dans une extrême pauvreté, qui n'avoient 
ni armes, ni chevaux , ni maiions , qui n'é- 
toient couverts que de peaux , qui n'avoient 
pour lit que la terre , qui ne vivoient que 
d'herbes , à moins qu'ils ne fiffent la guerre 
aux bétes des forêts , 8c qu'avec leurs flè- 
ches , dont la pointe étoit d'os au lieu de 
fer , ils n'eu£ent le bonheur de fe procurer 
une nourriture plus folide. a Ces hommes 
•0 barbares , ajoute-t-il > libres de crainte & 
99 d'efpérance > aiment mieux vivre de la 
9» forte , que de labourer des champs , que 
» de prendre foin d'un ménage , que de »'oc- 
*> cuper de leur fortune 8c de celle de leuri 
9> parens & de leurs voifins. Ils ne craignent 
i» point les autres hommes , ils ne craignent 
» pas même les Dieux ; & ce qui eft bien. 
» difficile à des créatures comme nous > ils 
9» n'ont pas befoin de faire des vœux y parce 
» qu'ils n'ont coutume de défirer que ce 
» qu'ils peuvent fe procurer eux-mêmes. •• 
Ce détail où l'on reconnoit le pinceau d'un 
grand maître , ne prouve point abfolument 
que le^ Fennec ne fu&nt point Sarmates ; 
pms comment Tacite a*-t*il pu sziettre en 
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fort dû lui apprendre de quelle nation 
ils étoient. 

Jomandès (i) les met au nombre 
des Sarmates , & les diftingue de$ 
Vandales que quelques (2) Auteurs 
ont cru depuis n'être qu'un même peu- 
plé avec les Venedes ; mais qui for- 
moient (3 ) une nation toute diffé- 
rente. Il dit que ceux-ci s'étant fort 
étendus dans la Sarmatie , y avoient 

doutç qu'ils iuflent Germains .' Rien n'a 
.moins de rapport au portrait qu'il venoit de 
faire de rAUeiiiagne , & iJ y a apparence 
^u'il ne connoiflbit guère mieux les Vénè- 
res dont il s'agit ici. Vtd. not. Leibnitii fu^ 
fer epccerpta veterum in fcrift. rtr. Erunfvic. 
Tem. L fagm 14. 

( I ) Ltlf. de reb* Ceticis Caf» IIL pag, 1^5; 
in.rer. Italie, fcrift. Tom, J. Mediolani 1723. 
Vid. in eodem Lib, not. in Paul. fVamefridi 
Diaconi Forojulienfa , fag. 40^. 407. Chrifi^ 
ioph. Cellarii Gepgraph. antiq. lib. JL Cap. T» 
f/^. 488.^ Lipfia 1701. 

( 2 ) Albert. Krantzii U^andalia in proam. 
& Lib. f . Çap, IL & Stanif. Sflmic. AnnaK 
folon. Lib. IV. Qip. VI. pag. 977. 

( 3 ) Cromer. de origin. & reb. gejl. Fohni 
Ub. I. Cap. V. p^. 7*& fiqq. & Cap. VU, 
pag, 10. II. Tacit. de moribus Germ. Cap, lU 
Vid. Francifc. Irenici exegefeos Germanica. 
fJb. I. Çaù. 33. & Pafd. IVamefridi de GfJK 
loti£oiari* Ùb. L Cap* L pag. ubifuprà. 
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changé leur nom en celui de Slaves 
ou Sclaves y à caufe d'une ville qu'ils 
avoient bâtie près d'un lac qui s'ap- 
peloît ainfi. 

Ces peuples ayant pafle la Viftu- 
le (i) fur la fin du 5^ fiécle , fe rendi* 
rent maîtres de plufieurs terres de la 
Germanie, En effet , (2) les Goths , 
les Vandales , les Lombards , les ayant 
abandonnées pour faire uine imiptioti 
dans les Gaules , en Efpagne , en Ita* 
lie , & dans l'Afrique même , les Sla- 
ves formèrent le projet de s'en em- 
parer ; mais ils ne durent qu'à la dé- 
îertion de ces Colonies , la tranquille 
poffeffion d'un pays oà il leur eût été 
difficile de pénétrer les armes à la 
main. 

Je ne m'arrêterai point à décrire 
toutes les contrées , oîi , fans ufer de 
force , ils continuèrent à étendre leur 
domination. Ils occupèrent (3) la Bo- 

( I ) Cromer. de reh. gefi. Polm, Ub. L 
Caf, V. fag, p. 

( 2 ) Paftor, ab Hirtenb. de erigtn. Sarm^ 
fag. 35. 6p. Matth^Pratçr. orb. Gothic, Ub, 
ILCap.I.fag.^. 

( 3 ) Hartkmch, de Réf. Poloiu tib. L Caf* L 
t^g» «5. i6# iT.HelmoUiPreibyteriBofovtenfk, 
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hême , la Moravie , la Siléfie , la Lu- 
face , la Mifnie , le Meckelbourg ; ils 
entrèrent dans la Poméranie , dans les 
Marches Brandebourgeoifes , dans le 
territoire de Lubec & dans plufieurs 
autres , qui , ajoutez à leur premier 
Empire, en faHbient un d'une éten- 
due prodigieufe , & sûrement indomp- 
table , s'il fut toujours refté uni. 

Inquiets , audacieux , téméraires ^ 
les Slaves ne connurent bien-tôt d'au- 
tre droit que la violence. A force dt 
brigandages , ils effayerent de deve- 
nir conquérans. De -là les différen- 
tes guerres qu'ils entreprirent contre 
leurs voifins. Ils attaquèrent fou- 
vent (i) les peuples de Bavière & du 
Frioul , qui n'étant alors , ni moins 
valeureux , ni moins féroces , fçurent 
garder leurs frontières , & oferent 
même quelquefois entamer les leurs, 
lis parurent ne craindre que les Fran- 
çois. Frappez de lemr gloire , ils Ifi- 

Chronic. Slavor. Lié. L Cap. L & IL fag. 
%l^9 1^9* infcrtftor. rer. Brunfvic. Leibnitiù 
Tcm. IL 

( I ) Patil. Wamefridi Diae<m. de gefi. Lm^ 
gohard. UL IV. Caf. 41. & Ub. V. Ca{. 
XXU. & XXUL 



Digitized by VjOOQIC 



t6 Histoire 

rent (i) alliance avec eux ; maïs leur 
amour pour l'indépendance l'emporta 
fur leur fidélité , & peut-être fur leiu^ 
intérêts mêmes. Us portèrent (i) te 
ravage dans la Thuringe & dans TAu- 
ftrafie. Dagobert I. prit les armes ; fes 
fuccès furent plus bnllans que décififs. 
Toujours vaincus , jamais rebutez de 
leurs pertes , les Slaves foutinrent {es 
efforts. Il fut contraint d'avoir recours 
aux Saxons , & de leur faire grâce du 
tribut qu'ils lui dévoient , à condition 
qu'ils l'aideroient à foumettre ces 
peuples- Il n'étoit pas aifé de les fub- 
|uguer. Du fond du Nord qu'ils occu- 
poient , il en venoit fans ceffe , qui 
ne connoiflant point les dangers qui 
les attendoient , n'en étoient que plus 
propres, ou à venger leur nation de 



( I ) Jii geft. Dagoèerti Cap. XXIL f. ^79. 
Fredegar. Chron» Cap. 58, fag. 7^7. tn corj. 
Hift. Ftanc. 

(2) Aimoin de gtfl. Franc. Lié, IF. fag. iiu 
in corf» Hijl. Franc. & Anonym. de gefi. Da* 
gob. Régis Francor. Caf>. XXXI. in fcriftor. 
ter. Brunfvic. Leibnitti , Tom. I. fag. 66m 
Voyez les divers exploits des Slaves en plu- 
iteurs pays, dans Mafth. Vrt^tw. orb. Gothicm 
Ub^ U. Caf. I.fag. 6. 7. 8«. 

fes 
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fes malheurs , ou à lui infpirer de nou- 
veaux deffeins de conquêtes, Char- 
lemagne (i) fe vit obligé de les com- 
battre, & long temps même après qu« 
l'Empire d'Allemagne fe fiit formé 
des débris de celui de ce Prince, il 
fallut oppofer des barrières à leur té- 
mérité. Cependant il n'étoit pas pof- 
iible, que vivant fans chef & fans 
loix , ils puifent s'affermir parmi des 
nations , dont la Morale avoit déjà 
épuré les mœurs , & que la Politique 
rapprochoit infenfibiement les unes 
des autres. Toujours divifez entr'eux 
par l'amour même du butin qui les 
avoit unis , ils n'étoient capables m 
de réparer leurs dfifgraces qui aug* 
mentoient leurs défordres , ni de pro- 
fiter de leurs profpéritez qui les aveu- 
gloient fur leurs befoins. Soldats in- 
docile , ils craignoient même de de- 
venir Citoyens. Auffi de tous les pays 
dont leurs diverfes Tribus s'étoient 



(i) Stanif. Samic^ Annal. Polon. hib^ V^ 
Cap* IL fag^ I02Z. Cromer^ de reh. Pohn^ 
Ub. IL fàg. 33. 34. d^ Faè'ta Saxon. AnnaK 
Caroli magni ex edit., JR. Reineccit emendata ex 
manufcripto in fcrifior. ver.. Brunfvic. LhBui^ 
tiù Tom. Lfag, 130. iji^ ijS., 154» if^ 
TomcL » 
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emparées , il ne leur refla que ceur^ 
oîi moins occupez à étendre leur puif- 
fance , ils ne s'etoient appliquez qu'à 
établir leur gouvernement. On les re- 
connoiiToit (i) même déjà par des 
noms différens. Ceux qui habitoient 
la partie de la Pannonie ^ qui eft en- 
tre la Save & la Drave , furent les 
feuls qui conferverent le leur ; d'où 
vient que cette contrée s'appelle en- 
core aujourd'hui Efclavonie. Ceux qui 
avoîent pénétré dans la forêt Herci- 
nie , oh lis avoient fuccédé aux Mar- 
comans , fe nommoient BcAemanes ; 
& on appelloit Polonois , ceux qui fe 
trouvoient répandus le long des côtes 
méridionales de la mer Baltique, 

Ce nom vient , félon quelques Ci) 
Auteurs , d'un fort fitué fur les connns 
de la Poméranie, & nommé Polan^^ 
oii ces peuples s'étoient diftinguez par 
leur valeiu". D'autres dérivent ce nom 
de Poik (3) ancienne- ville de la Col- 

( I ) Cromer^ Lih.. I. Cap. XI, fag. 17. 

(2,) Vincent Kadluhkon. in frafiu. ad Lib, T^ 
fag.. S9f* Boguphali IL Epifc, Pofnanienf^ 
Chron* Polen* injcript. rer. Silef. To» IL p. iS^ 

( 3*) Stanif.. Sarnic^ Annale Polon.. Ùb^ I*. 



Digitized by VjOOQIC 



DE PôtOCNE, tiV, I. 19 

chide , d'oîi ils prétendent qu'étoit ve- 
nu Leck , pi-emier Duc des Polonoi^. 
Quelques-uns (i) de ce nom même 
de Leck , font celui de Polaqucs , 
qui flit d'abord le vrai nom de ces 
peuples. La plus commune opinion 
eft , que PoU fignifiant en Efclavon 
une plaine , on en a fait le nom du 
pays,qui fe trouve efFeâivement pref- 
que par-tout une campagne unie , en- 
trecoupée feulement d étangs & de 
marais , fans aucune élévation fenfi- 
ble de montagnes ou de collines» 

Les chefs des Polonois. ne fiirent 
d'abord que des Ducs ou des Géné- 
raux d'armées. Ils eurent enfuite de.s 
Rois y puis encore des Ducs , qui fu- 
rent enfin remplacez par des Rois ^ 
ëont le titre n'a plus varié depuis. 

On peut diviier ces chefs en qua- 
tre claffes : la première depuis Leck L 
jufqu'à Popiel IL Leck fiit fait Duc 

( I ) Martin Cromer. de reh. gejî, PqIoh^ 
Lih. 1. Cap. XIILfag. lo. Dlugof HiJi.VoL 
EJh. Lfag. 2 2, Vid. Matth. Vrator. orb. Gfi^ 
thic. Lth. IL Cap, 3.f^^. i7r& Salom. Neu^ 
gehaver^ Htfl. Poton. Lth. L pag. 4. Chronic^ 
frtncipumPoloU, iu'fcrfpt. rev^Sttefiac. ppidj^ 
IViUlu de. Sammeriherg,. Tom^K^» ijt» 
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de Pologne vers Tan 5 50 , & Popiel 
commença & finit de régner dans le 
neuvième fiécle^ 

La deuxième contient toute la race 
des Piaft depuis le premier de cette 
maifon qui monta fur le thrône , Juf^ 

3u'à Cafimir le Grand , auquel fuccé- 
a uin Prince étranger fur la fin du 
14'' fiécle. Ce Prince étoit Loiiis de 
Hongrie. 

La troifiéme doit comprendre la ra- 
ce des Jagellons , grands Ducs de Li- 
thuanie : & cette clafTe , qui com« 
mence par le règne dlJladiflas 9 finit 
à la mort de Siguinond Augufte. 

Lia quatrième eft compofée de plu- 
jGeurs Rois de diverfes maifons depuis 
Henry de Valois jufqu'à Staniflas L 
qui a cédé le trône à Augufte UL qui 
règne aâuellement en Pologne» 

La vie des Princes de la première 
claffe n'eft qu'un alffemblage infor- 
me de fiâions , qui n'ont pas même de 
vraifemblance. Les Lettres (i) n'é- 
toient point cultivées de leur temps 
dans le Royaume y ou s'il y avoit 
"^'■' ■ ■ ' ■ ' ■■ ' ■ 

( I ) Cromer^ de orsgin, ^ nb, gejlj, PoIqo^ 
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alors des écrivains , ils n*àvoient,fan$ 
doute y d'autre deffein que de faire 
valoir leur nation par im merveilleux 
outré , dont ils ne fentCMent point le 
ridicule. Tout eft mcertain dans ITiif* 
toire de ces premiers Ducs ; & leurs 
forts , leurs palais , leurs Aatues ^ 
leurs monumens, n'étant que de bois ^ 
ont tous péri par le temps , ou par les 
incendies. 

Ainû Ton peut hardiment mettre an 
rang des fables , ce que rapportent 
Quelques auteurs Polonois. Leck I ^ 
lelon eux(i), fit équipper une gran- 
de flotte y traverfa la mer Baltique ^ 
fit la ffuerre aux Danois , leur enleva 
llfle de Rugen ^ celle de Funen , & 
quelques autres. Wiflîmir (2) fon 
> — i^———— —————— —— 

( I ) Vafovùu in Mort. Cromer^ de reb^ PoL 
fag. 16. 

(z) Ce yp^ifEmir, félon Cramzius & Saxo- 
{rammatic. n'étoit point Duc des Polonois , 
mais des Vandales. U vivoit vers Tan 340, 
& les Vandales oi:cupoient alors tout le ri- 
vage de la mer Baltique , depuis l'embou- 
chure de la Viftule iuiqu'à la Cherfbneâ 
Cimbrique , au pre%i Ifle de Jutland. Dantr 
zig n'exiftûit point alors , & Wifmar ne 
liit fondé qu'environ l'an 1140 par Gunt^ 
Ziel» Comte de Schwecin,^ du temps de VaU 
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fucceffeur s'empara de la Jutlande 8c 
de la Scanie , fit efclaves les deux fil- 
les du Roi Siward , dont l'une fut ven- 
due en Norvège , & l'autre en Ger- 
manie. Ne fâchant oîi loger tous les 
captifs qu'il avoit faits dans les Etats 
de ce Prince 5, il fit bâtir fur les bords 
de la mer deux villes qu'il leur afiîgna 
pour demeure ; l'une étoit Wifmar , 
ainfi appellée de fon nom , & l'autre 
Dantzig , nommée alors & encore au- 
jourd'hui Gdansko en Polonois , poiu» 
marquer l'origine de ceux à qui il l'a- 
voit deffinée. S'il en faut croire ces 
Auteurs ^ qui n^ont pas même craint 
de donner dans d'affreux anachronif- 
mes , Cracus ( i ) étoit Romain de 
naiflance , & de la famille des Grac- 
ques. Ayant vu périr Tîberius Grac- 



demar II. Roi de Dannemarck. Il y a quel- 

3ue chofe dans les anciens auteurs Danois ^ 
e ce que les Polonois racontent d'un de 
leurs Rois , qu'ils appellent Viffimir ; mais 
ce que ceux-ci donnent à ce Prince , ceux- 
là Tattribuent à un Roi des Vandales , nom?- 
«té Ifinar. La reflemblance dies noms a peut^ 
être été cau(è de la méprifè des Folonois» 
IJeugeèaver, Htjî* Polon. Lib. Il^fag, 41, 
ii}DrugoJf^Hifi.FQl.Lib.L2^^ II- Ijfc» 
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chus , qui le premier avoit porté une 
loi pour la diftribution des terres en- 
tre les Plébdens , & Caïus Gracchus 
enfuite , qui vouloit Faire exécuter la: 
loi établie par fon frère , il: fe retira 
en Pologne pour y vivre à Fahri des 
troubles de fa nation. JTaurois honte 
de rapporter (i) tous les menfonges. 

( I ) Ils prétendent i**. qu'après le règne de 
Venda , les Polonois défirent Alexandre le 
Grand. Kadluhkort, iSb, L pag. 6ij. &feqq^ 
Vid. Chrijiefh. Hartknoch, de Réf. Fol, Lih. I*. 
Cap. ILpag. i^*&feqq. Joann. Ckron. PoL in. 
^iptor. rer. Silefiac. Tom. L pag. j .. & Chro^ 
nie, Princip,^ ihfd. pag, 14, 

%^. Que Lefzko qui en triompha^, & quî 
n'étoit qu'un (împle Orfèvre , mérita par ce- 
la feul de monter fur le trône. Kadlubkon^ 
Bpift. X, pag. 616. BQguphaliII,.Epifc. Pof- 
nanienf^ Chranic. FoL in fcripu rtr, Silejiaci. 
Tom.lL pag,,zi» 

3®. Que Lefzko tll. fubjuguar les Gethef 
& les Parthes.. Kadlifbkon, Epift. 16. pag^ 

4^. Qu'il battît trois fois Jules Céfar eut 
bataille rangée , qu'il vainquit Craflus dans; 
la Pruflfe , & que lui faifant avaler de l'or 
fondtt, il lui dit ces paroles t ce Bo* donc ceà 
»or, dont tuai eu une fi grande foif.^ Voye». 
BoguphaK ubi fuprL, fag. %%• Ce trait eft 
kmte de THiftoire Romaine , où il eft dîfc: 
fue Mithridate fitmcaidr de la: iorte Le Conr- 
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grofi^ers , dont les premiers éaîvams 
Folonois n'ont pas craint de foiiiller 
leurs ouvrages. 

Mais quefie eft la nation , qui , par 
un amour aveugle pour elle-même, 
n'ait chargé fes Annales de faits fup- 
pofez ? Les Romains eux-mêmes ne 
îe font-ils pas attribué ime fauflc 
origine ;& de leurs premiers Ancê- 
tres , hommes fimples & groffiers, 
n'ont-ils pas fait autant de demi Dieux 
prefqu'égaux en pouvoir à leiu-sDieux 
mêmes ? Rien n'eâ fi commun dans 
( 1 ) tous les pays que ces omemens 

ÛA Aquilius Nepos qu'il avoit fait prifbn* 
nier. Jppian. Alexandr. de belL Mithrid. 
Tom. Lfag, ^lé. Amftelodam 1670^ 

5«. Le même Leizko , ièlon eux , épouû 
une (œur de Jules Cëfar. 

( I ) Nos anciens Chroniqueurs Françoîf 
ont donné presque tous dans des fables auiïl 
ridicules , ou peu s'en faut* Voyez les Hi« 
ftoires du Moine Hunibalde, deFrédégaire, 
Se de tant d'autres. Ils font descendre les 
François en droite ligne du Roi Priam. Ils 
difent que Mérovée vint de l'union de la 
femme de Clodion avec un Dieu marin» 
Rien n'cfl fî romanefque que les avantures 
qu'ils attribuent à Childeric : mais chaque 
nation ayoit alors fès chimères , & on doit 
ks pardonner à des fiécles fi barbares. Daiuw 

fabuleux^ 
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febuleux , que Tintérêt , Teiprit de 
pa^i , Taniour du merveilleux , la 
fauffe gloire ont imaginez , & que Ti- 
gnorance & la fuperftition ont recueil- 
lis comme des veritez certaines. 

S'il faut en croire cependant à la t s c k t. 
tradition qui s'eft tranfmife en Polo- Duc des ?•-» 
gne , & dont on ne peut du moins s^^^ô. 
méconnoître l'ancienneté , Leck ( i ) 
étoit frère du premier Duc des Bohè- 
mes , nommé Czech. Ce Prince vou- 
lant fe bâtir un château , ou poiu: 
mieux dire, une fimple maifon, qui (2) 
ne pouvoit être alors que de tiges 
d'arbres , telles qu'on les tiroit des 
Forêts & pofées fans art les unes fur 
les autres , trouva un nid ( 3 ) d'aigles 

hac venta anriqUîtati , dit Tit. Lx v. ut mifcen* 
de humana d$vinis frimordia urbis augujiiora 
fiicfaf. la Vrxf 2iU 

(i) Martin Cromer. de^rfg^&reB.ggft. Pot. 
Lib. L Caf. XÎV.fag. 20. Neugebavcr àifij 
FoLUh.Lf^.S. Blugof Hifl. PoL Lib. h . 
pag, 7. Selon Vapovius, ce Prince commença 
a régner Tan 550. Chronica Principum Polon. 
in fcript. rer. Silejiac. Frider. IVilhem de Som'* 
fnersberg. Tom, Lpag. 13. 

(2) Cromer, fag. i^.& Neugebaver. Lib. IL 
mag» 40* ■ 

(3) l^tcolai Henelji ab HennenfeU^^kmal.^ 

TotmI. C 
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f.«c« I. |t r^droit qu'il avoit choifi pourfâ 
^^kwi^^' 'demeura , & il appelle ce lieu Gnefne 
du nom de Gnia^do , dont les Polo- 
iiois fe fervent pour exprimer un nid. 
Pela vient que la Pologne a touiours 
porté un aigle dans fes Armes^ Quel-^ 
que3 habitations â peu près fembla* 
pies s'élevèrent en même temps au- 
près de celle-là , & commencèrent à 
former la première ville d'une nation , 
dont ]ies peuples épars dans la cam^ 
pagne n'avoient ( i ) vécu jufqu'alors 

Sue dans des chariots qu'ils tramoieht 
^ 'un Ueu à un autre , ou fous des 
fcrançhages épais, où -ils fe conten* 
Coient dêtre à l'abri des injures du 
temps i^ di^s înfultes des.^ê«^ féro^ 

<:es. .^ . ,„. .. - 

On ne fait point quel étoit l'empire 
de Leck fur fes fujets. JLa crainte d'irr 
riter leur aprêté fauvage ( i ) l'empê* 
(Cboit , fans doute , de les traiter avec 



Sileji0 in fcrip. rer. StUfinc. Tom. lU 
fag. ij?8. 

(i) Mmh Tratorii orb. Cothk. Ub. VU 
C0p. Lfag. 1. 

(i) Neugebaver. ubifuprà, Hgrbuf. de Ftdf 
Jlin, Hift, Pçl. Uk. h Caf. U, 



i 
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Duc des Po* 



autant de rigueur , que lui en infpiroit l e c x r: 
r^ ^«^^^^ CI :* ' . ^«^ :i '^'^ ^1 Du 



fa propre férocité : car il étoit né par- ionoi«* 
mi eux , & vraifemblablement il n'é- 
toit guère plus civilifé , qu'ils ne Té* 
tpient eux-mêmes. Quel que fut fon 

Î>ouvoir , on vit dès-lors dans les Po-^^ 
onois ce penchant à l'indépendance , 
qui comme un levain heureux ou Ai- 
nefte , fermente encore tous les jours 
dans la nation* 

- Dégoûtez du gouvernement de 
Leck & de celui de fes focceffeurs , 
s'il en eut toutefois , ils fe mirent ( i ) 
fous la conduite de douze Palatins , 
ou'Woiewodes. C'étoient proprement 
des Généraux d'armée. Leur nom (i) 
le marauoit afTez ; JFoina dans la Lan- 
gue Elclavonne figmfiant guerre , & 
Wodi^ un chef ou un condufteiu-. L*a- 
mour ( 3 ) de la liberté rendit encore 
ce Peuple indocile aux ordres de ces 
nouveaux maîtres. Le ctoit qu'il s'é- 



( I ) Martin Cromer. de reb. gefi. Volwm 
làh. IL pag. 27. 

(i) CmfiùpK HartJmoch. de Rff. PoL hib. h 
Çaf.Jl,vag.^i. 

(3) vfug^Jf. iAJl. ?ol. Ub. î. t^g. ^i 



tr^^. 
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tc<r I. toit réfervé de partager leur puiffan- 
^»oû^*^ ce , lui donna le courage de Tiifurper ; 
mais fa licence réveilla l'ambition do 
ces chefs , qui élevez fur les débris 
du thrône , effayerenit d'en faire revi- 
vre Tautorité, duffentrils opprimer 
ceux qu'ils étoîent obligez de défenr 
. dre. Dès ce moment tout fe confon-^ 
dit dans l'Etat , & le bien public fer- 
vant de prétexte aux feôions , ce 
qu'on ne pouvoit acquérir par la ré- 
volte , on l'achetoit par de noires tra- 
hifons. L'excès de ces défordres au- 
roit pu dès-lors apprendre aux Polo- 
nais ^ qu'on peut rencontrer la fervi* 
tude dans le fein même de la liberté , 
& qu'une République n'a poiu- l'or- 
dinaire d'autre avantage fur des Etats 
plu^s foumis , que de croire joiiir de 
l'indépendance , parce qu'elle ne cefTe 
de combattre pour l'acquérir. 
. yaigreur des deux partis ne permit 
pas d'examiner quelle police conve- 
noit le mieux au génie & aux intérêts 
dp la nation. On en revint à la pre- 
mière conftitution de l'Etat. On réfo» 
lut de n'avoir déformais qu'un feul 
maître ; mais il .en falloit un capable 
^affujettir le peuplç {^u:is le contrains 
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4re, d'abattre fon orgueil fans Teffa- ^^y ^' 
roucher , de maîtrifer fes paffions fans "îon^. 
lui rien ôter de fon courage. Il fal- 
loit éteindre le feu des guerres civi- 
les , & étouflfer fur-tout dans les Pala* 
tins cet efprit de doiîlination , qui ne 
devoit céder qu'à regret à une autori- 
té nouvelle. 

On crut trouver (a) tous ces dons c n a c u s 
hetireux dans un des membres delTE- An. 700- 
tat qui habitoit fur la Viftule à treize 
milles du lieu , oti elle prend fa four- 
ce^ Il étôit , dit-oft , du nombre des 
Voievodes dépofés. Il falloît donc 
qu'il eût eu une conduite différente 
de celle des autres. Tous les Auteurs 
conviennent de la prééminence de 
fon mérite , & qu'il réuniffoit en lui 
deux avantages qui fe trouvent rare- 
ment dans un même fujet : les gran* 
des qualitez qui excitent la jaloufie^ 
& cette douceur modefte qui la fait 
taire & qui la contraint même à les 
aimer. Cracus , c'étoit le nom de ce 
nouveau Chef , ne démentit point 



(1) Martin Cromer. de reb.geft. Toi. lib. U. 
fag. 28. DlugoJ^ mjl. PoL Lib. 1. faç, 50» 

C iij 
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la haute idée que Ton avoit de fes» 
vertus. Sans paroître occupé de fa 
puiffance y il fut la maintenir avec 
dignité. Il réprima la licence de fes^ 
fujets , auffi heureufement que Tor- 
gueil des nations voîfines. Il établit 
en divers lieux des Juges poiu: déci- 
der les différends des particuliers. Il 
aima fes peuples , & il mérita d^en 
être aimé. On prétend ( i) que les Bo- 
hèmes frappez de fa réputation fe fou- 
rnirent à Ion empire. Il mourut à Cra** 
covie , qu'il avoit bâtie , & dont il 
avoit fait la capitale de fes Etats ; il 
fut enteiré dans un lieu y au-delà de la 
Viftule , où Ton voit encore un grand 
monceau de terre , & comme une ef- 
péce de tertre , élevé dès ee même^ 
temps fur fon tombeau. 
Lies II. Leck IL fon fils qui lui fuccéda^ 
ne s'ouvrit un chemin au thrône que 
par la mort de fon frère aîné , qu'il (i) 



( I ) t>lugoJJl ibid. pag. ^ t . Chrifloph. Hart^ 
knoch. de Rep. Pol. Lib. L Cap.ILpag. 31. 

(t) Mort, Cromer> de reb. gefl. Fol. Lib, IL 
pAg, 30. Dlugojf, ibid. pag. ^4. Stanijl, Samic^ 
AnnaL PàL Lib. JV. Cap, XIX, pag. looy, 
Kadltéhn^ HiJl.Polon» Ub.Lpag. 606. 607% 



Digitized by VjOOQIC 



ï)É PotoôNÉ, trv. t. 5f 
tua dans le fond d'un bois, La Polo* lick <t 
gne fe vit déshonorée par un meurtre 
prefque femblable à/ celui qui avoit 
îbuilîé la gloire des premiers Romains^ 
De pareil crimes étoient déjà deve^ 
nus des exemples. t?ck ne manqua 
poim d'attribuer ce fimefte événc* 
ment à quelque accident imprévu & 
naturellement plaufible. On le crut ; 
& les pleurs qu il afFeâa de verfer , les 
honneurs fiinèbres qu'il rendit à fou 
frère , lui faifant fuppofer un nattirel 
tendre & fenfible ^ on reconnut avec 
joie le droit qu'il venoit d'acquérir ; 
mais il regnoit à peine que {on crime 
fiit découvert. Tout barbares qu'é-* 
toient encore les Polonois , ils ne pu* 
rent fbufirir d'être gouvernés par twi 
^ffaflîn* Us le dépoferent & le banni- 
rent du Royaume. Cependant la ten-' 
dreafFeôion qu'ils comervoient pour 
CracuSjles engagea à mettre à fa place 
une fille de ce héros. Ils efpéroient 
i) que par fon mariage , elle ne tar- 
eroit pas à leur donner un Souverain 



ï 



Joan. Chron. Fol. infcrift. rer. Silejiac, Frede-^ 
rici Wilhem. de Sommersberg. Tom. L fag* ir 
(i) Qromer. ubi fuprà^ 

V Ul| 
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capable de raffermir leur bonheur Se 
4'augmenter leur gloire. 

Cette Princefle , nonunée Venda 
An. 750. (^) 9 ^^^^^ d'ime beauté parfaite. Elle 
avoit de la fageffe & de la vertu ; mais 
plus d'ambition & de courage , que 
de prudence & de politique, peut-être 
même que de bon fens Si de raifon. 
Recherchée en mariage par un Prince 
Allemand épris de fes charmes , ell0 
dédaigna fa paillon. 

Ritiger ( 2 ) , c'étoît le nom de ce 
Prince , prit fes refus pour un outra- 

{;e. Confus , défefperé , il lui déclara 
a guerre. Bientôt il mena fes troupes 
fur les frontières de l'Etat ; mais il 
épargnoit les terres des fujets. Il fe 
préfentoit (3) pluftôt en amant irrité 
qu'en ennemi jaloux de faire des con- 
quêtes. Il cherchoit moins à fe ven- 
ger de l'afliront qu'il avoit reçu , qu'à 



( I ) Blugof. ubi fuprâ. pag. '^^. & feq, 
l^eugeba^eir. Hifi* Poh Lih. IL fag. 43. 

(2) Micralius. Lib. IL Chronic^ Pcmeratù 
Num.2z.fag. 161. Sarnic»Ub»XIX. Cap.XXm 
fog. 10060 

( 3 ) Paflor ab Hirmb^ Flor, PoU Lib. !# 
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paroître ne l'avoir pas mérité , & il fe v i w » a?- 
flattoit du moins d'obtenir par des rai- 
fons d'Etat, ce qu'il n'avoit pu gagner 
par fes pourfuites. Les Polonois eu- 
rent ordre de marcher contre lui. 
Venda fe mit à leur tête. Les armées 
étoient en préfence , & déjà prêtes 
à en venir aux mains ; lorfque Ritiger 
l'envoyant prier de nouveau de lui 
marquer moins de rigueur , & d'ac- 
cepter fes offres , elle répondit com- 
me elle avoit toujours fait , qu'elle 
connoiffoit le prix du thrône qui lui 
étoit échu , qu'aucun homme ne le 
partageroit jamais avec elle , & que 
de ( I ) maîtreffe qu'elle étoit de fes 
fujets , elle ne vouloit point deve- 
nir l'efclave d'un époux , qui de quel- 
que caraftère qu'elle pût le choifîr, 
leroit toujours {ûrement plus amou- 
reux de fon pouvoir , que de fa per- 
fonne. 

Ce difcours rapporté dans le camp 
des Allemands y fouleva les Officiers 
contre le Prince. Ils excufoient fa 
paffion; mais ils ne voyoient pas quel 

(i) Chriftoph. Hartknoch, de Réf. Polon% 
Ui^ ir. Caf, IL fag. j i» 
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Vin 9 A. avantage il pouvoît retirer d'un côm-^ 
bat , où il alloit expofer deux nations 
qui n'avoient aucun intérêt aux def- 
feins qu'il avoit en vue. Si les Polo- 
nois étoient vaincus , la Reine pour- 
îoit-elle lui pardonner leur défaite ? 
& s'ils remportoient la viôoire, feroit^ 
elle plus difpofée à l'aimer ? La ré- 
volte des chefs entraîna celle des fol- 
dats , qui furpris du courage , & plus^ 
touchés encore de la beauté de la 
Princeffe , qu'ils vc^oient courir de 
rang en rang pour anrnier les fiens à fa 
défenfe, refiiferent de l'attaquer, & 
mirent bas les armes. 

Dans cette confpiratîon générale^ 
Hitiger parut quelque temps interdit. 
Il effaya de ranimer fes troupes , 3 
n'en fut point écouté* Un nouveaw 
trouble s éleva dans fon efprit déjà 
altéré par l'excès de fa tendreffe. Il fe 
plaignit de n'avoir plus d'amis pour le 
îecourir , ni d'ennemis pour lui ôter 
la vie. Il fe tua enfin ; & fes derniers 
regards tournés vers l'armée Polonoi- 
fe , fembloient exprimer encore toute 
la violence de fon amour. 

Venda ne fiit d'abord fenfible qu'à 
la joie d'avoir triomphé de fes enne-t 
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mis fans les combattre. Elle retourna v i n »4^ 
à Cracovie , oii après* avoir fait des 
facrifices à fes Dieux en aftions^ft^ 
grâces , elle prit la fuaefte réfolutiont 
de finir fes jours en fe précipitant 
dans la Viflule. On ( i) prétend qu'elle 



(i) Martttu Cromer, de reb, geft. Polon» 
Ltb. IL fag. 31, Dlugojf, Htft» Pohn. Ltb. U 

Îag, 57. Neugebaver. Hifl. PoL Ltb. ILf. 43» 
1 eft plus naturel de penfèr que par un ca- 
price aflez ordinaire au cœur numain , cette 
rrinceflè fe rappellant les (èntimens de Riti-, 

fer , & fè reprochant de n'y avoir pas répon- 
u , commença de l'aimer dès qu'il eut celTé 
de vivre ; & que par un rcfte d'orgueil qui 
combattoit fà foibleiTe , elle préféra la mort 
au trifte empire d'une paffion fans efpoir , & 
P^ut-étre auffi fans remède* Dans ce cas lAji^ 
préjugés du Paganifme , qu'elle profeflbit , 
dévoient l'engager à fè défaire elle-même» 
Les anciens Grecs 'ne connoiflbient d'autre • 
reflburce à l'amour , que de fe précipiter 
dans la mer du haut de la roche Leucadien- 
»e. Ils s'y difpofoient par des (àcrifices & de& 
offrandes* Sapho trouva de la forte la fin de 
fon amour & de (a vie. Artemife , Reine de 
Carie , qui vivoit au temps de Xerxès , fie 
dont on vantoit l'eiprit , les fèntimens j la^ 
valeur & la conduite y, périt de même en ce 
Jieu. Ce cruel ufage , dont les Payens avoient 
fait un aâe de religion , étoit fans doute 
CQonu en Pologne , & ce qui perfuade que- 
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^«npA. ne périt de la forte , que pour éviter 
tout accident p^eil à celui , qui ve- 
noit de troubler fon repos & celui de 
fes peuples (i). 

La race de Cracus fe trouvant 
éteinte par la mort de cette Princeffe , 
le peuple (i) eut de nouveau recours 
à douze Palatins. Aveugle , il ne fa- 
voit encore fous quelle efpéce de do- 
mination il lui étoit plus avantageux 
de vivre ; il eflayoit de tous les gou- 
vememens dont il avoit quelque idée, 
& il ne pouvoit fe fixer à aucun. Ni 
fes Rois ne lui paroiffoient dignes 
d^me confiance entière ; parce que 
n'étant gênés par aucune loi qui eut 
précédé leur établifiement , ils pou- 
voient abufer de leur puiffance ; ni fes 
Palatins ne lui fembloient mériter fa 
foumiffion , parce qu'il les regardoit 



Venda avoit deflein de s'y conformer , ce 
font les (àcrifices qu'elle fit à (es Dieux avant 
que de fe précipiter dans la Viftule. 
, (i) Les Grands du Royaume l'enterrèrent 
au-delTus d'un Bourg à qui ils donnèrent le 
nom de Mogtla , qui en Polonois veut dire 
monument ou tombeau. 

(2) Ulugojf. Htft, PoL Lib. L fag. ^9. 
Martin. Çromcr. Lih. IL fag. 31. 
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«omme fes égaux & qu'ils étoient vemda/ 
réellement incapables de le conduire, 
Efclaves comme lui des préjugés de la 
nation , ils n'en connoiffoient- point 
les abus ; & outre qu'ils n'avoient pas 
affez de pouvoir pour les détruire , ils 
trouvoient peut-être leur avantage à 
les entreteiiir. 

De pareils changemens étoient prêt 
jque inévitables dans un peuple igno* 
rant & groilier ; mais la rudefTe de fes 
moeurs , qui les faifoit naître , les ren- 
iloit elle-même moins dangereux. Ci- 
toyen fans art & fans induffaîe , le 
Polonois content d'une cabane & de 
quelques champs , n'étoit qu'à peine 
ébranlé par des révolutions fubites , 
qui renverferoient aujourd'hui l'Etat 
le mieux affermi. Il ignoroit le nom 
même des vices que le luxe a répan- 
dus parmi nous. Moins civilifé qu'on 
ne l'eft à préfent , il étoit moins extrê- 
me dans les défordres. Nos mœurs & 
nos ufages l'etiifent peut-être rendu 
plus méchant & moins heureux. 

Si jamais fon inconftance eut dû lui 
être fimefte , c'eut été fans doute lorf- 
qu'après avoir éprouvé la fiere adini- 
nîftfation des premiers Palatins qu'il 
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ï I K D A. s'étoit choifis pour maîtres , il fe remît 
fous ce même empire après la mort 
de la Princeffe , dont nous venons de 
parler. Ses nouveaux (i) chefs , foi- 
bles, indolens, fans cœur, fans génie , 
incapables de fentimens , mépnfoient 
jufqu'aux bienféances mêmes. Timi- 
des dans leiirs deffeins , iildécis dans 
leurs entreprifes, pareffeux & ihap-^ 
jjliquez , ils fembloient rechercher 
moins Teftime que la haine des fujets, 
&: ils achevoient de la mériter par 
leurs injuftices. Le crédit Temportoit 
dans leurs confeils fiir le mérite , &: 
ils facrifioient d'ordinaire la vertu à 
leurs intérêts. Le cri de la liberté écla- 
toit de toutes parts , & il éclatoit en 
vain. Les Palatins défendoient leur 
autorité en achevant d'écrafer les peu- 
ples ; & il ne reftoit à ceux-ci que la 
irifté confolation de ronger avec dépit 
le frein qu'ils s'étoient donné eux- 
mêmes. 

Ces troubles domeftiques apprirent 
aux nations voifines ce qu'elles pou- 



( I ) Alex* GtMgnifu rer^ Jiolon. Tom, Iq 
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Voient ofer. Les Hongrois ( i) , incm- v^ h o Jt| 
pofés de voir s'élever fur leurs fron- 
tieres,unEtatqui menaçoit leur repos, 
prirent le deffein de le dévafter , s'ils 
ne pouvoient réuflk à le foumettre. 
Ils ne donnèrent aucun prétexte à 
leur armement. Les mœurs d'alors , 
toutes barbares qu'elles étoient , n'o- 
foient juftifier une guerre injufle , & 
4ans des mamfeâes profiituer la rai* 
fon. en l'employant à colorer des in- 
térêts qu'elle condamne. Le deflein 
des Hongrois , qu'on n'avoit pu pré- 
voir y tic fiit annoncé que par leur ra- 
pide irruption dans le Royaume. Les 
jPolonods étourdis cherchèrent en vain 
â conjurer l'orage. Ils s'aflembloient 
^vec . CDtainte , ils marchoient fans 
confiance, & leurs Palatins qui dé- 
voient du moins les raflurer , favoient 
à peine les conduire. 

Un homme fans nom & fans crédit, 
nommé Przemyflas , méditoit alors 
les moyens de fauver fa patrie. A la 
faveur d'ime nuit obfcure il expofa fiu* 
une hauteur , vis-à-vis le camp des 



(i) Dlugofukift^à.fag. s 9* 
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r ti< D A. ennemis , des fantômes de foldats > 
des figures de lances ( i ) & de bou- 
cliers, la vaine apparence d'une petite 
armée , qui , couverte d'un bois , 
fembloit n ofer l'abandonner , & vou- 
loir s'en faire un retranchement dans 
le cas d'une infulte. Ce ilratagême 
réuflit. Dès la pointe du jour, des 
Hongrois furent détachés pour recon- 
noître ce prétendu corps de troupes. 
Impatiens & afTûrez de vaincre , ils 
avançoient vers le bois ; mais les pré- 
ftiges qu'ils avoient vus difparoiffoient 
A leurs approches ; il ne reftoit qiie 
ceux qui dans une plus grande diftance 
pouvoient encore leur faire illufion. 
Ils crurent que la terreiu- les précé- 
doit , & ils le plaignoient d'être obli- 



(i) On prétend qu'il Ce fenrît d'écorcesi 
& de brancnes d'arbres , enduites de fiel & de 
litarge , afin que le foleil venant à donner 
deflus , les fit réluire comme de Tacier. C'eÛ 
fans doute ce qui Ta fait pafler pour Orfèvre ; 
mais étoit~sl parmi les Polonois aucun hom« 
me de ce métier fils ne connoifibient encore 
ni Tor « ni Fargent , & n'avoient pas même 
lies monnoies de cuivre^ Martùu Cronurm 
lAb. IL fag. 3 1. Voyez Paft. ab Hirtenb. fior. 
J^êh Lib. I^fag.%. âc Qr^mer^ Ub. lUf^ zé. 

gés 
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gés de retourner fur leurs pas, fans y^vcùAi 
pouvoir atteindre un ennemi , qui 
s'éloignoit à leur afpeft , malgré 1 a- 
vantage de fa pofition dans des défilés . 
prefque inacceflîbles. Ils pénétrèrent 
plus avant & précifement jufqu'à Ten- 
droit (i) où Przemjrflas avoit deffein 
de les attirer pour les combattre. Tous 
les Polonois s^ trouvoient raffem* 
blés. Ils enveloppèrent les Hongrois , 
qui payant chèrement leur préiomp- 
tueufe fécurité furent tous maffacrés , 
fans avoir même le temps de fe met- 
tre en défenfe» 

Il importoit de furprendre Tarmée , 
qui fe repofant fur la valeur du corps 
qu'elle avoit détaché , négligeoit de fe 
tenir fur fes gardes. Przemyflas or- 
donna aux fiens de prendre les armes 
& les habits de ceux qu'ils venoient 
de défaire. Sous ce déguifement la 
plufpart defcendirent dans la plaine ; 
les autres s'y rendirent par des che- 
mins détournés. Les premiers entrent 
dans le camp Hongrois comme fi c'é* 



(i) JemH&bm Fulfiin. Lib, I. Caf.VU^ 

Jàg. 5. 

Tomt L D 
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V 1 H D A. ^QJt jg içyy JI3 £q^^ main-baffe fur tout 
ce qu'ils rencontrent. Dans ITiorreur 
. du tumulte les autres pénétrent à leur 
tour. Les Hongrois s'arment à la hâte, 
combattent avec ardeur ^ mais endé- 
fordre. Le carnage augmente ; ils lâ- 
chent le pied. Pourfuivis , chargés de^ 
tous côtes , il ne font plus de réliftan- 
ce , & ils périffent prefque tous au 
piège qu'on leur avoit tendu. 
przemyslas Cette viûoire , "la première que le^ 
I E s 2 K o I. Poloï^ois euffent remportée jufqu'à- 
An. 7tfo. ^^^ y ^^ porta à rétablir l'autorité 
fouveraîne. Ils ( i ) la déférèrent à Prze-* 
myflas leur libérateur. Ils ne dou- 
toient point qtie celui , qui avoit fçu 
les défendre^ne méritât de les gouver- 
ner. L'cAfcurité de fa naiffance ne les 
rebuta point* Przemyflas Juftifîa ton 
élévation par la fageffe de fa conduite^ 
Il prit le nom de Lefzko ( x) , foit pour 
rappeller à fes peuples le fouvenir de 
leur Fondateur , foit pour leiu- mar-' 
quer qu'il prétendoit l'imiter par vat 
gouvememeïtt auffi doux , que celuî 



(i) Dlugojf. Hifl. PoL Ub. Lfag. 61. 
X 2 ) Martin. Oromtr. de rçh. gejl^ Pohni 
Uh.U.fag^lz* 
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éc ce Prince. Environné d'ennemis i- ^ * * » ® ^ 
Taincus , & de fujets obéiffans , U 
régna avec autant de bonheur, que* 
de gloire^ 

La douleur qu'on eut de fa mort fut 
d'autant plus vive , que n'ayant point 
laiffé d'enfans , les Palatins ( i) préten- 
doient lui fucceder. Leur ambition 
alloit replonger l'Etat dans tous les 
malheurs qu'il avoit effuyés avant 
Favénement de ce Prince à la cou- 
ronne. DéiunisentreeuXyilsnepré- 
tendoient plus gouverner encoipsiun^ * 
Chacun travaiUoit féparément pour' 
fui-même , & fe préparoit à foutenir 
par la force , les l»igues qu'il em-^ 
ployoit à gagner la nation. QUeUjue" 
parti qu'elle prit , elle s'éxpofoit Si 
toutes leshorreiu^ d'une guerre civile j 
& le danger n'étoit pas moins grand i^. 
foît qu'elle chôifit l'un de ces c^div 
dats, foit qu'elle les réjettât tous com-^ 
me indignes du thrône. Les peuple*' ,♦ 
craignirent d'en difpôfçr. Ils oferent 
remi^trç àL la fortune le foia de lew 



(i) Martin. Cromer. ibtd. Kaàlubk. B^^ 
ïoA Ub^Ù E20% XÎL f ^, 617: ^ 

Bijs 
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jLiszio I. marquer celui qui devoit Vocciiper: 
On convint d'affigner ( i ) une courfe 



(i) Cet expédient bizarre & G oppofë i 
SOS mœurs , étoit alors autori/e par un an- 
cien ufage. De pareilles courfès avoient été 
célèbres chez les Grecs , Se avoient eu des 
motifs fèmblables ou peu difFérens. C'eft ainfî 
qu'EndymioB qui s*étoit emparé de TElide 
propofa ce Royaume à fês enfans^ pour prix 
S*un tel exercice. Pelops fut vainqueur d (E- 
nomaiis dans une courfè , d'ont le prix étoit 
le Koyaûme de Pifê , 8t la Princefle Hyppo- 
^amie , une des plus belles per^nnes qu'il y 
eut alors. Diodor. SicuL BiblUth. Hifl^Ltl^ If^» 
fag, 274. ii^^Hanoviœ 16104.. Pindare ^.danfr 
là neuvième Ode Pythionique , raconte de 
quelle manière Antée, Roi d'Itafeen Lybie> 
propofa fà fille fiarcé en mariage à celui des 
Amans de cette PrincefTe qui courroit le 
mieux. Les Polonois regardoient /ans doute 
comme une image de la guerre la couriè qu'ils 
avoient indiquée , & la croyoient un moyen 
de découvrir Tadrefie & le courage des 
athlètes qui s'y préfêntbient. D'ailleurs ils 
f 'efiimoient que ceux qui f^avoient bien 
»anier un cheval. Ç'avoit été le premier 
mérite des Sarmates leurs ancêtres , q^î 
avoient appris â tous les antres peuples dte* la 
terre à monter des chevaux. Selon M. Fré- 
ter, Féquitation étoit au temps <l*Homere> 
im art encore nouveau. Il fut apporté dans: 
TA^e mineure depuis la guerre deTroye pat 
}cs natijons Septentrignales) qiû habituent Itf 
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de chevaux , & Ton déclara qiie celui ^ ^^ *2 "^ « *► 
qui arriverait le premier au but pro- 
pofé y ieroit le maître du Royaume. 

Un des Concurrens^ nommé Lefzeky 
pour mieux affûrer Tes fuccès, eut 
( I ) recours à Tartifîce. Ils s'agiflbit 
d'une couronne ; il ne connoiflbit 
d'autre crime que de manquer de Tob- 
tenir. La Lice étoit marquée dans une 
vafte plaine fur les bords du Pradnikr 
il la fema de fers pointus qu'il couvrit 
de fable , & fe traça à lui-même une 
route oîi il pouvoit courir fans danger^ 
Il ferra même fon cheval contre Tufa- 
ge orcKnaire du pays , & il y employa 
des fers entiers & épais , en cas que 
par mégarde il donnât lui-même dans 
les pièges qu'il avoit tendus. Deux 
jeunes gens mconnus les apperçurent. 
Gherfliant à s'àmufer ils s'exerçoient 
à pied dans la carrière , en attendant 



pavs voilîns d*i Taàaïs & du Bofphore Cim^ 
meriem Voyez Mem. de l'Acad. des Belles*» 
Lettres. Tem. X.fi îi^ fi6. eà^.AmJierd. 

(î) Dtugojjl &Crvmer. nbtfufrà. Chrome., 
frincif. Fol. in fcriftor. rer. Sitepac. Tom. K 
fag. 15. Bùgufhdi IL Efifc Pozuanienfi 
Chronic. Polon.- in iiftkm fcri^tr Xota» Â 
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que le peuple fut aflemblé. Surpifs 
de ce qu'ils voyoient , & fouillant plus- 
avant y ils reconnurent le fentier quer 
s'étoit réfervé l'auteur du ftratagême , 
& les marques même qui rindiquoient,; 
La crainte empêcha Tun de découvrir 
€e myftère: l'autre conçut d'abord le 
deflein d'en profiter. 

Les candidats arrivent. Toute I^ 
nation dans le filence , attend le mo- 
ment qui va lui donner un Souverain. 
Lefzek court avec force ; aucun des^ 
autres ne peut le devancer. Le jeune 
homme paroît feul vouloir difputer le: 
prix. On rit de fes efforts. Il pourfuit 
îa route jufqu'à ce qu'arrivé à la borne* 
& voyant le Cavalier prêt à recevcrir 
là couronne^ ildécouvreiatrahifon*- 
Ceux qui étoient refèes.- en chemin' 
Favoient déjar reconnue. Ils s'élève^ 
jent eux-mêmes contre Ldzek & de* 
mandèrent fa mort. Le peuple indigne 
le mit ( I ) en pièces ^ & par un caprice 
qui fe reflentoit de la fimplicité de ces 
vieux temps, mais qui marquoit a^flï 
un grand tond de drcnture & de bcaine 



(i) Dlugal[. mfi^Fol. iSh^ Lt^i. 63^ 
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loi , il déféra le thrône au jeune hom- le $z k» fi 
me y qui Tavoit gagné en effet. Char- 
mez de fa noble audace , les Palatins 
eux-mêmes lui firent grâce de la baf- 
feffe de fon extradion. On Tappella 
Lefzko : nom devenu plus que jamais l ^ ,^2 k o^ 
agréable à la Pologne par le mérite du 1 1. 
dernier Prince qui ravoit porté. An. 804» 

Ce nouveau Duc n'en ternit ( r) 
Féclat par aucun vice , non pas même 
par ce faûe infolent , trop ordinaire à 
ceux qu'un heureux hazard a tirés de * 

la poufliere. Il ne chercha point à 
cacher fa première condition , qui 
auroit perxré à travers l'éclat de fa di- 
gnité , & peut-être plus fûrement , par 
fon affeftation même à la méconnoî- 
tre. Les Chronîmies ( 2 } de ce temps, 
nous apprennent , qu^l conferva tou- 
jours les habits qull portoit au mo- 
ment qu'il fut revêtu de la pourpre ^ 
& que la vue lui en étoit aiiffî agréa-- 



(i) Idem.fdg. 64. 

(2) Kadlubk. Hift. Toi Lib. J. Efift. W^ 
fag. €zi.^ Stantp. Sarnic. JftnaL Pol.LiLV». 
€ap, L fag. 1020. Oromer. Lib. IL fag^'^^- 
Neugebaver. Hift. Fol. Lib. IL fag. 4f . Paft», 
éob Hirtc^A.pr^ Pd. Lih^I^ Çaf,VlI^f^xz^ 
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* * j* * » ^ ble , qu'elle eut été odieufe à tout au- 
tre Prince y nourri comme lui dans 
Fobfcurité & moins pénétré du néant 
des grandeurs humaines. Lefzko vou- 
loit n'en inqx>fer que par fes vertus,&r 
n'amener fes peuples au refpeft qu'ils 
lui dévoient que par les avantages 
qu'ils trouveroient dans Içur foumif- 
lion à fes ordres. Attentif à leiu* cacher 
fa puiffance fous des dehws flatteurs 
d'égalité , il ne fe diftinguoit d'avec 
eux que par des inœurs plus épurées , 
par un plus tendre amour pour la jufti- 
ce , par de plus grands fentimens de 
générofité. Il n'étoit fier & hautain 
qu'envers les ennemis de l'Etat. Sa 
valeur les força fouvent à pofer les 
armes ; mais il fe contentoit de les 
vaincre lorfqu'il poiivoit les fubju- 
guer ;.& leur repentir lui valoit autant 
qu'une longue fuite de viftoires (i). 



(i) On prétend que ce Prince périt de la 
propre main du fils aîné de Charlemagne > 
dans une bataille , où il s'étoit joint aux Bo- 
hèmes pour les fou tenir contre les François» 
Ceux-ci dans leurs Hiftoires appellent Le- 
chon le Pnnce qui fut tué dans ce combat j 
& difèat qu'il étoitTun ées Souverains de la 
£ohemc« D'autres TappeUent LeoA9 cepen- 
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11 laiffa un fils qui porta le même ^ 
nom , & fit éclater ( i ) les mêmes ver- 
tus. A peine élevé fur le thrône , il 
«y diflingua par un courage fage & 
éclairé. On ne fçait néanmoins aucun 
détail de fes guerres. Peut-être conti- 
nua-t-il comme fon père à prêter du 
fecours aux Bohèmes , & à d'autres 
peuples que Charlemagne vouloit 
achever de mettre fous le joug. Ce 
qui parok vraifemblable , c'eft que ne 
pouvant réfifter aux armes de ce Con- 
quérant , il lui envoya (2) des Am- 

■ I I II I III I I É 

dant THiftoire de Bohême ne fait mention 
vers ce temps-là d'aucun Prince qui eût Tun ' 
ou Tautre de ces noms. Quelques Auteurs . 
Allemands ont appelle Lefzko, tantôt Lefcon, 
tantôt Léon , ce qui donneroit lieu de croiro 
que le Prince nommé dans les Annales de 
Charlemagne , étoit le même Duc de Po- 
logne dont il s'agit ici ; mais la bataille oà 
Lechon perdit la vie fut donnée en 80^. de 
Lelzko ne mourut vraifèmblablement qu'en 
810. temps auquel fon fils lui fùccéda au 
gouvernement de Pologne. C'efè aux Au- 
teurs François à démêler quel étoit ce Le- 
chon dont ils parlent , chofë néanmoins peu 
împortailte & qui ne mérite pas qu'ils fe don-; 
nent la peine de rapprofondir. 

(i) Dltigojf. Hift. Pol. Lib. I. fag. 6^. 

Tom. /• E 



B s Z K # 

iir. 

Aa. 8 10. 
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^^îu^^ bafladeurs à Aix-la-Chapelle, poutluî 
demander fon amitié , & lui promettre 
de ne plus prendre parti avec ceux de 
fes voifins , que la France auroit inté- 
rêt de foumettre. On n'eut à repro- 
cher à ce Prince d'autre foibleffe qu'u- 
ne incontinence qui étonnoic ies peu- 
ples, tout idolâtres qu'ils, étoient. Il 
eut de plufieurs Concubines ( i ) vingt 
enfans mâles , à qui il légua diverfes 
contrées de fes Etats , à condition 
qu'ils les tiendroient en Fief de fon fils 
légitime , nommé Popiel , qu'il établit 
feul maître Souverain dans toute 
l'étendue de fon Royaume. 

fopiBi I, Celui-ci ternit l'éclat du Diadème 
An. 8if. ( 2 ) par des vices d'autant plus hon- 
teux , qu'il avoit naturellement affez 
d'efprit pour en connoître toute l'infa- 
mie. Sombre , mélancholique , om- 
brageux , il fe méfioit de fes frères , 
craignoit fes fujets , fiiyoit tous les 
hommes. Il n'aimoit à vivre qu'en des 
lieux écartez ; il abandonna (3J le fé- 

(i) Id» ibid. Dlugoiïl ubifuprà , & pag, 66% 
Neugebaver. Hifl, PoL Lib, ILfag. 45. 46. 
^ (2^ Cromer.pag, 3^. Neugebaver.pag. 469 
(3) Cromsr. ubifuprà. Dlugofpag. ^8« 
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jour de Cracovie , il effaya de celui po ' « « ^ ^^ 
de Gnefne , il s'en fit un nouveau à 
Krufwick , qu'il quitta bientôt pour ' 
fe cacher plus avant ( i ) au milieu du 
Lac de Guplo , oîi il eut été plus heu* 
reux s'il avoit pu s'y fupporter lui- 
même. C'étoit la Caprée de ce nou- 
veau Tibère. Pour s'étourdir fur fes 
chagrins , il s'y livra aux plus brutales 
débauches. Elles ne firent qu'ajouter 
à fes noirs foucis , des remords inu- 
tiles & par cela même plus importuns 
& plus cruels. Fourbe , jaloux , bi- ^ 
zarre , il n'aimoit ni les miniftres de 
fes paflîons , ni les efclaves mêmes de 
fes plaifirs. Occupé de lui feul , quoi- 
que s'évitant fans cefle , il ne penfoit 
ni à fes armées , qui fe corrompoient 
par Finaûion & la parefle,ni à (qs pro» 
vinces oii les crimes reftoient impu- 
nis , ni à la mifère de fes fujets oppri- 
mez par les dépofitaires de fa puiffan* 
ce. II mourut enfin accablé du poids 
de fon inquiète oifiveté , & chargé de 
l'exécration publique. 

Popiel fon fils lui fucceda, &ne Pomt 

m ■ An. 8j9. 

(i) Alex^ Quagnin. nu PqI* Tom. L f* 6u 

E ij 
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ht qiie replonger TEtat dans de pîiis 
grands délbrdres. Jeune encore (i j , il 
fiit n>is fous la tutelle de ceux de fes 
Oncles qu'on crut les plus capables de 
le former à la vertu , & de Teflayer 
au gouvernement de fes peuples. Ils 
reconnurent bientôt que le Prince fe 
croyoit avili par leurs leçons. La 
haine qu'il leur marquoit croifToit à 
proportion des foins qu'ils prenoient 
de l'inièniire. Ils cherchèrent à cacher 
aux Courtifans , à fes Domeftiques 
mêmes , ces triiles préfages d'un 
régne malheureux. Leur précaution 
fiit inutile. L'orgueilleufe indocilité 
du Prince éclatoit tous les jours , & 
fembloit avertir tout l'Etat de fe 
méfier de la rudeffç de fon cara^ 
ûère. 

• Devenu (1) fon maître , il n'écouta 
mie des flatteurs & fes paffions. Il 
% abandonna au libertinage le plus ou»* 



\'h 



i) Cromer^fag.^j. DlttgoJf.p4g* ép* 

i) Vincent. Kadlubk. Hifi. Poî. Lib.IU 

Efiji. XVIILfag, 630. StaniJÎ. Sarnic, annal m' 

PoL Lib. V. Caf^ IK. fog. loi^. Boguphalill. 

Bpfc. Poznan^ in fcrip, rer. Silefiac^ Tom. lU 
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tre : on effaya de Ten retirer , en lui ^®,V** 
donnant une femme. Le choix n'en fût 
point heureux. Elle ne changea point 
tes mauvais penchans , & elle lui in- 
fpira des vices aulïî honteux & plus 
ftineftes. Il devint cruel & avare. II 
( I ) vendoit la juftice , les charges , fe$ 
moindres bienfaits ; & ne pouvant fe 
faire aimer , il ne s'étudioit qu'à fè 
faire craindre ; il ne réuflît (2) <ju'à fe 
faire méprifer. Loin de plier fous fes 
loix , on voulut réprimer fes înjufti-r 
ces. Cedeflein ne lui caufa aucune 
allarme. Ce n'eft pas qu'il eut affer 
d'efprit pour fe rafTûrer ; mais c'efl 
qu'il n'avoit pas même affez de (3) 
intiment pour craindre* 

Sa femme ^ aufli peu capable de 
xéflexion , mais plus frappée du dan- 
ger par la feule méfiance qu'infpire un 
grand fond de méchanceté , prévit 
les fuîtes de Tentreprife , & fe hâta de 
la faire échouer. Le moyen qu'elle y 
employa y fiit un crime horrible , rel- 



(i) Neugehaver. Hijl. Fol. Lib. IL fag, 4^# 
(i) Dlugojf, fag, 70, Cromer» fag. 37» 
^Alex, Guaguin, rer. P0I9 Tom» I. fag. 6x9 
(3) Qrwncr.ibid. 

£ u) 
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9ofitL foiirce ordinaire d'une ame lâche qui 
fe méfiant de fon adreffe , croit le 
parti le plus fur celui qui lui paroît le 
plus facile. Elle voyoit les encles de 
ton époux à la tête du parti qui fe 
formoit dans le Royaume ; elle refo- 
lut de les faire mourir. Ils ne préten- 
doient à la vérité que rappeller le 
Prince à fes devoirs ; mais elle le 
vouloit foible & vicieux comme il 
étoit , pour ne pas fe deflaifir , même 
en fa laveur , de l'autorité dont elle 
s'étoit emparée. 

Elle lui perfuada de feindre une 
maladie. Il entra dans toutes fes vues. 
Il afFeâa d'être à Textrémité^Sc voyant 
autour de lui fes oncles que fon épou- 
fe avoit mandés , il les pria , comme 

Eour lui faire les derniers adieux , de 
oire tour à tour dans une coupe , 
dont il fit femblant de goûter le pre- 
mier , & que la Princeffe , qui paroif- 
foit accablée de douleur , leiu* pré- 
fenta elle-même. Elle y avoit mêlé un 
) poifon ^li eut d'abord, fon effet. Tous 

y ces Princes moururent en même- 

temps ; mais cet attentat ne refta 
point impuni. Popiel , fa femme , fes 
enfans périrent peu de joiurs après 



Digitized by VjOOQIC 



DE P O L O O N É , LiV. I. 5 jr 

<d\ine façon extraordinaire , & qu'on po»*«i 
a prétendu (i) depuis n'être pas fans 



( I ) On a dit la même diofe d'Hatton 
XXXII. Archevêque de Mayence,qui ayant 
ralTemblc beaucoup de pauvres & de men* 
<!ians dans une grange, les y fit tous brûler^ 
disant , qu'ils n'étoient bons ici-bas qu'à 
manger les fruits de la terre , ain/î que les 
rats , bétes donunageables & inutiles. L*HiA> 
toire ajoute , qu'il (brtit des cendres de ces 
malheureux , une R grande quantité de rats ^ 
^ue TArchevêque qu'ils pourfuivoient , fut 
contraint de fe réfugier dans une Ifle dû 
Rhin ; mais que les rats ayant palTé ce fleuve 
â la nage, achevèrent de le dévorer dans ime' 
tour qu'on voit encore près de Bingen & que 
Ton nomme en allemand, Der Màufe-Thunim 
Geneal. Ducum Silejiœ &c, à Joan. Schrammiom 
infcript^ ter. Silejiac. Tom, Lfag. ^47. NiVo/« 
Serarii Society Jefu. Moguntin. rer. Lib. IV. 
fag. 438. Moguntia. an. 1^04. Centuriatorm 
centur. X. Caf. 10. Pétri Merffti Cratefoliù 
''''"*, Colon» Agrtffin. 

lubner 

dans fa Géographie ait adopté cette fable ; 
plus étonnant encore, que M. Coufîn nous 
ait donné une tradudion françoifè du Moine 
Witikind , fur un exemplaire falfifié & plein 
d'impoflures. Dans les extraits de ce Moine 
de Corbie , que M. Leibnitz a fait imprimer 
fur un ancien Manufcrit de la Bibliothèque^ 
du Mont-Caffin , & fur un autre dont s'étoit 

E iii) 
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exemple. Je la rapporte néanmoîiw 
fans la garantir. Ce (i) Prince ayant 
pouffé rinhumanité jufqu'à refiiler la 



ïèrvi Fabricius , & qui cft à-pré(ent dans lei 
.Archives de DreCdç , on trouve un portrait 
d'Hatton bien différent. Dans le dernier Ma- 
nu/crit , il eft repréfenté comme un bonmie 
prudent & habile : Vir magna prudemia tt 
gui temfore Ludewici ^dohfcemù fiifer impe» 
rio Francorum acri cura vigilabat» Multat dif" 
cordias in regno reconciliabat. Dans celui du 
Mont-Caffin^ il eft dit : Hatto acmus confi*- 
iio , acer ingenio , & qui varietatefibi confuetâ 
ntultos mortales fracederef. In fcriptor. rer» 
Brunfvic. Tom, J. pag. 113. infne & p. iz^. 
Un tel honmie ne devoit pas être capable 
d'enfermer des pauvres dans une grange & de 
les y faire brûler. Auïefte, ce que Iniftoire 
iJe Polo|[ne dit être arrivé à Popiel , elle le 
dit pareillement d'un Duc de Mazovie , ap- 
pelle Mieflaw 9 qui fut mangé àcs ratf 
au milieu d un £eikm fait aux dépens de 
tes peuples qu'il vexoit cruellement. Vid* 
fuprà îocum cit. Schrammii. Vid. etiam Nicolm 
Jtïeneliiab Hennenfild. annal. Silefia infcripu 
rer. Silejîac. Tom. II. pag. 199. Ce dernier 
Auteur parle d'un Evéque de Strasbourg 
nommé V^ilalerolf , qui fut de même mange 
des rats pour avoir ravi les biens d un Mo- 
naftèire de Religieu/ès. Vid. Brufchium. in 
Argent, cit. à Leibnitio. Tom. L fcript. rer, 
JSrunfuic. pag, zé^.in not. 
^i) Vinççm. KaHuhk. pag. ^50» Dlugojf. 
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ïépulture à fes Oncles , il s'engendra ^*// '* 
de la corruption de leurs cadavres , 
cies rats extrêmement gros & en fi 
grande quantité , que le Palais en fiit 
inondé. Etortné dé ce prodige & vou- 
lant éviter la morfure de ces bêtes ^ 
le Duc & fa femme firent allumer des 
feux autour d'eux. Ni cet expédient 
ne leur réuffit , ni Teau même du lac 
de Giiplo ne les mit à Fabri du danger. 
Ces bêtes n'en vouloient qu'à eux 
feuls. On les vit traverfer le lac & 
chercher leur proye jufqu'au milieu 
des gardes qui vouloient les empêcher 
d'en approcher ; le fupplice fiit cruel , 
& il le fiit d'autant phis pour Popiel , 

Ju'avant que d'expirer , il fiit témoin 
e la mort de fa femme & de celle 
de {es enfans. C'efl ainfi que finit la 
première race des Ducs de Pologne. 

On apperçoit beaucoup moins d'évé- 
nemens fabuleux dans l'Hiftoire des 
Princes de la maifon de Piaft. Depuis^ 



fag, 76. Cr orner, fag* 38, Neugebav* pag. ^7» 
Guagnin. pag. é^.Sarnicfag. 1016. Vig9nere^ 
Chron. & Annal, de Pologne, fag, 21. 12. Le 
Laboureur. Relation da Voyage de Pologne.. 
II. fanh. fag. 133.^34. . _ 
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» o f 1 1 L que Mîeciflav eût embraffé la Relî^on 
* * Chrétienne, le Royaume fut ouvert 
aux nations voifines , & elles com- 
mencèrent à faire mention des Polo- 
nois dans leurs écrits. Les Polonois 
eux-mêmes moins fauvases , plus po- 
licés , moins étrangers dans leur pro* 
pre patrie, dreflerent des mémoires 
plus fidèles de tout ce qui fe paffoit 
alors ; mais quelle qu*ait été leur exa- 
ctitude , leur capacité , leur probité 
même , on croit s'appercevoir qu'uit 
refte dlntérêt , ou de prévention leur 
a fait altérer bien des événemens , que 
nous ferions bien-aifes de connoître. 
On ne trouve point dans plufîeurs de 
leurs récits , cette clarté , cette fim- 
plicité , qui forcent Tincrédulité la 
plus obftinée ; & Ton ne voit que des 
probabilités qui augmentent les dou-i 
tes y oîi Ton ne voudroit précifement 

Sue des vérités qui empêchaffent de 
outer. Peut-être Téloignement & le 
point de vue où nous fommes,ne nous 
îait voir qu'à travers des nuages épais, 
la plufpart des chofes qu'ils rappor- 
tent. Peut-être auffi ne nous paroif- 
fent-elles obfcures , que par nnfidé- 
lité des Ecrivains étrangers qui n'ont 
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teas craint de fe joiier de notre crédu- ^* " '* 
lité pour déprimer une nation dont la 
leur étoit jaloufe. Quoiqu'il en foit ^ 
niiftoire des Piaft , toute dégagée 
qu'elle eft de traditions incroyables 
pu abfurdes, ne Teft pas tout-à-faît 
de ces réticences volontaires , ou de 
ces erreurs favorables y qui viennent 
de la vanité d'un peuple impatient de 
s'accrecUter , ou de la rivalité d'une 
nation incapable de rien fouffiîr qui 
l'égale elî mérite. 

La race de Lefzko II. étant éteinte i h t i «. «. • 

par la mort de Popiel II. & de fes en- ^ " ** 

fans , de nouveaux troubles s'élève* 

rent dans l'Etat par les (i) faâions de 

ceux qui formèrent le defTein de s*env* 

parer du thrône. Les Palatins y pré^ 

tendoient par leur dignité , & les fils 

des oncles de Popief , parce qu'ils 

s'eftimoient les feuls réjettons ae la 

maifon Ducale , quoique leurs pères 

n'en fuffent que des enfans naturels* 

Ces derniers rappelloient aux Palatins 

leur ancien gouvernement toujours 



(i) Martin. Cr orner. Lib. IL fag. ^9* 
Dlugojf, Lib, L pag. 78. Samic% annal. ?oUn% 
Ub. V. Cap. V.fag. 1017, 
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*^***^*^*' fatal à U patrie ; & ceux-ci rcpro' 
choient à ces redoutables Concurrens 
le vice de leur origine,qu'ils envioient 
peut-être lorfqu'ils afFeâoient le plus 
de la méprifer. 

De pareils rivaux ne pouvoient 
tarder de devenir ennemis. Ils ne fon- 
dèrent plus leurs droits que fur la 
force. Les trahifons , les brigandages , 
les meurtres leur tinrent lieu de poli- 
tique. Ils traittoient de rebelles les 
citoyens qui leur étoient oppofés , & 
ils ne regardoient que comme leurs 
premiers fujets , ceux qu'ils avoient 
eu Tart de s'attacher par intérêt , ou 

{)ar crainte. Tous les Polonois prirent 
es armes : les uns par un efprit de 
licence & de rébellion , les autres 
pour repoufler la violence , la pluf- 
part par la contagion du mauvais 
exemple , prefque tous pour profiter 
des malheurs publics. Dès ce moment 
la nation fut expofée à tous les excès 
d'infolence & de cruauté y dont peut 
être capable une multitude effrénée , 
qui efl affûrée de l'impunité , & qui 
n'a jamais plus de fureur que lorf- 
qu'elle efl ameutée contre elle-mê- 
me» 
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Deux (i)affemblées tenues en di.ïNTii.«.i4 
vers temps à Krufwick pour appaifer 
ks troubles , ne firent que les aug- 
menter. Un des moyens de les calmer 
étoit de remettre lEtat fous la con-^ 
duite du plus grand nombre de ceux 
qui afpiroient à s'en rendre les maîtres. 
C'étoit ridée de quelques fujets plu$ 
impatiens d'avoir la paix , qu'éclairés 
lur les intérêts de la patrie ; mais la 
plufpart ne vouloient point rétablir 
une autorité toujours fujette à varier, 
foit par Tufage inégal qu'en font ceux 
mii la partagent , foit par leur empreC* 
lement à l'étendre , lors même qu'ils 
ne conviennent point de la manière 
de Texercer. Ils trouvoientun Etat 
plus heureux , lorfqu'à l'abri de toute 
îecoufle imprévue , il ne reçoit qu'un 
mouvement toujours uniforme, moins 
propre à l'agiter , -qu'à l'empêcher de 
îe corrompre. Ils ne pouvoient efpérer 
cet avantage que du gouvernement 
d'un feul chef; & la Pologne , dans le 
fein même de l'orage qu'elle effuyoit , 



(i) Dlugojf. pag^ 7^» Neugehav. tir. ToU 
^hib.IILfag.ii. 
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twTBMiE-réfoIut de préférer déformais cette 
* *^ ** domination à tojate autre. 

Il ne s'agiffèit que d'étouffer les 
brigues , que ce deffein étoit plus 

Î)ropre à réchaufler qu'à éteindre. El- 
es cefferent tout-à-coup par un évé- 
nement fingulier & fi étonnant que la 
plufpart des Auteiurs Polonois ( i ) y 



(i) Ils prétendent que deux Anges fous la 
figure de deux jeunes hommes Ce préfènterent 
à Piaft du temps de Popiel , lorfque ce bon- 
homme, félon Tufage d'alors, fe préparoit à 
couper les premiers cheveux à (on fils , & à 
lui impofèr un nom ; que le fruit de cette 
vifîte fut que les viandes & la boiifon de 
miel qu'il avoit préparées pour la cérémonie 
où tous (es voi(îns étoient invités , furent 
multipliées au point , qu'au temps même des 
aflemblées pour Téledion , elles n'a voient 
pas ceffé de (è reproduire ; que dans la di(êtte 
de vivres où l'on étoit alors par la grande 
affluence de peuple , il nourrit tous ceux qui 
eurent recours à lui ; que le deflein étant pris 
de le mettre (iir le throne , les deux jeunes 
hommes Ce prélenterent derechef, & dilparu- 
rent auflS-tot qu'ils l'eurent engagé à pren- 
dre en main le gouvernement du royaume. 
Mart» Cromer.ubi fufrà. DlugoJJlfag» 7p. 8 o. 
Vincent Kadlubk. Htfl. Pol. Lib. IL Efifi. lîU 
t^g' ^34» ^3f • Neugehaver* rer, PoL Lib. lU. 
fag. 48. 4P, Guagnin. rer. FoL Tom, Lf. ^4» 
Viginerç. Çhronic. & Annal, de Pologne ^ 
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fiippofent réellement un miracle. Je '>'**■•■•*' 
n'ai garde de rapporter ce qu'ils ont dit 
â ce fujet. Ce qui eft certain , c'eft que 
chacun des Conciurens venant à fe 
défifter de fes prétentions , ils fe réu- 
nirent tous à déférer laxouronne à un 
fimple habitant de Krufwick. 

Cet homme , appelle Piaft , les ^ ' ^ 
avoit traités chez lui avec une politeffe 
officieufe , & qui tenoit auffi peu d'un 
cmpreffement afFeâé que de la nideffe 
de fon état , ou de la baffe éducation 
qu'il avoit reçue. Il vivoit obfcuré- 
ment dans l'enceinte d'une maifon 
ruftique , n'ayant pour tout bien ( i ) 
qu'un champ & quelques ruches. Con- 
tent dans fa pauvreté , parce qu'il 
avoit le courage de l'aimer , il ne con- 
noiffoit rien au-deffus de la douce 
tranquillité d'une ame droite & fimple. 
Ce nit véritablement une efpéce de 

pag. 23. 24. Stanif. Lubienski in Prccmîo viu 
Epifc. Plocens.pag, 302. Chronic. PoL Joann. 
O'Chronic Principe PoL infcrift.rer. Silejiac» 
Tom. L f. 4. 16. Boguphali Eptfc. Poznan» 
Chronic. PoL in iifdemjcript, Tom» IL |^. 23, 

(i) Genealog. Ducum Silefia. &c. à Joann» 
%Schrammio in fcriptor, rer^ SiUJîac. Tom. Iq 
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prodige qiie les dehors groflîers de fa 
vertu fufTent capables de fixer Tatten- 
tion des Grands du Royaume , accou- 
tumés fans doute , comme les perfon-* 
nés de leur rang , à ne pas croire à la 
probité , ou à la méprifer après Tavoir 
connue. 

Les preuves du mérite de Piaft fu- 
rent vives & promptes , & elles ne fe 
démentirent point ( i ) furlethrône, 
recueil ordinaire des plus heureux 
penchans. Comme dans fon abaiffe* 
ment , il n'avoit jamais méprifé ce qui 
étoit au-deflus de lui , il ne dédaigna 
point dans fon élévation ce qui étoit 
au-deffous de fa fortune. Plein d'un 
fentiment intérieur de fes devoirs , 
jamais il ne fe contenta de n'en rem* 
plir que les apparences. 

L'Hiftoire , ni la tradition , ne nous 
ont rien appris des aftions particulières 
de ce Prince. On fçait feulement qu'à 
peine il commença de régner , qu'on 
ne vit plus {2; dans l'Etat ni conféde-. 



(î) Marf. Cromer. Ub. IL fag. 40. Dlugojf. 
fag. Si. 

(2) Paft. ab Hinenb^rg. Flor* PoL Lib. h 
Çaf.XI.fag^ip.Neugebavenfag^^Q, 

rations ^!^ 
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rations , ni révoltes , ni déprédations , p ia s W 
ni rapines ; qu'on ny connut plus 
d'autre ambition ni d4utre intérêt , 
que d'obéir & de bien faire ; qu'il 
etoiiffa les jaloufies des Grands ; qu'il 
réprima le libertinage des peuples j 
qu'ils les plia tous à leur devoir par 
une douceur ingenieufe , qui n'ayant 
rien d'impérieux , confervoit néan- 
moins affez de fierté pour ne rien laif- 
fer efpérer , ni prétendre ; & qu'enfin 
ce qu'il ne pouvoit obtenir , ou par 
douceur ^ ou par raifon , il l'emportoit 
par la force de fon exemple. Aucune 
des nations voifines n'ofa jamais l'at-^ 
taquer. Elles refpeôoient fes vertus , 
plus qu'elles n'étoient jaloufes de fa 
puiflance. 

L'horreur qu'il avoit du meurtre 
^eux des oncles de PopieF, &dela 
iunefle mort de ce Prince , lui fit aban- 
donner le lieu de fa naifTance. Il trans- 
féra la Cour à Gnefne qui devint une 
féconde fois la capitale de fes Etats. Il 
y mourut dans un âgé très - avancé ^^ 
& fon mérite récompenfé par des, 
yoiurs purs & fereins , qui fembloient 
ne s'écoider que pour fe reproduire ,/ 
Xe fut encore par une longue poftérité 
Torru /. F 
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PijkST. qyi 5'çfl ^ j j foutenue jufqu'à notre 
temps , où Ton a vu de fes defcendans 
Souverains de quelques Duchés en 
Silefie. 
ziiMoviT. Sa femme ( 2 ) Rzepîcza étoit un 
An. S6i. modèle de fageffe & d'un caraôère fi 
bienfaifant & fi aimable , que tous 
les Hiftoriens ont cru devoir confer- 
ver fon nom à la poftérité. Elle lui 
avoit donné un fils qui fiit nommé 
Ziemovit ; il fiicceda à fon pere,& (3) 
marqua d'abord un extrême defir d'au- 
gmenter la gloire de l'Etat par fes con- 
quêtes. Il aimoit la guerre , & il s'y 
etoit rendu habile , même par les re- 
vers qu'il y avoit éprouvés. Efprit 



(i) Sarnic. AnnaL PoL Lib. V. Cap. VI, 
fag» 1028. Nicolai Henelii ab Hermenfeld, 
AnnaL Silefia. infcript, rer, Silejîac. Tom. IL 
fag. 199. Ce fut le 21. Novembre 167$, que 
finit la race des Piaft par la mort de George 
.Wilhem , Duc de Lignitz & de Brieg. 

(2) Dlugojf, Lib» L pag» 79. Cromer. Lib, II» 
t^g' 19* Genealog. Principe SiUJia à Joann» 
Sckrammio. in fcriptor» rer. Silefiac. Tom, !• 
tag.647* , 

(3) Martin Cromer. Lib.U.pag. ^\. Dlu* 
gof Lib. L p. 84. Kadlubk. Lib. IL Epijl. IIL 
pag. ^34. Chrijf. Hartknoch. de Rep. FoUn. 
Ub. J. Cap. II. pag, 6^. 
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fage & réfléchi , il ne pouvoit man- ziemovxt. 
quer de s'inftmire par {es fautes. Il 
n*eft que les génies médiocres qui ne 
fçavent pas même profiter de leurs 
bons fuccès. 

Son premier foin ( i) dès qu'il fiit 
fur le thrône , fiit de difcipliner ît^ 
troupes. Elles n'avoient paru propres 
jufqu'alors qu'à des irruptions fubites^ 
ôti il falloit moins de courage que de 
réfolution. On donnoit le nom de vic- 
toires à des courfes que leur rapidité 
même garantiflbit de tout danger. 
Ainfi que des torrens qui femblent fiiir 
les terres qu'ils defolent , ces troupes 
ne caufoient de ravages , qu'autant 
qu'elles fe hâtoient dans leurs expé- 
ditions. Ziemovit leur découvrit les ^ 
avantages d'une fage lenteur. Par (2) 
Fordre qu'il établit dans leurs attaques 
il leur apprit à vaincre en réfiftant , à 
étonner l'ennemi par leur aflîirance y 
à le déconcerter même par leur opi- 



(i) Joatmis^ Chronic. Vol. in rer. Silejtae* 
fcrîftor. Tom. J. fag. 4. & Genealog, Ducum 
Silef, Joan. Schramm. Tom. h eommd^fcri^^n 
pag, 648. 

i^yDlugoJJ:ibid, 

Fij 



Digitized by VjOOQIC 



68 Histoire 

zixMOTXT. niâtreté dans les malheurs. Les Hon^^ 
grois , les Moraves , les Pruflîens fe 
reffentirent de cette nouvelle façon de 
combattre. Depuis long -temps ils 
croyoient s'afFoiblir en laiffant agran- 
dir la Pologne. Le régne de Timbécile 
Popiel avoit accru leur audace. Ils 
avoient ( i ) entamé les frontières de 
l'Etat. Les défordres (2) furvenus après. 
la mort de ce Prince avoient été pour 
ces peuples comme un nouveau fignal 
de ralliement. Pjaft avoit fçu les con- 
tenir , & s'il avoit permis que fon fils 
leur fit la guerre , c'étoit pour effayer 
fa valeur. Plus heiu-eux dans cette= 
épreuve, ilnefeferoit pas contenté 
du feul avantage d'empêcher leurs 
progrès. Il rçftolt cependant A leur 
ravir ce qu'ils avoient ufurpé ; & il 
importoit encore plus d'occuper la na- 
tion & de lui infpirer Tamour de la 
gloire. Les armes pouvoient lui tenir 
heu des arts qu'elle ignproit , & la 
manière de s*en fervir étoit feule ca- 
pable de changer fa fierté niftique en 

(i) Sarnic, Ltb. V. Cap. VIL pag. I025>. 
( 1 ) Cramer. Ub. IL fag, ^9. Dhgojf^ 
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tin courage d'honneur & de fentiment. ziRMoni* 

Ce deffein étoit digne de Ziemovit.. 
Bientôt tous fes fujets fiirent foldats , 
& craignirent moins l'ennemi que leurs 
capitaines. L'Etat reprit fes anciennes 
bornes. Les Polonois pénétrèrent Juf» 
ques dans les pays ennemis ; mais leur 
chef fe contenta d'y avoir porté la 
terreur de leur nom , & ne leur per- 
mit point d'injufles ufurpations , quf 
devenant la femence d'une nouvelle 
guerre , auroient été moins capables ^ 
d'aflurer leur tranquillité. Ziemovit 
n'aimoit rien tant que le bien de fes 
peuples. Quelle qiie fut fon ambi- 
tion , elle étoit fubordonnée à leurs: 
avantages. Il joigijpit aux qualités d'un 
grand capitaine tous les talens d'ua 
politique éclairé , toutes les vertus (i) 
d'un Souverain aimable. 

Son fils,qiii prit le nom de Lefzko IV, tiszro ivi 
ne fut qu'un Prince fbible & timide; Il An. i^u- 
fembla n'avoir vécu que pour mourir, 
& ne mourir que pour rendre heureux 



(ï) Martin Cromer. pag. 41. Neugtbaven. 
tib.ni. fag. 4P. Dlugojf.pag. 84, Vigenerc^ 
pirmic.Jir Annal, à€ Folog.pag, z6p. 
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tsssxo IV- des fujets , qu'il décôurageoit (i) par 
fa lâcheté , autant qu'il les deshonno- 
roit par fa pareffe. Ce n'eft pas qu'il 
n'eut quelques xertus , de la droiture , 
de lanmplicité , de l'humanité ; mais 
c'étoient des vertus brutes & qui mar- 
, quoient. moins un defir de plaire y 
qu'une abfoluë împuiiTance d'être mé- 
chant. 

jiEMoMis- Il laiffa un fils nommé Zîemomiflas, 
"•^*- qui n'étant comme lui ni recomman- 

An- ^*î- dable par fes bonnes qualités , ni re- 
doutable par fes vices , fiit auffi dan- 
gereux par fa foibleffe & fon inutilités 
S'il régna tranquillement, ce fut plutôt 
k fruit du hazard , que de fon auto- 
rité & de fa politique. Son ( i ) plus 
grand mérite fiit d'être le père de (3) 
Mieciflav. 



(i) Cramer» f. 42« Sartiic^ Lib» V. Caf. VÎIU 
fag. 1030. Genealog, Ducum Silefiœ Joann» 
Schram. infcrift. rer. Silejiac. Tom. L p. ^48» 

(2) Cromer.f. 43. Sarnic. Lib, V. Caf, IX. 
fag.io^i. ^ , 

(3) Il n'eft aucun Auteur Polonoîs qui ne 
dife que Mieciflaw étoit né aveugle , mais 
que le jour qu'on lui coupa les cheveux , ce 
^ui fe fai(bit alors en Pologne à tous les en- 
fàns dès ^u*iis sivoient atteint leur Septième 
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Celui-ci porté au grand par la force M""""** 
de fon génie . conçut le hardi deflein . ' , 
de détruire la religion de les pères Se 
d'élever fur fes débris Ja foi de l'Evan- 
gile dont il avoit reconnu la fainteté. 
Son ( I ) mariage avec la fille de Bo^ ^<rf . 
leflas , Duc de Bohême , fiit ce qui 
donna lieu à fa converfion» Cette 
Princeffe appellée (2) Dambrovcka, 



année , H recouvra la vue (ans le fecourt 
d'aucun Médecin^ Dlugojf.pag. S6. 87. Cro- 
tner.fag, 43. Boguphali Epfc» Poznan^ Chron^ 
Toi. infcript, rer, Silefia. Tom. IL fag. 24. dr 
Tom. L pag, 16, 6^9 • C'eft peut- être de cet 
ufage de couper les cheveux que M. Leibnitz 
a prétendu , comme on le verra dans la fiii- 
te , que ce n'eft point au temps de Cafimir L 
que les Polonois ont commencé à fê râler 1» 
tcte en mémoire de la ton/ure de ce Prince y 
qui avoit été moine â Clugni* Mais les Au- 
teurs qui parlent de cet uiage , conviennent 
tous unanimement qu'il venoit des Pa/ens y 
& il y a apparence qu'il fut aboli , dès que la 
royaume eut embraâe le Chrifiianifine. 



s 



i^ DlttgoJf.Lih^ILpag. 91^ Cramer. p, 46m 
(i; Ditnmar l'appelle Dobrawa. Illoue^ 
beaucoup la douceur de fes mœurs , & il dit » 
qu'elle ne démentit point le nom qu'elle por-^ 
toit , & qui fignifîe hormc y en Elclavon. Il 
ajoute y qu'elle fit du mal durant quelque 
liemps pour faire beaucoup de bien dant h^ 
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AfiinsLAw fut amenée en Pologne par ( i ) Phi- 
^ Ëppe de Perfztyn , un des ancêtres du 
Roi Staniflas Lefczczynski , dont la 
maifon originaire de Moravie étoit 
alors établie en Bohême , & y occu- 
poit les premières dignités ; la na- 
tion jufqiies à ce moment avoit été 
plongée dans une affreufe idolâtrie. 
On devoit moins Tattribuer à Tigno- 



fiûte. Le premier carême après fon manage, 
elle loblèrva très-regulierertient. Miecifla\r^ 
encore Payen , (urpris de cette abftinence , 
& craignant qu'elle n'altérât fa fanté ,1a pria 
de manger de la viande. Elle y confentit 
dans lelpérance que fon époux auroit dé- 
£>rmais autant de complaifàn^^e pour elle y 
qu'elle lui en marquoit en cette occafîon» 
Elle avoit toujours deffein de le faire Chré- 
tien. Elle y réuflit enfin. Trois carêmes qu'el- 
le pafla de la forte , (èlon quelques Auteurs , 
lui valurent la conversion de ce Prince , qui 
ne pouvant rciîfler à fes preflantes folli cita- 
tions reçut le baptême , & le fit recevoir i- 
fes fujets. Infcriftor. rer. Brun/vie. Leibnitiu 
Tom, L fag. 35^. Dithmar paroît fort ap- 
prouver la conduite de cette FrincefTe. Cette 
inorale eft aflez finguliere dans la bouche 
d'un Evêque. 

( I ) Pafl, ah Hirtenb. Flor. Polon. Lib. I. 
Cap. XV. fag. 24. Simon OkoUki orbis Polon. 
lom* IIL 2^^ i^i# 

ranccE 
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rance qu'à la diffolaition de fes peu- Miécislaw 
pies. La corruption du cœur faifoit ^h 
alors les Payens , comme elle fait au- 
jourd'hui les Athées. Non contens d'a- 
voir ( I ; adopté les dieux de tous les 



Jaffem , 



Ils adoroient Jupiter fous le nom de 
Mars fous celui de Liada , ou Ladon^ 
Ils appélloient Venus , Dzidzielia , Pluton ^ 
Niam* Celui-ci avoit un temple à Gnefhe le 
plus fameux de tout le pays. Ils honoroient 
Diane & Gérés. L'une s^zppelloit Dziewannih 
l'autre Marzanua. Ils reconnoiflbient auffi 
Caftor & Pollux , fous les noms de Lel 8c 
Polel j & encore aujourd*hui par une coutu- 
me , dont ils ignorent l'origine , plulîenrs 
font retentir ces noms dans leurs feftins > 
comme un iîgnal ^ui doit ràppeller à la joie. 
Il refte encore dans la nation quelques traces 
de cette ancienne idolâtrie ; du moins V 
Dlugoff en reconnoiiToit de ton temps. Il 
parle des aiTemblées des feftes de la Pente- 
cote ^ nommées Stado,dont il rapporte Téta- 
bliâèment à la religion payenne , & où les 
femmes , les fiUes , . tous les hommes em- 
ploy oient le temps à des jeux, à des danfe^ 
a des excès de joie 8c de plaiiîrs. Encore à 
préfent dans U Lithuanie & la Ruffie , les 
payfans , lorfqu'ils cherchent à s'amuïèr enr 
tre eux par des branles qui leur font ord^» 
naires , répètent (ans ceffe avec de grands 
tapemens de mains , le noml4e. Ladon > qui 
étoit fans 4oute anciwuxemest ^f^'. ^Çf^?*^' 
Tome /. Q 
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MiicuLAw autres pays , les Polonois s'en étoîent 
^66^ fait qiii ( i ) leur étoient propres , 
&qu'on ne connoiffoit point ailleurs. 
Leurs fuperftitions s'étoient accrues à 
mefure qu'elles s'étoient éloignées de 
la fource du Paganifme, C'eft Tordi- 
haire de toutes les erreurs ; le temps 
qui devroit les decréditer, les augmen- 
te ; il n'afFoiblit que les véritez qui 
devToient durer toujours. 

Quelque dangereux qu'il fut de 
toucher à la religion établie , rien ne 

Î)ût détourner Mieciflav du deffein de 
•abolir. Il trouva le fecret de fe faire 
refpefter de fes fujets , même en leur 
interdifant leur ancien culte. Et ce qui 
marquoit un plus grand courage , il 



tion au Dieu Af ars , quand ils alloîent à la 
guerre. Dlugojf. Hifl. PpL Lih. L fag. 3^, 
57. 38. Martin Cromer. Lib. IIL fag. 44. 45. 
Mexsnd. Quagtdn. reK PoL T<m. I»fag. 6B. 

'{i) Un air calme 8c (èrein étoît parmi 
leuxane divinité qu'ils appelloient Vogodom 
Jb'airibmbre & nébuleux en étoit une aulfi 
i^'il nommoient Pochvifl* Ils en reconnoif^ 
ifbientune qu'ils difbîent préfîder à la vie des 
hommes; ils l^oroient (bus le nom de Ziiuic^ 
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répudia (. i J fept fejttmes qu'il avoit Miicut aw 
ipoufées & qui étoient peut-être jde ^\ 
toutes ferfidoîes celles qu^il lui côûtoit 
le plus d'abandonner. 

' I^f?apeXeaiiXIIL(i)fe hâtade ^^^' 
féconder f(^ projets ; il lui envoya le 
Carcjiaal Gilles , Evêque de Tufcu- 
lum , <ïui amenant avec lui plufieurs 
Miflionnairçs Italiens ^ François , & 
;Allemandj ^. contribua beaucoup à 
ibnn^r les nouYjellei Eglifes qu'il im^ 
portoitd'étabUr^ 0e ce nombre fiirent 
.celles ^eGnej(he& de Cracoyie ^ d'a- 
bord érigées en Archevêchez; elles fii- 
Tent richement dotées par les dixmes 
qu'on leur attribua ^-à qui (3) appar- 
tenoient auparavant à la coiuonne, 
:dont certaines dixmes en - général 



(i) Dlugoff.Ltb. ILfag. pi. CrQmiSK.f.^6. 
Chrome. Poio»^ infcrift^rcr* $HffiaQ^ Tomslm 
fag.^.^ •...•■ ./ :\\ -...C • .:■. - ^ 
^ {%} Cronsfr* )p4gé é^. Phgyf.' pAg^ s6^ 
XMçuê^. fro(m^ 4n vit. Efifiof* PhcenxJ 
fag. ^of'* 303'. P*/?^ ^ Bmenb. Flor. PpUil 
JLih. L CAp. XV. paç..%i^ Nicoldi M^dti ah 
Hennenfeld. Ann. $iUfitt infcript. rer. SileJU^ 
X^m.ll.pag. %oi. 

. , ( S > l'^imki, vkt& I^* >^ffi* J^hc^^i 
fag. jop. .. -^ 

On 
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>^^cisLAw foifoient tout le r^èniu On fonda 
^^6, ( I ) en même temps fept Evêchei , ee 
quimarquoitqiie le Chriftianifme ne 
lâiflbit pas de s'étendre dans la nation, 
•malgré les dures loix qu'on s'avifoit 
d'ajoàt^ à rauftérité de fa morale. 

Celles qu'on împofa d'ab<»d aux 
nouveaux Chrétiens , fiirent des plus 
fevères, & telles en effet qu'il n'eft 
prefque pas eoncevablc , que des 
Payens ayent eu le courage de fe con- 
:vertit à ce prix , ou qu^on ait même o{^ 
imaginer 4e s'aflurer de leur religion 



' (i) Celui de Ppfnanîe , celui de Smogor- 
;;tO^ transféré enJfuitè à Éyczyna, & puis à 
Breflaw, pfïlut, dç Krufyick , qui devint 
celuj d'^ladifl^Wj^ ^ui port^ aujourd'hui le 
nom de^C«ifa¥iev -Gewi ^aên de Plocsko , de 
Culm , de Lebuff dans le Brandebourg, & de 
Camemtz. Cromer doute qufe celui de Culm 
£cÀt auffi ancien , qu^ ceux qu'on vient de 
nommer. Dlugojjl Lib. IIL pag. ^f, 2jp, 
X>omer: Li$. TILfag. 4;f. CkYifi. Hartknàch. 
Jàe Réf. PpL tib.iL Caf. ITL fag. 43 1* 452. 
-Lubieruki de reb. SîkjLt* Libl IV. f. i6^. t6^ 
Cfironic. Princtf. Potàn. infçrift. rer, Silejtac^ 
3^oip. Lpag. 60. 6^, & lohan.Ldnini Canonici 
Cracoytenf. Efifc, IVratiJlaui. Hiftor. in iifdem 
firifi. Teni., II. fag. 15:8, if^« ido» 177 • ^79% 
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l^ar des! moyens fi capables de les y MiieistAW 
faire renoncer après l'avoir embrafle^. ^i^. 
Je n'ai garde de parler des peines ( t) 
dont on puniffoit alors en Pologne les^ 
adultères &. les fornicatenrs. Peut- 
être n'en croiroit-on pas les auteurs 
qui les rapportent ; peut-être auffi ne' 



( I ) C'eft rEvêque de Merfebourg luî- 
tcièmè qur tivoit en ce temps -1^ qui fait 
tnenûon de ces^ peines. Si quis, dit-il:, in hot^ 
i^fgnp] alicnis 4lmfi uxonètu , velfirnicuri 
frœfumit , hanc vindiâia fubfe^uentis fœnam 
frotiniis femit. In pontem mercati is duSius, 
fer follem tejîiculf clavo affigitur , & nova^ 
cula propè fofaa , Aix moriendi , Jtve de hù 
4bfolvtndi dura deBio fibi datur. Il ne dit 
point quelle étdit en pareils cas k punitioir 
des femmes ; mais il nous apprend que du. 
temps même dé Mieci/law & avartt qu'il fe fit 
Chrétien , on les puniflbit de leurs infidélitez; 
de la manière Hiivante :' Si meretrix invenie-^ 
batur^ ingenitali fuo turfi & miferabili pœn^ 
circumcidebatwr j idque , fi fie dici lie et fra^ 
punum in foribus fufpènditur , ut intrantis 
oculus in hoc ^endens , -& fimms rcbus eâ 
magii folïeitus^ effet & prudeww B ajoiite 
^u'on arrâclioît les dents à ceux qui avoienù 
rtiangé de la viande dans le carême » & que 
ee n étoit que par d'auffi cruels châtiment 

Î[ue les rois de Pologne pouvoicnt contenir 
eurs peuples dans le devoir. Î)ithm4r0 



tib. yiILpag* 41^, 



Giii 
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MiEcmAw pourtois-je les rapporter moi-même 
îans offenfer la délicateffe de mes lec- 
teurs. Je dirai feulement qu'il s'établit 
^orsune coutume qui a tor^-^emps 
ûùy&âé dans le royaimie. Lôffque le 
Prêtre lifoît FEvangile à k Meffe ^ 
tous ( r ) ceux qui portoienr le fabre 
le tiroient à demi hors du fourreau ^ 
^ afin de montrer qu'ils étoient prêts de 
* combattre jufqu à la tnort pour la dé^ 
fenfe du Chnftianifme* On a vu de 
iios Jours quelques vieux Polcmois fui- 
vre encore cet ufage. 
^67. Dambro-^cka^ i) foutenoit avec zèle 

ces heureufes prémices de religion. Si 
elle trouvoit d^ cœurs rebelles à la 
réritë , elle la perfuadoit par la pu- 
reté de fes mœurs , par les grâces de 
{es difcours , par la douceur de fes 
mameres. £Ue r^ardoit {ts charmes 
comme inutiles , s'ils ne lui fervoient 
à infpirer la vertu. Elle mit au mondé 



( i) Cr orner. Liù. IIL pag. 51. Dlugojf. 
tib. IL fag. 105'. Sarnic. Lib. VL Caf. U 
fag. io$7. Geneatog, Ducum Silefia à Joan» 
Schramm, tri Scriptor, rer, Silefiac^ Tom» L 
fag. 649. & Nicolai Henelii ab Hennenfild 
Armai. SHef: in Hfd, fcfipt. Tom. ILpag. 20 !♦ 

(2) Dlu^off[pag.^7. l^U 105, 
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tin Prince qui fot appelle Boleflas du Miécïsiaw 
nom de fon ayeut maternel , & qui , ^J*; 
dès qu'il fut (i) en âge d'être marié., 
époufa la fille de Geyfe , ou Jeffe , 
Duc de Hongrie. Cehii-ci peu de 
temps auparavant (2) s'étoit niarié ent 
fécondes noces avec la fœur de Mie- 
ciflav, la Princeffe Adleïde , qui porta 
les véritez de TEvangile â les nou-* 
veaux peuples , ainfi que Dambrowc?' 
ka les avoit fait connoître aux Polô*^ 
nois. 

Ces derniers vraifemblablement 
firent moins de progrès dans la foi 
que les Hongrois leurs voifins. Du 
moins la Cour de Rome , qui par les 
principes de fa politique , n'afFec- 
toit d'eftimer les Souverains , qu^au*; 
tant que la religion s'étendoit dans 
leurs provinces , ne parut point aufli 
afFeûionnée à la Pologne qu'à la Hon- 

r'e , qu'elle érigea en royaume , dans 
temps ( 3 ) que Mieciflav ne put 
obtenir la même grâce pour fes Etats. 



(i) Id, fag. T07. 

(i) Id.faff.9%. Chronic. prtncif. Pohn. in 
fcript.rer, Sttejîac. Tom. Lfag, 17. 
(3) Dlugoffag^ m, ixi. 
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MiicxsiAw On allègue divers ( i ) motifs de ce 
}l refiis ; u n'en eut d'autre fans doute 



961. 



(i) Les uns difênt que Mieciflaw mourut 
avant la fin de cette négotiation. D'autres 
Soutiennent que fa conduite ne répondant 
point à (es nouveaux engagemens , le Pape 
réjetta fa demande. Baronius prétend que ce 
!Prince,après la mort de Dambro wcka,époulâ 
«ne Religieufe dont il eut trois enfans ; dans 
te cas le refus du Saint Siège eut été légi- 
. time \ mais aucun Auteur Polonois n'a fait 
mention de ce mariage. Crotner, Lib. UT. 
fag. 50. n. Le Laboureur. Voyage de Po^ 
logne^ fag^ 138. 13^. Il eft pourtant atteffé 
par Dithmar, ^ui dit, que C€tte Religieufè 
«'appelloit Oda , & qu'elle étoit fille du Mar- 
^vas Thiedric; il ajoute , que ce mariage 
jdéptût fort aux gens d'Eglife , & qu'ils fe 
turent toutefois , Oda ne s appliquant qu'à 
^étendre la foi de FEvangile , a racheter des 
captifs , à faire tous les biens podibles. Il eft 
à préfumer , dit encore TEveque de Merfè- 
bourg , que Dieu lui pardonna Ton apoflafie 
à caufe de fa grande piété. On voit ici un 
fécond trait de la morale relâchée de ce Pré- 
lat. Dithmar, infcrip. rer. Brtmfv. Leibnitiù 
Xom» Lfag, 1^9. 3^0. Je croirois cependant 
ce mariage faux ; le même Auteur nous par- 
lant peu après d'une autre Religieufejfille du 
Marquis Thiedric, qu'il appelle Mathildc, & 

Îu'il dit qu'un Slave nomme Prédiilas époufa. 
.e bon Eyéque , dont on eôime pourtant la 
Chronijue^varic fur ce fait,& par cek màne 



Digitized by VjOOQIC 



DE Pologne, Liv. I. 8î 

que le dérèglement ( i ) des Grands de Mikislaw 
tEtat , qui ne regardant là nouvelle ^J^ 
religion que comme une feâe de gens 
obfcurs , croyoient fe donner un air 
de diftinâion en la meprifant , & Ta- 
viliflbient en effet ou par leur négli- 
gence à robferver , ou par leur infâ- 
me retour à leur ancien culte. Les 
^rres qui furvinrent , empêchèrent 
le miniftère public de forcer Kncredu- 
lité de ces hommes fuperbes, & de 
répondre aux defirs des Souverains 
Pontifes , qui pénétrez des avanta- 
ges de la foi , ne fouffroient qu*impa- 
tiemment la lenteur de fes conquê- 
tes. 

. Deux (i) Princes Saxons fe ligue- 9^^ 
rent alors contre Mieciflav : c^etoit 
le Marquis Udon , & Sigefroy ( j ) 
Comte de Valbeke. Ce dernier étoit 



n'en paroît pas bien inftruit. Ihid, pag, 3^1. 
Vid. Nicolai Henelii ah Hennenfeld, AnnaL 
Silejîa in fcriptor. rer. Silefiac. Tom. lU 

(i) Cromer.fag. p. 

(z) Dhhmar. Lhronîc.Lîh, II. tnfcrift.rer^ 
Brunfv^ Leibnitii. Tom, L fag. 3 3 7. 

( j ) Vid. Leibnim introduâi, in JcripOTé^ 
rer. Brunfvic. Tom, !/• Cap. XXV^ 



Digitized by VjOOQIC 



8i Histoire 
WiEcisLAw le père de TAnnalifte même qui me 
^'g^ fournit cet événement. L'Hiftoire ne 
dit point ce qui avoit armé ces Prin- 
ces contre la Pologne ; mais elle nous 
apprend que loir expédition ne fiit 
point heureufe. Mieciflaw marcha 
contre eux , & les ayant rencontrez 
près d'un lieu nommé ( i ) Cidin , il 
leur livra bataille. On combattit 
vaillamment de part & d'autre. Les 
Princes flu-ent quelque temps vain- 
queurs. Ils plièrent enfin ; & ils eu- 
rent prefque feuls le bonheur d'é- 
chapper ail carnage. L'Empereur 
Otton L étoit alors en Italie. Infor^ 
mé de cette guerre , il fe hâta de 
l'étoufFer. Il envoya des Députez à 
Udon &L à Miecifla\r, pour leur or- 
donner de pofer les armes , il leur 
promettoit de juger leurs différends 
dès qu'il feroit de retour en Alle- 
magne ; en attendant , il les menaçoit 
de fa difgrace s'ils ne ceffoient leurs 
hoftilitez. 



(i) C'étoit fans doute la Capitale de la 
contrée qu'habitoîent les peuples appcller 
Sideni , & qui étoient répandus le long de 
rOder, félon Ptolomée , Lii^. IL Caf. lU 
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Mieciflav (i) avoit fans doute de MiEcisLAir 
preffans motifs de ménager le chef de 
l'Empire. Il déféra à fes defirs^ & Talla 
trouver ( i ) quelques années après à 
Qucdlinboiu*g, dans le cercle de Saxe, 
oiice Prince Favoit mandé. Tous les 
membres du corps Germanique y 
étoient affemblez. On y traita quel- 
ques affaires concernant la Pologne , 
& il parut qu'Otton fîit très-fatisfait 
de Mieciflav , puifgu'il lui donna des 
marques flatteufes de fon eflime , & 
qu'il le renvoya chargé de riches prê- 
tons. 

Il eut été dangereux de fe déclarer 
Tennemi d'im Prince hautain & auffi 
heureux qu'Otton I. Son fîls & fon 



(i) Il y a apparence que la Pologne étoît 
alors dans une efpéce de dépendance à l*é- 
gard des Empereurs. La Chronique que je 
viens de citer , le ait expreffément loriqu'a- 
Tant que de raconter le fait que j'ai rappor- 
té, elle nous tepréiènte Mieciflaw comme 
£déie â Otton,& lui payant exaôement tribut 
pour toutes les terres qu'il pofTédoit jusqu'à 
la rivière de Warta. Ibtd, Elle avoit dit au- 
paravant, pa^, J33. que Geron , Marquis de 
Luface , avoit rendu ce Prince tributaire de 
l'Empereur. 

(2; Dùbmar. Chrome. Uh. ILfag. 337» 
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MwcisLAw fucceffeur OttonIL parût moins ft-^ 
^73, dout^ble. On eut auffi moins d'égaj'd 
pour lui. Haralde ( i ) Roi de Daniïe- 
marck , Boleflas Duc de Bohême, 
Henri Duc de Carinthie , refiiferent 
de foufcrire à fon éle£tion. Ils n'igno-^ 
roient point qu'il (2) avoit été nommé 
Empereur ^ & couronné du vivant de 
fon père ; mais les Archevêques de 
Mayence & de Magdebourg, & les 
Eveques d'Augsbourg & de Freifin- 
ghen , ne vouloient point ratifier le 
choix qu'on en avoit fait , & préten- 
doient que le thrône impérial apparte- 
noit légitimement à fon coufiâ ger- 
main (3) Henri Duc de Bavière. Mie- 
cifla^ fe joignit à ces conjurez. Leur 
' faftion fut bientôt détruite. Ottoa 
porta la guerre ( 4 ) dans le SIefvig , 



. (i) Nicolai Henelii ab Hennenfeld, Awmh 

.Silefi^ in fcrift. rer. Silefiac. Tom. ILf. 202. 

(1) Dùhmar. Lié. IL fag.^^o* & Annal. 

Hildeshemenf, in Tom. L rer, Brunfv* f» 719* 

(3) Voyez la Généalogie de ce Prince & 
Je l'Empereur Otton II. in vit^ U* Mathtld. 
Reg. Germ. in fcri£tor. rer^ Brunfvtc. Tom. J. 
fag. 19$. 197* 103. & introduâ*' Ltibmm in 
Jcriût. ejufd. Tom. art. XXVIL 

(4) Dithmar. Uh. III. fag. 3421,' 
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'dans^ i) la Bohême , dans (2) la Polo- Miecislait 
^tïe. A mefure qu'il pénétroit dans ces /;,, 
pays , on fe hâtoit de le reconnoître ; 
il ne reftoit même plus de prétexte à 
la rébellion. Le Duc de Bavière avoit 
été contraint -de demander la paix , & 
il n'avoit pu l'obtenir, ^e par la perte 
de tous fes domines* 

On ne recommença â le foutenir ^84. 
qu'après la mort d'Otton IL Mieciflav 
revint alors en Allemagne (3) raffûrer 
4e fon fecoiirs. Il l'appelloit fon maî- 
tre & fon roi, & il y a apparence 
qu'il lui eut prêté toutes fes forces , fi 
dans ce même temps , il n*eut été 
obligé de les employer contre (4) 
"Wlodimir , Duc de Kiovie , Se de No- 
vogrod , qui venoit de tourner contre 
lui tout l'effort de fcs armes. 

. Fier de {es fiiccès fur la plufpart des ^^ y . 
peuples fituez le long du Danube , & 
même fur les Empereurs de Conftan- 
tinople , à qui il avoit enlevé la ville 
4^ Cherfonà fiir les bor^ls du Pont- 



(0 



Henelii ab Hetmenfeld. uBi fitpràm 
(3) Di$hmàr,Liè.lF,fag.^^%. * 
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MiEcisLAw Euxin , le RuflTe s'étoit déjà rendu 

^g j, maître de Przemyfl, de Czervien & de 
plufieurs autres places de la Pologne. 
Tout trembloit aux approches de ce 
redoutable conquérant ; Mieciflav ne 
craignitni fon courage , ni fa. réfuta- 
tion. Il hazarda contre lui quelques 
batailles ( i ) dont le fort indécis fer- 
vit du moiris à réprimer la folle pré- 
fomption de ce Prince. Il s'eftinm 
vaincu, dès qu'il défefpera de vain^ 
xre 5 & l'Etat reprît bientôt fa pre- 
jniere tranquillité, 

9Î6. Les troubles que le Duc de Bavière 
avoit excitez, dans l'Allemagne , com- 
mençoient auffi à s'appaiter. Henri 
.avoit remis fes. prétentions ( 2 ) au 
jugement d'une Dietle de l'Empire. 
Elle lui rendit fes Etats , mais elle l'o- 
bligea de fe foumettre à Otton III. à 
qiu elle déféra la couronne. C'en fiit 
aiTez pour engager le Duc de Pologne 
& celui de l^heme à recènndître te 
jiouvel Empereur. Miûciflariui A(3) 



s 



(i) Id.fag. 4^. Tajior,^ Hktiaéi Flou 
IbidimiMflsnflii.^ fîmn^tH^Mn. 
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tommage de fa perfonne & de fes miecislaw 
provinces , lui offrit divers préfens , & J; 
Taffifta dans deux expéditions contre ^ ^* 
ceux qui ofoîent encore lui difputer 
les droits qu'il avoit au thrône de fes^ 
pères. Le zèle qu'il lui témoigna fiit 
bientôt recompenfé par de grands fer- 
vices. 

Boleflas ( i ) , Duc de Bohême , ^9U 
ayant pris lesarmes contre Mieciflaw, 
marchoit déjà fuivi de tous les Lufa- 
ciens qu'il avoit attirez dans fa que- 
relie. Otton IIL fe déclara pour la Po- 
logne , & mît dans fes intérêts les 
Comtes de Saxe , & fur-tout Gifeler , 
Evêque de Magdebourg , qui étoit 
alors un des plus puiffans Princes de 
l'Allemagne. L'Impératrice Théopha- 
ne , mère d'Otton , s'intéreffa elle- 
même pour MiecMav , & anima la 
plufpart des Allemands à fa défenfe. 
Déjà les armées étoient fur le point 
d'en venir aux mains, Boleflas eut 



SUefia.fag. ioi. 205* & Chron. QueâUnburg^ 
infcrip. rtr» Brunfvic. TomM.p. 281. Dhhm. 
t^Z* 349. Aimak Hilde shd fnen f , Tom. I.fcrifU 
rer» Brunfvic. pag. 720* 
XO ^ftrmr.Çbrçnk. Lib. IV, f. 340, jyo; 
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MiEcïSLAw confenti volontiers à un accommode^ 
^J,. ment , fi les Saxons , qui vouloient en 
être les arbitres, euffent marqué moins 
de partialité dans leurs fentimens. Il 
réuffit du moins à éviter un combat 
qu'il n'eut pu foutenir avec avantage* 
Il fe jetta précipitamment fiir les rives 
de roder qu'il dévafta ; ce fiit là le 
commencement des cruelles guerres , 
qui continuèrent enfiiite de temps à 
autre entre les Polonois , & les Bohè- 
mes , deux nations qui ayant la même 
origine auroient dû n'avoir jamais que 
ks mêmes intérêts. De-là auffi les mal- 
heurs de cette partie de la Pologne ( i ), 
qu'on appella depuis Silefie , & qui fe 
trouvant entre ces deux peuples , fiit 
toujours la première expofée aux ra- 
vagés & de ceux qui l'attaquoient , & 
de ceux même qui avoient intérêt de 
la défendre. Le Duc de Bohême mit 
bientôt fin à fes hoftilitez , refolu 
néanmoins de fe remettre en campa- 
gne s'il pouvoit détacher des intérêts 
de la Pologne , la plufpart des Princes 
qui avoient arme pour la foutenir» 



Elle 
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Elle commença dès-lors à refpirer , & Mucisiaw 
rien ne la troubla déformais que la 
mort de Mieciflav , qui fut autant re* 
gretté de fes peuples , qu'il méritoit 
de l'être par les loins qu'il avoit tou-5 
îours pris de les rendre heureux» 




Tamtl^ 
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B'O L E s L A s 

Chrobri. 



LIVRE SECOND. 

Depuis p^p.jufquà 1041; 

BO L E s L A s , fils de Mieciflaw^ 
premier , étoit déjà d'un âge mûr 
^n.ppp. lorfqu'il monta fur le thrône. Les 
conjonôures dévoient lui fervlr à en 
relever Téclat. Ces premières habltu- 
des de vertu que la religion avoit for- 
mées dans les coeurs , lui fépondolent 
d'une ptits grande foumiffion à fes 
ordres , & chacun de fes fujets refpec- 
toit en fa perfonne ITiéritier d'un 
Prince qui avoit été les délices de la 
nation. Ses vertus annonçoient. plus 
fiirement fa grandeur. On ( i ) avoit 
vu briller en lui dès fa tencke jeuneffe 
la plufpart des qualitez qui caraûéri- 
fent les grands hommes. Perfonne ne 
doutoit des hautes deftinées du nou- 



(i) Cromer.fag, 51. Dlugof jag^ ii^% 
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yeau Souverain. On ne s'occupoitBotisxAs 
que du plaifir de jouir bientôt des ^^^^^!^^' 
miits de fa fageffe. 

Ce bonheur ne fut point différé. 
Boleflas ne voulut goûter de l'autorité 
que les foins qu'elle impofe. Humain^ 
( i) familier , acceffible , il regarda fcs 
fujets comme fes enfans ; la douceur 
de fes manières n'étoit point un effet 
de fon habileté. Il connoiffoit le foible 
des hommes pour les careffes des 
grands ; mais fes tendres égards n'é- 
toient que les préfages des bien$ qu'il 
vouloit faire. 

Perfuadé queîes Ioix,maIgré la puif^ ' * 
fance qui les protège , nfquent de 
s'affoiblir, fi les mœurs ne les fou*^ 
tiennent , il acheva de réformer les. 
ufages , les préjugez , les fentimens 
des Polonois ; il étouffa dans leurs 
cœurs un refte malheureux d'idolâtrie 
& de fuperftition ; il épura ( i ) leurs^ 
vertus & jufqu'à leur courage , fi j'ofè 

(i) Cromer,ubifufrà*Chrtftofh.HartknocK 

(i) Cromer.fag. ^4. Hendii ab Hewunfiîi^ 
Annal. Silefi» infcrift^ ç^rt Silefiac. Tom, ÎU 
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BoLisLA^fedire ainfi. Difciplinez par Zîemo*^ 
^^^. vit,ils Içavoient obéir ; ils avoient mê- 
me appris à vaincre ; mais ils avoient 
moins à cœur la gloire de la patrie , 
qu'ils ne craignoient Tinfamie , ou les ^ 
châtimens. Soldats aguerris ,.il leur 
reftoit à devenir des uijets fidèles. Le 
nouveau Duc fçut les réunir dans les 
mêmes intérêts. Il les accoutuma à 
regarder les affaires d'Etat comme aur 
tant d'affaires domeftiques , & jamais 
il ne permit qu'aucune affaire dome- 
ftique devint parmi eux une affaire 
d'Etat. 

Défi nobles commencemens fixè- 
rent les regards de tous les voifins; 
L'Empereur Otton IIL en conçut de 
l'inquiétude. Il étoit alors en Italie , & 
fur le point de retourner en Allema- 
gne. Il prit fon cheipin par la Polo- 
gne , voulant reconnoître par lui- 
même ce qu'il avoit à craindre ou à 
cfperer du génie de Boleilas. Il arriva 
à Gnefne ( i) fous prétexte d'y vifiter 



(i) Chronic* Vrincif. Tolon. infcriptor. rer, 
Silefiac. Tom.L fag. i8. &Tom. ILfag.is. 
Chronic^ Saxon^ QHedlinkurg. in fcripor^ rtu 
Bfunfvict Tçm* IL pag. 285. 



toot 
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le tombeau de Saint Adalbert. Le Duc b o t e $ l a s 
( I ) le reçût avec une magnificence ^"ooi!^'' 
prefque au-deffus de fon pouvoir ; 
mais encore fort ^u-deflbus de la 
grandeur de fon ame. Bientôt la jalou- 
fie fit place à la confiance. Touché 
des honneurs qu'il recevoit , l'Empe- 
reur crut ne pouvoir les reconnoitre 
qu'en donnant à Boleflas (i) le titre de 
Roi , & en l'exemptant de tout tribut 
& de tout hommage ( y ) envers l'Em- 
pire. On prétend que durant le facre 
( 4 ) dont Gaudens y Archevêque de 
Gnefne , fit la cérémonie , il mit lui- 
même la couronne fur la tête de. Bo- 
leflas. Une alliance entre ces deux 
Princes > acheva de cimenter leiu» 
amitié. Ils concliu-ent le ( 5 ) mariage 

(0 Dlugof. Lib. II. fa^. 130. Ctomer; 
fag. 53. BtihrMT. infcrspt. ter. Brunfvic. 
héibnitiùTom. I. p. 357- & ^àmuil. Hildeslu 
en eodem Volum. fag. 711. 

(z) Dlugojf.f.is^. Heneliiah Hennenfeldé 
infcrift. rer. Htlefiac. Tom^ILpag. 104. 

($) Ditigojr.fag. 132. Cramer, ibid. Pafi», 
ab Hirtenb. Bor. PoL fib. IL pag. 2S. 

(4) Cromer.pag. 53. Dlugofpag. 131. 

(0 Id.p»i^$.Crompr.Hbifuprà.Genealog^ 
Frincip. SÙeJitg Joann^ Schramm*iufcripUt4Xé^ 
^lefia£jIlQm*.I*.pag. 645U. 
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B o L E $ t A s de Mleciflav fils de Boleflas , qui n'a* 

^" oojf''' voit encore que douze ans , avec la 

nièce d'Otton , la Princeffe Richfa ^ 

fille d'Ehrenfroy (^ i ) Comte Palatin 

du Rhin. 



(i) Ehrcnfroj a voit obtenu en mariage la 
fisur de FEmpereur Otton IIL d'une façoit 
aflez iînguliere. Otton Tayant invité à une 
partie d'échecs , il fut convenu entre eux 
que celui qui gagneroit trois parties de luite,^ 
pourroit exiger de Ton adverfaire , une des 
choies les plus précieuiès qu'il lui connoi* 
troit, Ehrenfroy , dit l'Auteur , d'où je tire 
cette anecdote 9 invoqua la Sainte Trinité ^ 
gagna ks trois partie5,& demanda a l'Empe^ 
reur (à lœur Mathilde en mariage. Otton, fur 
l'avis des affifians , crût que ce qui n'étoit 
qu'un jeu , pouvoit marquer ferieu/êment la: 
volonté de Dieu , craignant d'ailleurs de 
manquer à fa parole , il toucha dans la main 
du Prince 9 & promit de lui donner fa fœur,^ 
Elle étoit dans l'Abbaye d'Eflen en V^ell- 
phalie* Ehrenfroy Ce prefla de l'y aller trou-* 
yer ,& malgré F Abbefle de Quedlinbourg, 
tante de la rrincefTe , qui n'approuvoit point 
ce mariage , il fiança Mathilde , & la mena à 
fa réfîdence de Brunwiller où il l'époufa. H 
en eut trois fils , Herman , Otton 8c Liidol- 
phe , & fept filles dont Richfa fut l'aînée. /» 
Lib. de Comitibus Palatinis Rheni à Monacha 
Brunwtllerinfi Cap» I. in fcript. rer. Brunfvtc^ 
LeibnitiuTonu Lp. 315, Dithmar en parlant 
de ce mariage ne fait point mention du [c^ 
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Aucune des puiffances voifines neBotistA» 
fuivit Te^^emple de l'Empereur , qui ^" ooî^'^ 



^^checs^ Il dît amplement, que ce mariage 
déplât à bien du monde ; mais quel'Empereut' 
lefoufFrit patiemment, parce qu'il nepouvoit 
point Tempécher félon les loix. C'eft ce qui 
donne occaiîon à M^Leibnitz, de révoquer 
en doute k narré du Moine de Brunvillerf 
mais par le* lertties de Dithmar , il paroit 
dan J la conduite de Mathilde quelque chofe 
d'équivoque, & qui ne faiftit peut-être pay 
trop d'honneur i fa vertu. Sed quia, dit^il, ii 
{ccnjugum) mm valuit tmendaritegalùer, tulir 
hoc unicm fratir itllus patienter. Dttkmar. m 
Jcript.rer. Brunfv. Tom. Lpag. ^éo^& intro^ 
due. ^jttfd. volum. Att refle M. Leibnitz, danr 
^endroit que je viens de citer y s'ihfèrit en faux 
contre la datte du mariage eu fils de Boleflar 
spvec la^Princefle Richfe, J'ai dit d'après ley 
meilleurs Auteurs Polonois , que ce mariage- 
fiit lait en rooi. M. Leibnitz prétend qu'il n'a 
pô l'être alors. Otton, iit-'û^ mourut fort 
jeune ) il finit (es jou^s cette même année oa 
la fuivante^ & le mariage de Mathilde, mère' 
de Richra,fie s'étâm fiwt que lorfque ce Prince 
étoit déjà majeur , Richfa ne pouvoir point' 
étremiWlie Àmtit temps que le fîippo(èntle» 
HiAoriens Poldttois. Or , continue - 1 - il ^ 
Otton devoft être mafeur lors du mariage de 
Mathilde > puiïqUe Dithnrar ne parie que de 
fon confèntement i lui laifler épouferEhren- 
froy , ïans fkire mention de celiii de l'Impé- 
rattiçe Théôphâane (k mecet Ces rai&o» 
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BoLïSLAspreffentantles penchans de Boleflas*^ 
r«»Ai»»T ^^^ ixiieux le gagner par fes bienfaits 



CHtROBRI. 
lOOZ» 



paroîflenttrès-pl^ufîbles. Il eft vrai en effet 
qu'Otton qui n'avait que dix ans lor/qu*il fut 
fait Empereur en ^84. ne vécut qu'environ 
vingt-huit ans, & mourut en 1001. ou looz» 
J'ocrai toutefois avancer que le mariage de 
Richfa a pu fê faire en looi. celui de ùl mère 
ayant du Tétre plufiot que ne Ta crû M. Leib-* 
nitz. Le Moine de Brunwiller parle exprefTé- 
ment dé l'Impératrice Théopnane , comme 
vivant lors de Tétabliflement de fa fille Ma» 
thilde* Selon cet Auteur , elle avoit une 
extrême confiance en EIirenffô7,& le confiil^ 
toit dans les a&ires les plus épineufès du 
gouvernement dont elle etoit chargée. Ce 
Chroniqueur ajoute , qu'elle demeuroit avec 
ibn fils dans le même palais à Aix-la-Cha-* 
pelle , & que ce fut dans ce même temps que 
l'Empereur propofi à Ehrenfroy, la partie 
d'échecs qui décida du mariage de ùt, fœut 
avec ce Prince. Il repréfente Otton comme 
fort jeune , puiJtqu'il dit, que de fon appli- 
cation au jeu d'échecs qu'il aimoitr on tiroit 
un heureux préfage de fi>n- génie ; il ajoute 
encore, que lorfqueEhreniroy fe préfènu i 
l'Abbaye d'Efièn , il s'annonça^omme ayant 
le confèntementd' Otton & de l'Impératrice? 
Fratre jubente , matre voient^ eam fuam fore 
ffonfam enuntiat. Il faut donc néceflairement 
que le mariage de Mathilde s'étant fait du 
tçmps de la régence de Théophane, & danr 
fe grande jeuneffe de ilEjn^fereur , il ait pré-. 

que 
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içie Taigrir par fes hauteurs ou par fes ^ o l e $ 
înéfiances. Le Duc de Bohême , dont "ooî 



cédé de beaucoup le temps où M. Lçibnitz a 
crû devoir le placer , & que par conféauent 
en looi. Richfa fut déjà nubile. Le iilence 
de Dithmar furie confèntement de Tlmpéra- 
trice au mariage de fa fille Mathilde , ne for* 
xne qu*un argument négatif, qui ne me pa^- 
roît point devoir balancer le témoignage 
. d*un Auteur prefque contemporain , qui parle 
de ce confèntement en termes exprès : matre 
volente. Mais quand il feroit vrai ce qu'ajoute 
M* Leibnitz , que le mariage de la mère de 
Richfa n'a pu fè faire avant Tan 990* on 
n'auroît qu'a fuppofer Richfa le premier frjuit 
de c« mariage , & dans ce cas elle auroit eu 
ooxeans en looi* & cet âge auroit été fort 
aflbrti à celui du fils de Bolellas qui n'en avoit 
alors que douze. Après tout , les Hiftoriens 
Polonois ne difènt point qu'elle ait été ma- 
riée en lopi. je n'ai dit moi-même après eux» 
£non, que fbn mariage fut conclu dans ce 
temps-la. Il y a apparence qu'il ne fut con-* 
fommé que dans la fuite : c'efl ce que Dlugofll 
dit pofîtivement â^ â»7i. 1013. Richfà, dit-il» 
étant devenue nubile y Boleflas célébra Ton 
m^age à Gnefne avec une pompe extraor-^ 
dinaire. Il y invita les Princes voifîns ; tous 
les Grands de l'Etat y afTiflérent. Cette Prin- 
cefie , ajoûte-t-il , avoit étéjélevée jufqu'alors* 
auprès de la mère dp Mieciflaw fon ipoux » 
qui en avoit eu autant de foin que de fa fille 
jropre. Lib. U. hifi. Pa/, fag. i6u Vfdé 
TomtL I 
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•5^ «««^^^ nous avons parlé dans la vie de Mîe- 
10^*,*^' ciflav , avok été allarmé ( i ) de U 
gloire naiflante de la Pologne. Son 
( X ) fuccefleur le fiit encore plus , 
quand îl vit cet Etat érigé en Royau- 
me ; il étoit ( 3 ) çoufin germain de 
Boleflas ; mais il étoit Pnnçe , il re- 
connoiiToit à peine les liaifons du 
fang ; d'ailleurs , incapable d'émula* 
tion , îl n'étoît fufceptible que d'en- 
vie* Livré à toutç la malignité de 
cette paffion , il crut ne fe venger que 
d'un affront , en attaquant un voifin 
qui ne l'avoit ofFenfé que par fon bon» 
heur , ou p^r fon mérite. Il lui fiit aifé 
(4) de pénétrer dans l'Etat. On s'y re^ 
pofoit fur la foi des traitez. 
1001, " Le Roi lui envoya des (5) Ambaffa^^ 
deurs , pour fçavpir Içs motifs de fa 
conduite. Peut-être les menaces de 
ces miniftres étonnèrent Boleflas , 



Henelii ah Hennenfeld Aimai. SUef. in fcrifu 
ftr. SHefiac. Tom. IL pag. 204. 

(i) Dlugof Lib, IL fa^. 13 f. 

(z) Reifublic. Bojema à M. Pâuh Stfanski^ 
Çap, VIIL art. XIV, XV. 

(3^ Dlugof fog. 1^6, 

(4) U.fag. 137, 
. (f) Hf ^ag, 138, Qrmfr. Ub, IlLffig. J4i 
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c^eft ainfî cme s'appellpit ce Prince, n ^J? ^ * * ^ * * 
/•^ /* * * . .1 . CHB.0BK1» 

retourna furies terres ; mais il revint looi* 

>eu de temps après. Il cherchoit feu- 

ement à profiter de la fécurité des Po^ 

onois , toujours prêt à fe retirer dé 

eur pays dès qu'on feroit inftniit des 

loftilitez qu'il y auroit faites. 

Il le défoloit de nouveau, & c'étoit 

avec toute la hauteur & la barbarie 

que Tefpoir de l'impunité peut infpirer 

à un cœur lâche , lorfqu'à fe vit pref- 

3ue atteint par une armée que le Roi 
e Pologne commandoit hii-même. Il 
eut recours à la fuite , & n'efpérant 
point le vaincre avec {es feules for- 
ces , il chercha à fe faire des appuis de 
tous les Princes , ^'il crut en état de 
f aider dans fes projets, 

Henri, Duc de Bavière, petk-neveu 
d'Ottonl. vénoit ^être élu Roi de$ 
Romains , fo\is le nom de Henri IL H 
avoit eu la plufpart des fufirages ; 
quelques Princes ( i ) feulement lut 
^toient encore oppofés. Ekhard (2), 
Marquis de Miihîe & de Thuringe, lui 

m I I I < 

(i) Annal. HiUtihcmtm.Tom. h rtnm 
Srunfvic.fag. 721. 

{x)Dithm0r€UbiV^fag..i6^. 

l i) 
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Ç Q t E $ L A s difputoît la couronne ; Henri ( i ),Maf r 

^"loo'r'' quis d'Autriche , prëtendoit auffi la liu 

çnleven L'un étoit foutenu par Her^ 

nian ^ Duc d'Alfacç ; l'autre ( 2 ) 

çonçtoit le Roi de Pologne parmi Ces 

partifans. On armoit de toutes parts i 

& ce qui fembloit n^ devoir fe décidei? 

qu^ p^r la force , cpmmençoit à l'être 

U05. aéja par la trahifon. Ekhard (3J fu| 

affaffiné par les amis de Henri II. qui 

n'eut plus que l'Autrichien pour coin» 

petiteur au thrônç, 

I^ Duc dç Bohême (4) appuyii 
dèsrlors les intérêts de l'Empereur 
élu , & U n'en conçut peut-être le, 
deffein , que pour fe ipenager les fe- 
cours d*un parti qu;i fe trouvpit enga-» 
gé à ne le pas abandonner dans fe$ 
démêlez avec le Roi de Pologne. Il 
eut le décret d^attiri^r à fa faâion le fii:^ 
llu Marquis Ekhard, 

Ce Prince s'appelloit Herman. Il 

'm . 1 . 1.: - ' ' i I i ' . ■ ^ ■ ■ ■ - >>' ■ > 
(i) In vit. Sr fî^nr. Ifnper, tnjmptér. reri 

Srunfvic.Tom4L^4g^^33- . 

(2) Dithmar.fag. ^7^* HcnelH abHènnenf^ 
^Hfcrijf. rer. Sifefiac.'Tom, Il.fag. ib^: 

(3) pùhfnar. fag. ^66. Chrpnic, ^uedlm 
hurg,fag, xSd. â 

(4) i?l/*i?wrff^*J^7?3f?« \^ /^ 
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DE Pologne, Liv^ IL îôi 
S*en falloit beaucoup qii^il né reffem- ^c^j^^^j^f/ 
blat à fon père , ITionmie ( i ) de foft xooj. ' 
temps qui avoit le plus de mérite , & 
qui diftmgué , fur-tout , par fon auftè-* 
Te exaftitude à remplir fes traitez, 
avoit mérité le fumom de fidèle. Her- 
man étoit prêt de fe joiiidre : à (îé- 
ron j Marquis de Luf^e , & tous lé5 
deux fe difpofoient à marcher avec 
les Bohèmes contre Boleflas. Celui- 
ci les prévint. Il entra (i) dans là 
Luface , furprit la ville de Bautzen . èc 
paffant rapidement au-delà de l'Elbe , 
s'empara de Strelen , & vint met- 
tre le fiége devant la capitale de Ici 
Mifnie. 

Guncelin (^), oncle d'Herman , q[uî 
voyant fôn neveu livré à lïmpereur , 
fe plaignoit de fa lâcheté , & qui étoit 
lui - même le plus lâche de tous les 
hommes , fouleva ( 4 ) les habitans 
de Meiffen contre la garnifbn qiii les 
défendoit. Boleflas , maître de cette 
place , le fiit bientôt de tout le pays 



(i) Id.fag. 166. 
(i) Ibid. 
(3) Id.pag.^Sp. 
(^) Id. fag. ^64. 
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VHnVBRf ' ( ^^ jufqu'à la rivière d'Elftert , dans îe 
"003!^'' Voigtland. Le Gouvernement de la 
capitale fut la récompenfe de Gunce^- 
lin ; mais ce Prince infideUe à fon ne* 
veu le fiit bientôt après au Roi de Po- 
logne. Il offrit fes iervices à Henri IL 
reçut des Impériaux dans fa. place , & 
fe fiant en leur iKonbre & aux efforts 
que l'Empereur «toit convenu de fair^ 
poiu- le fecourir , il f^fa ( z ) de reui» 
are la ville à Boleflas. C'eft ce qui 
retarda la marche de ce Prince , qui 
ayant toujours eu deffein de fe venger 
du Duc de Bohême , vouloit finir Ion 
expéditiofipar taconauête de fon pays» 
1004. Ne pouvant plus fe foutenir dans la 
Mifnie , il prit le parti de l'abandon- 
ner. Il y ( 3 ) fit le plus de captifs qu^ 
lui fut poffible ; c'étoit l'ufage de cç 
tems qu'un refte de barbarie a renou- 
velle quelque fois dans ce fiécle. Il 
brûla Strelen , & ravageant tout le 
pays depuis l'Elbe Jufqu aux bords du 
Chemnitz, il pafTa les monts fufdits, 
d'où il pénétra dans la Bohême. 



(i) Id.pag. 3^7* 
Wld.fag.'^jh 
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Il y parut -( i ) à peine que la pluf- ^^^^^^Jl^^ 
pBxt des viUeis fe rendirent â difcré- loa^. '* 
ù(m. Celles qui oférent réfifter furent 
çriiG^ d^aflaut & xnifes au pillage. Pref- 
que indifierexit fur £es pertes , le Duc 
•Boleflas ne paroiffoit nulle part. On 
eut 4it qu'il avoit licencié fes troupes. 
Sa lâcheté Tempêchck de fe montrer ; 
fon orgueil ne lui permettoit pas de fer 
foumettre. Le Roi de Pologne fouhai- 
toit des conquêtes moins ailées ; mais 
fi elles n'illuflroienft fa valeur , eUe» 
affûroient fa vengeance. Il réfolut de fe 
rendre maître de Prague. Le Duc Bo- 
leflas & fon fils Jaromir enfermez dans 
le château de Wiffenrad fe défendirent 
encore après la prife de la ville. Us 
fiirent forcez. de fe rendre. Boleflas (x) 
ût crever les yeux au Ihic , à Vin&ir 



(i) Dlugof. fag. 13p. Oomer. pag. 54» 
vit, S. Henrici Imperatoris. Tom. L fcrtptor^ 
Brunfàic. pag. 435. Chronic. Principe PoL in 
fcript, rtr, Silefiac, Tom. I. pag. 17. 

(2) Dlugojf. & Cromer. ubifuprà. & Pafl^ 
ab iàrsanb. Flor. Pol. Ub. IL p. zp. Guagnin. 
rer, Pol. Tom. I. pag. 72. Dhhmar» pag. 37 !• 
& in vit. Henrict Imper, ab Adelboldo Epifcm 
Trajedenf. in fcript. rer. Brunfvic. Tom^ h 
pag 440» 
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B o 1 1 s L A s gation de fes propres fuiets • & (bit 
jooy. nls iiit remis aux mains des ( i ) Ra- 
wicz, ouUrzyn, perfomiages diftin- 
guez dans la Bohême , & qui avoient 
aidé à la foumettre aux armes des Po- 
lonois. Elle refta unie au royaume* 
jufqu'au moment (2) que le roi touché 
du trifte état du fécond fils de Boleflas, 
nommé Ulric , la remit à ce Prince , à 
condition qu'elle feroit toujours tri- 
butaire de fa couronne , ainfi que la 
Moravie , qu'il avoit conquife en mê- 
me temps. 

Une expédition fi rapide allarma 
tout l'Empire , & l'étonna d'autant 
plus que le ( 3 ) Marquis d'Autriche 
ayant renoncé à fes prétentions , & 
s étant de lui-même rendu prifonnier 
au château de Witgenftein , oîi on le 
gardoit nuit & Jour à vue , il étoit 
déformais inutile de continuer la guer- 
re pour le foutenir. Il importoit cepen- 
dant de détrôner Ulric , ou de tirer 
du moins fes Etats de la dépendance 
du roi de Pologne. 

(i) Dlugojf, v^g, 13^. Cr orner, uhi fufrà% 



Pkolski. orb, Pol. Tom. ILfag. jSi. 58^^ 
. (1) Dlugojf.fag. 150. 
j^j) Dithmar.fag. 37^, 
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L'Empereur affembla ( i ) des trou- ^^ ^ ^^^ ^ * 
pes à Merfebourg , & feignant de ne "005. ' 
vouloir s*en fervirque pour faire di- 
verfion aux annes de Boîeflas , il les 
fit ( 2 ) marcher tout d'un coup vers 
l'armée de ce Prince. Elles étoient fui- 
vies de quelques foldats que Jaromir , 
échappé des mains des Urzyn , avoit 
levés à la hâte & dont le nombre s'ac- 
crût bientôt , dès que les Impériaux 
curent une fois pénétré dans la Bohê- 
me. Les Polonois eurent beau s'empa- 
rer des montagnes qui en fermoient 
l'entrée. On les pouflbit d'un défilé à 
l'autre , & les habitans de la plufpart 
des villes faifoient main-rbaffe fur leurs 
gamifons. Prague ( 3 ) ouvrit fes por- 
tes à Jaromir & le mit fur le thrône , 
tandis quIJlric & Boleflas trahis,pour- 
fuivis de toutes parts , cherchoient 
une retraite dans la Luface. On crut 
devoir les fuivre & les empêcher de 



(ï) Id.pa^. ^S. 

(i) Chron. Saxon. Quedltnhurg. rer, Brufrf" 
vie, fcript, Tom. IL pag. 187. 

(3) Dithmar.pag. 37p. vit, Henrici Imper, 
ab Adelboldo Epifc, Trajeûenf. infcriptçr. rer^ 
Srnnfvic* Tom. L art, ^j.pag^ 440» 
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^^^lo^\j,^ ^y établir. Ils fiirent bientôt maîtres 

looy. * de Bautzen ; l'Empereur mit le fiége 

devant cette place ; elle ne tint pas 

long-temps. Guncelin feul empêcha 

qu'on ne la mit en cendres. 

Il ne paroiffoit pas que Boleflas pût 
réfifter lui feul atout 1 Empire conjuré 
contrje lui ; mais plus il voyoit de chefs 
dans l'armée qu'on lui oppofoit, moins 
il s'imaginoit avoir fujet de la crain- 
dre. Ses troupes n'avoient qu'un mê- 
me intérêt , & n'agiffoient que par un 
feul ordre. Les autres n'étoient qu'im 
corps mal afforti , dont les membres 
fe caufoient plus d'embarras qu'ils 0e 
fe prêtoient de feccHUS dans les occa- 
fions même , oîi il leur importoit le 
plus de fe réunir pour leur défenfe 
«00^. commune. C'eft ce qu'il éprouva fur- 
tout l'année d'après , lorfque l'Empe- 
reur refolu de faire un dernier effort 
pomr le vaincre,( i ) raffembla de nou* 
velles troupes , & ayant joint (2) cel- 
les que Jaromir lui amenoit ^ voulut 
enfin pénétrer dans la Pologne & y 
faire au moins autant de dégât que les 



85 



Dfthmar, fag, 380* 
" pag.^Su 
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DE POLOGNE^Ll\r. H. ÎO7 
Polonois en avoient fait dans la Bo- ^ o 1 1 s t a # 

« Chrobri» 

iieme. 1005» 

Les Génératnc divifez entre eux^ 
retardèrent long-^en^s ce projet , le 
feul peut-être qui pût obliger Boleflas 
à pofer les armes. Les uns craignoient 
de fatiguer leurs foldats , les autres 
n'ofoient s'éloigner de leurs frontie* 
res , quelques-uns étaient gagnez par 
Tennemi, laplufpart écoutoient moins 
leurs intérêts que leur jaloufîe. Ainfî 
Tarmée ayant tourné long-temps dans 
des forêts & autour de quelques ma- 
rais qu'on difoit impraticables , fe 
trouva plus fatiguée par des marches 
fans deffein , qu'eue ne f eût été par 
des travaux utiles. 

Elle s'avança vers la Sprehe , dont 
le paffage paroiflbit d'autant plus aifé 
mie fes guez n'étoient point gâtez , ni 
tes bords retranchez de manière qu'o» 
ne pût efpérer de la franchir fans dan- 
ger. Le détachement qui eut ordre de 
a traverfer , fiit à peine fiu: l'autre 
rive , qu'il fe vit enveloppé par un 
corps de Polonois caché dans les tail- 
lis qui bordoient cette rivière. Un au- 
tre détachement fuivoit celui-ci pour 
le protéger ^ il fut furpris de même & 
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t o L 1 s L A s ^Qy 3 |ç5 Inîperiaux Fauroient été fitc- 

" oof . ' ceffivement, fi l'Empereur n'eut cîier- 

ché un endroit oh Fennemi ne pût 

Î>oint s'oppofer à fon entreprife. Bo- 
dlas ( I ) eut regret de la perte de tant 
de braves gens qu'il avoit attaquez 
fans leur donner le temps de fe mettre 
en défenfe. L'Hiftoire rapporte les 
noms de phtfîeurs d'entre eux. C'é- 
toient la pîufpârt des perfonnages di- 
ftinguez, La douleur qu'en eut Henri 
IL nit extrême ; mais elle l'anima plus 
que Jamais à tirer raifon des Polonois 
dont il avoit réfolu la défaite. 

Il continua fa route , entra dans la 
Silefie (2) & vint camper fur les riva- 
ges du Bober , qull franchit fous les 
yeux même des Polonois qiii répan- 
dus dans les campagnes de Croffen ne 
purent défendre les bords de cette ri- 
vière , ni ceux même de l'Oder qu^I 
reftoit à paffer pour aller jufqu'à eux. 
La crainte de ne pouvoir éviter un 
combat , qu'il auroit perdu fans dou- 
te , obligea Boleflas de fe retirer plus 
avant dans fes Etats , & d'acheter fa 



(0 lUd. 
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ïureté par h perte de tous fes baca-BotniAi 
ges. Toujours harcelé par les AUe- ^"oo^^** 
jnands , il parvint enfin jufqu'auprès 
de Pofnanie ^ oîi fe voyant preffé de 
pouy eau , il demanda la paix , dont 
Tagmon, Archevêque de Magdebourg^ 
fut le médiateur , & qu'on lui accorda 
d'autant plus aifémçnt,que les troupes 
àç l'Empereur ne demandoient qu'à 
reSQiimer dans leurs provinces. Tout 
filgitif qu'ii étoit , Boleflgs avoit trour 
yç le C I j fecret de laffier leur courage. 

On fe reppfoit déjà fur la foi de les içot^ 
fermens , & plus encore fur l'impuifr 
fance oîi on le croyoit de continuer l^. 
guerre ,:,loîfque ( 1 ) des Envoyez du 
Puç Jaromir & desDéputez de Lauben 
en Luface , arrivèrent à Ratisbonne 
fe plaignant des manœuvres du Prince 
Pplonois ; Us l'accufoient de travailler 
lourdement , & l'argent à la main , à 
les foulever contre l'Empire. Soit que 
leur rapport fot vrai , ou que ce ne fût 
qu'une teinte ménagée par l'Empereur 
lui-même pour avoir le prétexte î de 



(i) Chronic. Saxaa. QwàlinHrg* Tomi Ift 
fcr. Brunfvic. fag. zSy^ 
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^c^^o^g,^,^ rompre une paix qu'il rfeftimoit pai 
jQo». affez avantageufe à fes peuples , il 
réfolut de marcher de nouveau contre 
Boleilas. Henri lui envoya déclarer 
la guerre par le ( i ) Conrte de Rochliz, 
gendre de ce Prince. 

Etonné de cette déclaration , ou 
aflfeâant de l'être, le roi de Pologne 
rejetta d'avance fur l'Empereur tous 
les maux qu'elle alloit caufer à l'Aile- 
tnagne. Le Comte étoit à peine dô 
retour à Ratisbonne <ju'on y aj^rit 
l'irruption des Polonéis dans le Duché 
de Magdebourg. Maître de quelques 
places aux envuons , Boleflas fit fomt- 
mer les habitans de Zerbfl: de fe ren- 
dre , & par menaces ou par préfens , 
il força la phifpart d'entre eux de 
prendre parti dans fes troupes* Tout 
avoit plié fous fes armes depuis l'Oder 
ïufgu'à l'Elbe. Les foldats de Gun- 
celin , & (PHerman , Marquis de MiA 
nie , qui gardoient alors la ville de 
Bautzenj n'avoient pu t^nir devant 

lui.- - • :.•--./: -^ ,:., . 

^mmmiÊiiÊÊtmammm^Mmmm^ÊmiÊÊmaÊmÊiaÊmÊaÊÊÊÊIÊÊmÊÊÊÊÊÊÈ^im 

(i) Ihi(L &Htnel$$ aè Hemtçnfild. AnnaL 
Silcfia in fcrijtor. rcTwn Sitejiac. Tom, Ih 
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Cette ville s'étoit rendue, & lesBoLEstAi 
Impériaux n'étoient pas encore affem- ^"i^os!'** 
blez. Ils parurent peu après , ayant 
TArchevêque Tagmon à leur tête ; 
Ditmar , d'oii je tire cette anecdote , 
<e tfouvoit parmi eux. Ils furent bien- 
tôt licenciez , leur Général ne les ju- 
geant pas affez forts pour faire face 
aux Polonois, Il redoutoit plus leur 
courage qu'il ne craignoit leur fupé* 
riorite. 

Cette expédition firt d'autant plus 
avantageufe à Boleflas , qu'en lui ac- 
quérant une crande étendue de pays , 
elle fervit à développer (es talens & à 
lui faire connoître ceux de fes peu- 
ples. Il ne regarda plus fa nation que 
comme une iocïeté militaire , qui ne 
pouvoît fonder fa grandeur que fur leâ 
armes , & dont l'aftivité trop dange- 
reufe dans la paix demandoit neceflai- 
rement d'être toujours occupée à la 
guerre. C'eft ce qui l'engagea affez lé- 
gèrement à marcher contre les RufTes 
poiu- foutenir les droits d^m Prince que 
fes crimes rendoient indi^ de toute 
proteâion. 

Wlbcfimir , ce conquérant fameux ^ 
gui avoit inquiété k Pologne fous le 
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jBoLB* LAS régne de Mleciilav , avoit ( i ) laifle 
^"j^târ' onze enfans à qui il avoit partagé foi 
provinces. L'un d'entre eux , nommé 
Suantopelck, avoit eu cpUe de Tvere, 
dont il n'étoit point fatisfait. Il fit 
affafliner deux de fes frères , pour 
s'emparer de leurs Duchez. Jaroflav , 
à qui celui de Novogrod étoit échu 
( z ) , refolut de venger fon fang , ou 
voulut peut - être s approprier avec 
les biens du meurtrier , ceux que ce 
Prince avoit déjà unis à fon domaine. 
Il lui fit la guerre , & il ne la ceffa 
point qu'il ne Feut réduit à l'extrémité. 
Suantopelck s'enfuit en Pologne, oh il 
implora le fecours de Boleflas. Il l'ob- 
tint d'autant plus aifément que le Roi 
crut cette occafion propre à rayir à la 
Ruflîç les terres que Wlodimir avoit 
enlevées à fes fujets. Tout plia auffi- 
tôt fous les armes d'un Prince qui fur 
de lui-même , & de {es foldats , fe 
cohfioit aux événemens , comme s'il 
n'avoit pas fujet de les craindre , & 
les préparoit avec autant de fageffe , 

(i) Cromer. fag. 57. Dlugof fag. 144; 

(2) Id,fag, ijo. ijr. 

que 
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«lie s'il eut été capable de les appré-^°^*"^« 
hender. looS. 

Il ne trouva qu'un feul obftacle à 
fes deffeins. Jarc^a^^ à la (i) tête des 
plus braves de fon armée , Fattendoit 
au-delà du Bog , & l'arrêta quelques 
jours fur les bords de cette rivière. Ce 
retardement irrita Boleflas. Il avcMt 
effayé divers moyens de tromper le 
Rune. Impatient , it n'écouta que fa 
valeur. Suivi de fes troupes , il fe jetta 
dans le fleuve & le paffa à la nage 
fous les traits des ennemis. Il fondit 
fur eux , fans perdre le temps à les^ 
Tecohnoître , & les ayant mis en dé- 
fordre , il les pouffa jufqu'aux pre- 
mières lignes de leur armée , qui s'a- 
vança pour le combattre , & le char- 
gea avec une extrême vivacité. On 
eut dit en ce moment que toute l'ar- 
deur de Boleflas étoit pafféè dans le 
cœur de ces barbares. On ne vit plus 
en lui qu'un air froid & tranquâle î 
trifte augure de la défaite de ceux qui 
jngrchoient pour l'ébranler. Les deux 
chefs paroiffoient refolus à vaincrer 

. (1) Ibid. & pag^ I f 2. DithmarUkfMpoP^, . 
fit. Brunfvic. UtbnitiH TQTlhLfag. 4»6r 
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^f'^'^^A'ouàmourir. La bataille fut fanglan* 
jo©8. te , la viaoïre long-temps mcertaine ; 
ixms les Ruffes plièrent peu-à-peu* 
Leiu: retraite fut une efpéce de dérou- 
te, oîi leur défdpoir qui fuppléoit de 
temps en temps à leur courage , ne fît 
qu'augmenter lexu* p€^e , . en redou* 
blant rachamement de ceux qui les 
poiuiuivoient. 

Cette viûoire ouvrit tout le pays à 
la difcréticm de Boleflas. Il mit ( i ) le 
fiége devant Kiovie. C'ét<Ht alors une 
yiue (x) d'une grandeur immenfe & 
mieux fortifiée que ne Tétoient la 
plufpart des places de ce temps^à. On 
fe contenta de l'invefèir. JLa famine y 
^ jfit bientôt de plus grands ravages ^ 

ijue n'euffent fait tous les eflforts des. 
affiégeans. Jaroflav , qui avec les dé- 
bris de fes trcHipes cherchoit par- 
tout un afyle , n'étoit poim en état de 
la fecourir ; elle fe rendit» Les habi- 
tans furent épargnez. On ne toudia 
qu'au tréfor des Ducs de Ruffie , qui 

(i) Dlugojf. ibid. & f^. 153. 
^ (2) Sarnic. Uh. VL Cap. V. fag. 104^4 
jyhhmar^ im finpt. rar^ Britnfviç^ Lribmtii. 
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fervit à dédommager ITEtat-des frais Bo*^ï«^^« 
de la guerre , & le fddat du butin ^ToX'* 
dont il s'étoit flatté. 

Suantopelck venoit d'être établi 
Souverain dans Kiovie. Les troupes 
Polonoifes étoient reftées dans la 
province pour le foutenir ; mais foit 
que ce Prince ne fçut point fe ménager 
Famour defes peuples,foit que Tarmée 
les defolât par de violentes contribu- 
tions , peut-être par des mépris plus 
durs à uipporter que des vexations in- 
juftes , ils firent ( i ) deflein de maffa- 
crer les Polonoîs , partout oii ils les 
trouveroient fans défenfe. Chaque 
îour découvroit des affaffinats faits 
dans les ténèbres. Il n'étoît point de 
lieux écartez où Ton ne trouvât des 
foldats y des Officiers même , noyex 
dans leur fang. Les perquifitions furent 
inutiles. On efpéroit en vain des té- 
moins , oîi il n'y avoit que des coupa- 
bles. Le filence des citoyens dépofoit 
contre eux. On leur imputa ces meur- 
tres , & l'on crut qu'il fuffifoit de les 
rendre refponfables de tous ceux qiii 
fe conunettroient â l'avenir., 

m I i ^ 

(i) Dlugojf.fag^ IJ4, Cromer.pag. ja» 
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B o L E s t A I 5ans doute la confpiration eut cefle,' 
i^giy* fi le nouveau Duc ne Teut fomentée. 
Il commençoit à regarder les biens 
qu'on lui avoit faits comme une juftice 
qu'on lui avoit rendue , & ajoutant la 
trahifon à l'ingratitude , il vouloit fe 
défaire des Polonois. Du moins s'il 
n'avoit ameuté fes fujets, ilafFeftoit 
d'ignorer leurs défordres. Accrus par 
fa connivence , il ne fut plus poflible 
de les diffimuler. On s'empara de tou- 
tes les places dont on l'avoit rendu 
maître. La ville de Kiovie fiit facca- 
gée 5 les Temples furent pillez j la 
plufpart des maifons brûlées , & cette 
îuperbe cité n'eut été prefque en un 
moment qu'im monceau de ruines ou 
de cendres , fi Boleflas , touché des 
cris des malheureux , ii'eut arrêté la 
fureur du foldat , que ces mêmes cris 
cchauffoient au carnage, 
ipo^. Après ce terrible exemple , un plus 
long fé jour de l'armée devenoit inutile 
dans le pays. Elle eut ordre de retour- 
ner en Pologne, On fe contenta de 
laiffer des gamifons dans les places & 
l'on emmena pour otages plufieurs 
Seigneurs & deux PrincefTes , filles de 
.Vlodimir , dont l'une avoit déj^ 
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éprouvé un malheur qiri devoit lui^o^^s^^* 
être plus fenfible que Tefclavage. Li- ^"^^^'* 
vrée ( I ) fans détenfe à la paflion de 
Boleflas ^ ou elle n'avoit ofé lui réfif- 
ter y ou fes efforts Bvoient trahi fon 
innocence. 

Les troupes revenoient tranquille- 
ment. L'avant-garde & une partie du 
centre avoient repaffé le Bog ; le refte 
fe (Kfpofoit à traverfer le fleuve , lorf- 
qu'on vit paroître une armée qui fe 
hâtoit d'avancer pouj- en venir aux 
mains. Jaroflav (z) Favoit formée à 
la hâte aux environs de Novogrod , & 
la menant par des chemins détournez, 
il Tavoit conduite jufqu'en ce lieu , le 
feul ok il put la faire agir avec quel- 
que avantage. Peut-être cherchoit-if 
moins à combattre les Polonois , qu'à 
leur enlever dans les premiers mo- 
mens d'ime furprife le butin , qii'ilf 
avoient fait fur les fujets. 



Îi) Joan. Chrome, Polon. & Chrome. Prtncip. 
en. ihfiript. rer. Silejtac. Tom. Lf. $. iSé 
(2) Cromer, ihid. Dhgojf.pag. i^ j. &feqq^ 
Uet^ebaver. rer. Pol, Lib, IIL pag. ^3. PAfi. 
ttb Hirtenb. Flor, Polon» Lib. IL pag, zp. 20m 
Chronic. Principe Pol^ in fcript, retf^ Sili^aje». 
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II? Histoire 
»art5tA$ Le Roi vit le péril fans s*étaa^ 
100^. ner. Il ne le dimmiila point au petit 
nombre de {cldats qu'il avoit avec 
hii ; c'étoit le feul moyen de les ani- 
mer à bien faire. Il rfignoroit pas 
mie pour exciter leur valeur , il fuffi- 
loit de leur ofîrir une occafion d'ac- 

Îuérir de la glcnre. Il marche. Les 
eux armées le joignent & fe char-^ 
gent avec ime égale intrépidité. Les 
Polonois aétifs & pleins de feu éton- 
nent par leur vivacité les Rufles pé- 
fans & maladroits. Ceux-ci fe fou- 
tiennent par leur fermeté ^ & s'ap- 
percevant qu'ils débordent les Polo-; 
iK)is , font un mouventent pour les 
envelopper ; ils les prennent en flanc 
& les ébranlent. Boleflas répare le 
défordre ^ rétablit le combat , fait 
face de tous cotez. Il revoie au cen- 
tre de fon armée , fe met à la tête 
d'un efcadron choifi , fe précipite 
fur rennemi & le renverfe. Il appelle 
fes troupes , elles courent à fon fe- 
cours , tandis que ranimez par leur 
chef les Rufles fe reforment , repren- 
ji,ent leur terreîn , repouflent tout 
ce qui les approche. Ce ne fiit plus 
qu'un carnage affreux» Tous les riva-» 
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ges ( I ) du Bog furent couverts àt^^^^J^l^^^'' 
fang , on dit même que fes eaux en fii- loo^». * 
rent teintes. Le courage fe changea en 
fureur ; mais Jarofla^r , moins fort ea 
cavalerie , fe laiffa entamer de nou- 
veau. Le Roi emporté par fon ardeur 
le ferra de plus près. Tout s'ouvrit 
devant lui. La plufpart des Ruffes 
poferent les armes & demandèrent 
quartier , les autres fe jetterent dans 
le fleuve & y périrent , quelques-uns 
regagnèrent les bois des environs & 
fuivîrent Jaroflav qui les avoit préve» 
nus & qu'ils ne pouvoient atteindre^ 
Pourfuivis , environnez de toutes^ 
parts , ils fiirent pourtant contraints 
de fe rencÈre , tout fléchit fous les ar- 
mes de Boleflîfâ , à qui dès ce jour les. 
Rufl!es donnèrent eux-mêmes le nom 
de ( 2 ) Chrohri , qui fignifie en leur 
langue , im homme violent , impé- 
tueux , & dont il eft dangereux de^ 
provoquer la colère* 

mmmmtmmmmÊfmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmmmmmÊmmmmmmmmm 

(i) Dlugoffi pag, i^7^Cromer. ubi fufrà^. 
thronic, Princip» Poton^ in firipU rer, SileJ^ac^ 
J'otn. L f4g. i3. . 

(2) Genealog. Ductm Silef. in iifdemfcti^^ 
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^chilVbm' La plufpart des EgKfescfe Pologne 
^loto^' eurent part aux riches dépouilles 
que ce Prince rapporta de la Ruffie^ 
II en confacra une partie à la fonda- 
tion d*un monaftère de Benediûins 
dans le diftrift de Sendomir fur les 
bords de la Viftule y auquel ( i ) Sie- 
cieçh , Palatin de Cracovie , contri- 
bua d'une partie de fes biens. Il étoit 
de la maifon de Topor , qui eft la tige 
de celle que nous connoifTons aujour* 
dliui fous le nom de Tenczyn Offo-. 
finski» 

Ses pieufes libéralitez donnèrent uit 
plus grand éclat à fes conquêtes. Il fe 
hâta d'en faire de nouvelles. Il crai- 
gnoit ( 2 ) de laifler éteindre dans liEi 
nation ce génie guerrier qu'il lui avoit 
infpiré , & qu'il eftimoit fenl capable 
de la faire refpeâer des puifTances 
voifînes. 
fotïu L'Empereur lui donna hii-mêmô 
occafio» de fe fignaler par de nou^ 
veaux exploits. L envie de reprendre 
cette partie de la Saxe que Boleflas 

( I ) Dlugojf. fag. 158. Cromer. j^ag^ f^» 
Okolski. orè. PoL Tom.IILfag, 10. 

(2} Dli^of^pagt, i^, Crotmr^^ag. jp^ - 
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luîavoit enlevée le fit ( i ) réfoudre k^^^^^lt^ 

t, , |. . ' - CHB.OBF.W 

une nouvelle expédition contre les lou. 
Polonois. Les chefs ( 2 ) de fbn armée 
ctoient Arnoul , & Meinverc , Tua 
Evêque de Halberftadt , & l'autre de 
Paderbom, Jaromir, Duc de Bohê- 
me , Geron , Marquis de Luface , 8c 
Herman , Marquis de Mifnie. Plus 
propres à faire des ravages que des 
conquêtes , ils entrèrent dans la Si- 
léfie, & y mirent tout à feu & à fang. 
Ils effayerent néanmoins de prendre 
Clogav. Boleflas s'y étoit retiré. 
N'ayant pas encore reçu tous fes ren- 
forts 5 il ne s'eftimoit pas en état de 
tenir la campagne. Ses foldats défap- 
prouvoient fa manœuvre,& vouloîerit 
courir fur l'ennemi. Il retint leur ar- 
deur , & fous peine de mort , il leur 
défendit de fortir de la ville. » Né 
» bravons (3) point les Impériaux y 
» leur dit-il , c'eft affez de leur pré- 
» fomptueux orgueil pour les perdre. 
» Il fuffit pour les vaincre d'avoir le 
» courage de leur réfifter. « 



{ 



i) Dhhmar, pag, j8^% 
» Id. fag. 3^0. 
(3) Ihil 
Tome /• 
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'cHRcfBKf * ^^ ^^ voulut que fe maintenir dans 
pHROBKi, ^^^ çQ^^ , & il Iç défendit fi bien , que 

f(ps ennemis ne pouvant l'y forcer , fe 
contentèrent de faire le dégât aux en- 
virons, permirent aux Bohèmes de re* 
tourner chez eux , reprirent le chemin 
delà Mifnie, rq)afferent l'Elbe & ne 
^ fongerent de long-temps à troubler 

Boleflas dans la pofleflion de fes con- 
^êtes. 
loîj. ^ Il chercha bientôt à les étendre. Il 
mepa fon armée ( i ) entre Cuftrin & 
Francfort fur TOder , & vint affiéger 
Xebuff, Cette ville n'ofa réfifter. Elle 
fut pourtant pillée , fes habitans fii- 
xent piiaffacrez , & Ton y mit le feu 
pour achever de la détruire, De-là (x) 
4>ouff;ant fes détachemens jufqu'à la 
Mulde ^ il mit les environs de Coldiz 
;^ contribution. Toiit paroiflbit con- 
courir au bonheur de ce Prince. JarO'^ 
'mir (3 ) de retour dans fes Etats vehoit 
d'enc.oiirii- la difgrace de l'Empereur, 
Jl avoit été arrêté & remis aux mains 
d\m Evêque , qui de voit répondre de 

(2^ Chrome, Qucdlînbmg, fag, 1 29§ 
(j) Dùhmar.fag, 3^j. 
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liperfonne &de fes aôions. Parun^i^^**'^^» 
évémmentphxsr finguUer^ Ulric fon ^^i]V^ 
frère aVoit été iliabdé à Metfeboùrgj& 
lïmper^ir Vy âvoit reconnu Duc de 
Bohême. Ne dotctant point de Tamitié 
de ce Prince , Boleflas ne mit plus de 
bornes à fon ambition. 

Jaloux de voir entre les mains { i ) des 
Empereurs depuis Henri L ;les terres 
ipie les fuct:ei&urs des enfans naturel$ 
de Lefzko IIL ^voient poffedées dans 
la Saxe , il entreprit de les recon- 
quérir. II avoit à pénétrer dans un 
piays chargé de bois & de montagnes, 
& il ne l'eut pu fans doute fi Fou eut 
oféy teiiirferme devant hii. La terreur 
précédoit fa marche. Toxrt le pays fut 
bientôt envahi : la Mifnie (2) , le 
Magdeboiu-g , la ville d'Hildesheim 
fur la riviare dlnnerfte , le Meckel- 

. (r) Crçfmr.fag. %9. 60. Neugehaver. Hifi. 
Tolon.fag. %^:Paftor.ab Hirtenb. Fkr.Polon. 
Lib.lLfag, 30, 

(2) Helmold. Lib. L Cap. XV. Ckron. Slavor* 
in fcriftw. rer, Brmfvic, Tom. IL fag. 5 «o. 
Joan* Chrotdc* Polon. in fcriftor, rer. Silé/uic^ 
Tont. Lfagé f . &fag. 6^9'&TonLILf. uf* 
Umelii ab Hemfnfiid. Anùal. Sihf. injcrifU 
reVf SilefiaCê Tonu IL f4g^ 1^. 

L ij 
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^Cvlo9Ki * ^^^^ 9 *^^ ^ ^^ ^^^ Slaves avoîent 
*^W^' poffedé autrefois le long dô l'Elbe, fut 
mis fous le joug , ^qu*à la plufpart 
des contrées de là Cherfonefe Cim-t 
brique , ou la prefqu'ifle , qui com-t 
prend aujoiu-dliui le Holftein , la 
Slefvig & le Jutland. Ces divers peu-» 
plés forent x>bligez- de payer tribut à la 
Pologne; lesffeuls Princes Slaves qui 
pofledoient encore quelques '^oftions 
de terres dans ce pays , forent décl»* 
rez libres. Le refte fot fournis , & lé 
royaume n'eut alors d'autres bornes 
que le confluent ( i ) de l'Elbe & de 1^ 
Sala , oii Boleflas fit dreffer trois co# 
lonmes, autant pour marquer jufqu'oîi 
s'étendpit fon pouvoir , que pour fer-r 
vir de monument étemel à fa gloire. 
1014. Il paroît pourtant que ce Prince ne 

fot pas long^temps le maître, d'une fi 
grande étendue de pays. Qi^^lg^içs/i} 
Auteurs le repréfentent peu cîe temps 
après prêtant hommage à fEmpereuy 
par Députez , & lui promettant avec 

. (i). Kadlubk. Ub. II. Efift. XIII^ fag. 64^4 

HartknacL de Réf. Tolon. hib. h Cap. .IV\ 

fag. ni. Sarnic, Ub. VI. Cap. V. pag. ro+S. . 

. (z) Dithmar. Ub. Vl.pag. j97* Benelii 4a 
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ferment de lui être toujours fidèle. ^CHjf^Vnï * 
Peut-être étoit-il ôWigé de reconnoî-' "^t^T'* 
tre comme des fiéfs de l'Empire , le^ 
Etats qu'il venoit d'acquérir ; maid 
cette démarche fi contraire à fà fierté , 
il la démentit bientôt par fâ conduite'* 
Il avoit prdmis ( i ) d'affifter Henri 
dans ime expédition en Italie^ Il hé 
remplit point ce^ engagement. Il fit 
même paffer au-delà des Alpes dei 
<émifiaires fecrets pour détacher du 
parti de ce Prince y tous ceux qui pou* 
voient concourir à fes defleinsr; 

Il efperoit un puiflant fecourâ dri lo^j,^ 
nouveau Duc de Bohême. Il lui (2) 
envoya Miecifla*^ fon fils pour l'enga-^ 
ger à fe dédaret contre leslmpériaux« 
Ulric ne connôiffoit plus Vautre pro* 
teâeuf que Henri ; & fi la reconnoif-»' 
fance ne le portoit à l'aimer , fes inté- 
rêts le lui faifoient craindre. Il fe fit un 
mérite auprès de l'Empereuï de trahit 
toi ancien Allié , dont il ne devoit ja«* 
jnaïs oublier les fervices. U (3) fe faifit 

, ■ ■ ■ I l I m I I ■ m w 

(i) Diêhmar^ UbéVLfag, ^97»- 
\%) Difkmar^ Lih. VIL fag» 4oz^ 
(^) Chrmic. Quedlinbttrg. in fcrift^lt. tep'i 
Brunfvic. Tom.II, pag. 1S9. On lit danr unt 
Chronique y ^u'Um^ ^ pour & ycn^sA$ ix 

L iij 
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'cM^Vif/ ^^ ^^ perfoonq deMieciflaw. Il fit tact-^ 
jci^. ' tîe à nioit les priii^ipaux Seigneurs de 
fa fuite ; les autres furent renfermez 
flans d'étroites prifons. 

Cet tentât Ait défepproUvé. pat 
les ennemis mètm de la Pcdôgné. 
JLTEftipereur réclama le Pnnce qui lui 
^ reQÙ$ y & Boleflà3 le demanda à 
lïmpereiir qui re^a de le rendre» 
Geron , Archevêque de Magdehourg ^ 
opinoit à le relâcher. Il ne changea 
point d'avis , lorfque les principaux 
membres de TEmpire étant ccHivoquei: 
^ ce f^jet , il fe plaignit que Henri 
n'eut point fait par politique ce qu'il 
devoit même faire par humanité. Il 
|lit ( i) qu'en fe prêtant aux defirs d'uti 
père tendre , il aurait défarmé un dan- 
gereux emxemi : » mais > ajotkoit * il ^ 



manière iniligne dont Boleflai avoit trait^ 
fon perç à qui il avoit fait crever les yeux ^ 
fe détermina à une aâion encore plus infa-« 
me , & que par Ces ordres Mieciflaw fut ren* 
dtt inhabile à aroir déformais des enfans» 
Chrome, P^incif. Pûlofu infcrift^rtr,. Silejfiac. 
Tom.Lfag. 21. Les débauches oà ce Prince 
fy plongea dans lafiiite paroiflènt démentir 
cette anecdote. 
• . il) DêêtoMTéfag^ 403, 
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h le retardement a aigri Boleflas ; UBj'****^ 
»nattnbuera qua nos craintes ce ipiî. 
>> qu'il auroit cru ne devoir qu'à nos 
>> égards ; auflî ne nous f efte-t-il plus , 
5> en lui redonnant fon fils , qu'à Fobli* 
>> ger par un traité de nous accorder la 
9> paix y & qu'à lui demander mâme 
» des otages qui puiflent nous répon- 
» dre , qu'il ne cherchera point à fe 
» venger de nos refus, « 

Ce fage confeil eût prévalu dans 
l'ajQTemblee , fi prefqiie tous ceux qui 
la compofoient n'enflent été( i) gagner 
par l'argent de Boleflas. On convint 
de rendre Mieciflaw , fans témoigner 
mi'on fe méfiât ni des reffentimens du 
nls , ni de l'ingratitude du père ; le 
Prince fut reconduit en Pologne avec 
un cortège convenable à fa dignité* 

Il trouva le Roi fon père qui l'atteiv 
doit à la tête d'une armée ^ dont il 
Vouloit lui confier le commandement^ 
Il lui fiit ordonné d'aller fur les terres 
de l'Empire tiref lui-même raifon dé 
l'affiront qu'il avoit reçu. Henri s'étoit 
douté de ce deflein. Il avoit fiiit (i) 

i I Il < 

(i) IM. 

L m) 
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ioLiiiAspaâer l*Elbe à fes troupes & ayant 
^"w j^' fait main - baffe fur tous les corps en- 
nemis qu'il avoit rencontrez dans fa 
marche , il fe trouvoit dëja fur les 
bords de l'Oder, d'oîi il prétendoit 
aller livra- bataille à Mieciflav. H 
n'avoit eu garde d'attendre les Polo- 
nois fur fes terres , oîi par la perte de 
quelques combats il auroit nfqué de 
tout perdre , & oîi par des viôoires 
même il n^eût fait que conferver ce 
qu'il avoit déjà. Il vouloit d'ailleurs 
épargner à fes fiijets les maux d'une 
guerre qui aiu-oit ralenti leur courage^ 
& ôtant à fes foldats toute efpérance 
de retraite, les forcer en quelque forte 
à ne mettre leur confiance qu'en leur 
yaleur. Refolu de les mener dans le 
fein de la Pologne , il fe difpofoit à 
traverfer le fleuve qu'il avoit devant 
lui , lorfque fur l'autre rive il apperçût 
l'avant-garde de Mieciflav. 

La néceffité oà il fe vit d'afl[ïirer fort 
paffage , le lui fit différer de quelques 
|Ours , au bout defquels feignant de 
faire effort en plufieurs endroits pour 
partager l'attention du Prince , il porta 
toutes fes forces oh il le crut moins 
préparé à s'oppofer à fon deffein^ La 
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réfiftance fut plus vive qu'il ne Tavoit ^^^^^^^^ 
cm. Il eut a louterar un combat opi- i«nf. 
ïiiâtre & long-temps douteux. Il mit 
(i) enfin les Polonois en fuite , après 
ktu- avoir tué 600. hommes , d'autres 
difentgoo. Sa perte fiit moins grande 
à la vérité ; mais eut-elle été pitis con* 
fidérable , il n'aïuoit pas crû acheter 
trop cher la conflernation qu'il venoit 
de répandre dans l'armée qu'il avoir 
defTeirî d'attaquer ; il fentit tout l'avan- 
tage qu'il avoit fur elle. On eut dit eir 
effet que Mieciflav n'étoit venu fur 
les frontières que pour lui montrer le 
chemin qifû dcfvoit tenir. 

Henn le poxirfuivoit le fer & la • 
flame à la main , lorfqu'il apprit que 
(2) Boleflas fe trouvant avec un 
corps de troupes au-delà de l'Oder fe 
préparoit à le repafTer poxu- le fuivre , 
& le mettre entre fon armée & celle 
de fon fils. L'avis des Impériaux fut 
de retourner fur leurs pas. Ils furent à 
peine au-delà du fleuve , ^'ils cher- 



(i) Chrontc, Quedltnhurg. in fcriftor. rcTw, 
Èrunfvic, Tom, U, fag. 190, • 
. (x) Hniilii là HcmcnfcU. Armai. Sihfié^ 



Digitized by VjOOQIC 



1^0 Histoire 
B o 1 1 s L A s cherjnt Boleflas. Ce Prince étoit trop 

MROBRi. fQ^jepQm.igm.fi^g tête: il évita d'en 
venir aux mains 9 &il ne crut point 
fouiller fa réputation par des reflbur-» 
ces qull ne puifoit pas toujo\u^ dans 
fon courage. Il fe réduifit à inquiéter 
fes ennemis dans leurs marches, à leur 
enlever des quartiers , à troubler leiu^ 
fourages , à furprendre leurs convois ^ 
à leur donner par des flûtes fimidées 
une fauffe fécurité pour les accabler 
plus aifément par une attaque impré- 
vue. Boleflas fe faifoit craindre où il 
n'étoit point , & Ton ne fçavoit pref* 
mie jamais oii il étoit que par les expét 
, citions qu'il venoît de faire. 

Il réuffit par fes manoeuvres à laffeè 
la fafhieufe patience de l'Empereiu*. 
Ennuyé d'une guerre qu^ ne pouvoît 
foutenir long-temps avec avantage, ni 

1 finir tout dun coup avec honneur^ 

Henri ( i ) fe retira avec une partie de 
fes troupes. Il laifla le reile de l'armée 
fous la conduite de l'Archevêque de 
Magdebourg , à qui il ordcwma de ne; 
|Jlus s*attacher qu à couvrir les terres 
de l'Empire. L'utile diverfion que fai-^ 

0) Difhmar, Uà,VILfag,^o$.^ . ; 
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©E Pologne 9 Liv. H. iji 
foient alors Ulric , Duc de Bohême , ^ç„W,î^i* 
& Henri , Marquis d'Autriche , ne 2015. 
purent Tarrêter* Les progrès de ces 
Princes lui parurent fuffire à la perte de 
Boleflas ^ & il s'en fervît même pour 
exaifer fon départ , qui rfétoit qu'une 
- marque du dégoût qu'une extrême dé-* 
votion lui donnoit pour la guerre.Ulric 
( I ) avoit entamé depuis peu la Silefie^ 
du côté des montagnes. La plufpart 
des garnifons Polonoifes n'avoient pu 
tenir devant lui. Il s'étoit rendu mai» 
tre de plufieurs villes, & avoit feit pri^ 
fonniers grand nombre d'habitans ^ 
tandis que Henri y qui avoit auffi pris 
les armes pour favorifer les projets dé 
FEmpereur , ravagsoit (i) la Marche 
orientale & avoit déjà défait un gros 
corps de Polonois , dont 800. étoient 
reftés fur le champ dç bataille. C'é^ 
toient ces avantages qui rafluroient 
FEmpereur. 

Quels qu^ds fuffent néanmoins , les 
talens, ou le défdTpoir du RoidePo* 
logne balançoit toujours la fortune 
des Impériaux qu'il avoit fur les bras* 



(0 Jif4g:.404-40î» 

(0 ¥f Ms:- 4of^ „ 
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9oitsLA8£xaâement informé de leurs dei^ 
loi^y feins , il s'embiifqua dans un boiS 
oîi ils dévoient paffer. II y mit toute 
leur armée en déroute^ Cette furprife 
leur coûta iobo. hommes , fans com- 
pter les bleflfez & les ( I ) prifottniers. 
Geron , Marquis de Lufacè , un de^ 
plus vaillans Priilces de fon temp^ , y 
fiit tué , & toiit le refle eut péri fans 
doute, fi l'EIeôeur Palatin étant bleffé 
n'eut pris la fltite & entraîné le Géné- 
ral ^ qui n'avoit plus aflez de préfence 
d'efprit , ni pour éviter Fennemi , ni 
poiu" le combattre. 

Henri , Marquis d'Autriche , paya 
bientôt chèrement le bonheur des fes 
armes. Toutes fes troupes fiirent dé- 
faites,& Mieciflav vint mettre le fîégé 
devant Meiffen , qvTû eut pris fansT 
doute fi une fubite inondation de l'El- 
be ne lui eut fait abandonner cette 
place dont il'avoit déjà brûlé tous les^ 
lauxboxu'gs. De fi grands échecs en- 
gagèrent PEmpereur à rechercher k 
paix. Il la fit demander à Boleflas. It 



(i) Henelii ab Hetmenfdd. fag.xii, Vii^ 
pironic, Qucdlinburg. fag^ ^^o. z$fu / 
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DE Poi-OGN€,LlV. IL 135 
lui envoya pour en régler ( 1) les con- » o t « « «^ a 1 
étions , rÂrchevêque de Mayence , "^^ij.*' 
i-çhxi de Magdebourg & TEhrêque de 
Halbêrftadt. Ces Commiflakes ne pu-» 
rent pas mênfe obtenir upe audience , 
^ il ne reAa à Henri que la hofita 
fi'une démarche inutile , & le chagrin 
(de ne pouvoir la réparer fur le champ 
pajp une nouvelle expédition contre la 
Pologne. 

C'eft ce qui donna le temps à Bo-« 
leflas d'entreprendre celle qu'il médi-^ 
toit depuis long -temps contre la 
Pniffe. L'Archevêque ( i ) dç Gnefne 

p.." .;». ' ' ". I . ^ I 1 . ' ■•'" ■ ' , ! ■ ^'> 

^i) Difkmar.f^^ 41*. 41^» 
(2) Il étoit Bohême de nation , & il ayoît 
été Evéque de Prague. Ne pouvant extermi- 
ner ridolâtrie qui regnoit en fon pays , il 
âvoit réfîgné Ion Evéc^é , & étoit allé en 
ttpngrie o^ fou zéje eut de grands fuçcès^ 
il yint enfîiité eu Pologne , ou il trouva d^$ 
cœurs encore plus dociles à Tes inftrudions. 
pétaché de to^te ^mjjition & de tout amouc 
iîe richelTes , bien loin de folliciter auprès de 
jBpLsflas des établifTemens ou pour lui ou 
jpQur les compagnons de Ces travaux , il 
abandonna ceux dont ce Prince avoit cr4 
diÇypir r^compen&r Ton mérite. Il fe démit 
ilç^ jl'Arpiievcché de Gnefne, dontijavok 
çté pounrû \ ^ brûl^ot dw 4efir i'éiep^dtç ii 



Digitized by VnOOÇlC 



134 / H I s T O IRE 

^ChVoir^ * Woiciech , connu fous le nom d'Adal* 
4015. bert y avoit été mafTacré dix4uiit ans 
auparavant par les Pruffiens qu'il vou-» 
loit convertir à la foi. C'eft celui dont 
nous avons dit que TEhipereur Ot-* 
ton III. vint honorer le tombeau^ 
Boleflas avoit r i) deffein de venger fa 
mort, & de réprendre en même-temps 
dans la Prufle , tout ce que les Ducs 
fes prédeceffeurs y avoient- occupé; 
Le iuccès de cette expédition parôif- 
foit douteux par la multitude & la fé-- 
rocité des peuples qu'on alloit atta-* 



foi , il Talla prêcher en PruflTe , où il fut 
martyrifé (*) «n 997* auprès d'un village 
appelle Fifch-haufèn. Dlugojf. LU;. IL pag. 
lof.iop. 113- 115. 118. iio.Cr orner, LibAlU 
fag. 52. Stanijl. Lubienski. ofer, pofih, in vit. 
&fer» Epifc. Plocens. p. 3 1 1. Samic, Lib. VU 
Caf. V. f. 1048. Kadtti^k. Ub. IL Epift. XI. 
fag, 6^6, Ditkmar, reftitutus, in fcript, rer. 
Brimfvic. Leibnitii. Tom, L p^, 3^3. Nicolas 
iJenelii ab Hennenfeld, AnnaL Silejia in fcript. 
Ver» Silejiac, Tom. IL pag. 203. 

Ç^) Anonyme Archtdiac. Gnefnenf. brevior. 
Chronic, Cracovia in fcriptor. rerum Silejiac. 
Tom. IL pag, 79» 9i. * 

- ( r) Cromer, pag. 61* Paft. ab Hirtenb; f/cri 
ToL Lib. IL pag. 30. Hartknoch. de Rep. FoUn. 
îdbi i, Ctp, VU. pag. rj4, 1 f j4 
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DE Pologne, Liv. II. 13^ 
cpér/par la nature même du pays en- ^oLHitli 
core inculte , & par la fituation des ^"ox 'r** 
villes , dont la plufpart étoient fur 
des collines , & environnées de bois 
qui en rendoient Tabord auffi dange* 
reux que-pénible. 

On déboucha ( i ) par le territoire de 
Culm. L'Armée ne marchoit qu'avec 
précaution ; tous les corps avoient 
ordre de refter à portée de îe fecourir^ 
& d'envoyer toujours des partis en 
avant pour affûrer leur route. Ce foiii 
étoit inutile. L'approche d'un Prince 
aufli redoutable que Boleflas, avoit 
intimidé les Pnifliens. Pendant qu'il 
delibéroit des moyens de les réduire i 
ils étoient déjà convenus de ne lui 
point réfifter. La plufpart des habi-« 
tans avoient fiiï dans les bois , & tra- 
lûffoient eux-mêmes leur afyle. Crai»^ 
^nant qu'on ne les y crut retirez pouf 
îe défendre , ils entendoient à peine 
ides voix coiffes des Polonois , qu'ils 
{e préfentoient pour demander grâce'. 
On ne croyoit point à leurs fermens , 
JSl l'on ôtoit la vie ou la liberté à ces 

(i) Crormr^ Ubé UI. J>. 6z. Dlugojf^ Ub. Ù, 
fag. Uz. - '^ 
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i^C Histoire 
tùtESLAt malheureux, à qui il eut fuffi de s'être 
"io«îr' cachez pour fe feire craindre. Les 
villes étoknt prefque défertes. Ceux 
qui n'avoient pu les quitter , croyoient 
kur perte infaillible , & fe hâto^nt de 
venir implorer la clémence du Roi. 

Il conquit ce pays d'autant plus 
aifément , qu'il n'eut pas même befoia 
de le parcoiuir pour le foumettre. Il 
le déclara province du royaume (i) , 
lui impofa u^ tribut annuel , & pour 
juftifier le motif ou le prétexte qu'il 
avoit eu de s'en emparer, il refolut d'y 
établir le Chriftianifme. L'attentat 
dont il voidoit tirer raifon ne pouvoit 
être mieux puni , que par l'entière 
deftruâion des faux préjugez qui l'a^ 
voient fait commettre ; & il elpéroit 
que l'Evangile , en épurant les mœurs 
de ces nouveaux fujets , les maintien- 
droit dans la fidélité qu'ils lui avoient 
|urée. 
léîtf. Il s'occupa long-temps de leur cont- 
yerfion & d'autant plus férieufement > 
que croyant n'avoir plus d'ennemis à 



* (i) Cromtr.^iéf fitprà. Dhtgvf fttg, j&f» 
ChroMfc. Slavor. Bdmoldi. Tom* U. rerum 
*£rùnfvk,fag. ffo, 

çombattre^^ 
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Ce Folôônê^ Liv. il ï37 
combattre ^ il réfolut d'employer uti- ^^J^VbIu* 
kffient fon loifin Rendu à lui-même "ow- 
il réfléchit fur fes guerres paflees , & il 
neputs'eiïipêGher dé les condamner. 
La Pologne pleuroit fes triomphes ; il 
Pavoit épûilée pour l'agrandir ; & les 
peuples conquis ^ accablez du poid!^ 
de leur mifere, n'efpéroient plus de re^ 
fources aux maflieurs qu'ils efluyoient. 
Boleflas ( i ) voulut que la paix rame- 
nât par-tout l'abondance. Il connut le 
vrai plaiiir de l'autorité j celui de faire 
des heureux. H Jféprima la licence , 
rétablit les loix , voulut lui-même 
adminiffirer la juftice. Les veuves , les 
orphelins , les pauvres , tous les mal*- 
heiureux avoient droit à fes grâces. H 
étoit devenu l'homme de fes peuples , 
& il ne s'étxidioit qu'à mériter leur 
confiance & leur amour. Ces vertus 
paifibles demandoient une forte de 
courage fort au-deffiis de la valeur.. 
' U ne s'étudioit qu'à les pratiquer', jo»^ 
lorfqu'il apprit que l'Empereur dans 
vin conieil tenu à Merfeboxu-g avoit 
réfolu de lui faire la guerre , & conr- 

. (j) Crom&. fag* 6i. Dlugof. fag. j^i^r 
Tome Â Ki 
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V^ Vbr^* voqué (i) même une diette à Goflar ^ 
"©17^*' pour y faire contribuer tous les Etats 
del^Empire. Il nlgnoroit point que le 
bon ordre à peine établi en Allemagne 
commençoit à s'y détmnre par des 
idées d'égalité ; il fe propofa de tirer 
parti de la foibleffe d'un gouverne- 
ment , dont les membres n'accordoient 
à leur chef les fenrices qu'ils étoient 
x>bligez de lui rendre , qu'après s'être 
dédommagez de leur obéiâkice , par 
leur lenteur à féconder fes deffeins. Il 
fe joignit d'abord aux Moraves , &r 
tombant fur un corps de {%) Bavarois, 
qu'il trouva fur fa route , il le dé^ 
entièrement. Cependant Mîeciflav 
iqui avpit eu ordre d'entrer en Bohême, 
( j ) y faifpit des ravages qui cômpeiv- 
foient au-delà les pertes que le Dut 
Ulric avoit fait effuyer à la Sikfie peu 
de temps auparavant» 
Henri afFoîbli par ces maneeuvreis^ 
^ ne laiffa pas ( 4 ) de fe mettre en cam- 



(2) Jd.jp4g;.4i4- 
. (4) In vh, Mnuwçrci Epjfi^Faterèrtmneiif^. 
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DE Pologne, Liv. ît. rjc^ 
pagne» Il jpût à peine s'y foutenir, ^^^^^ 
Tous fes efforts n'aboutirent qu'à met* wt^ 
ire le fiége (i) devant Nimptich , qu'il 
fiit contraint de lever au bout dfe troifi 
femaines. Les Polonois défendirent 
cette place avec une capacité & un 
courage fi extraordinsdre ^ qu'il y a 
lieu de s'étonner qu'il ne refte rien au- 
jpurd'hui parmi eux , de ce goût pourr 
le génie qui fit alcHrs tant d'honneur à 
la nation. 

Boleflas contribuoit de fi3n côté à 
protéger la ville. II fe préfenta fou- 
vent aux Impériaux pour les engager 
i combattre. Jamais ils n'oférent fe 
commettre avec lui. Henri retourna 
bientôt en Allemagne , & il n'eut pas 
honte d'abandonner ime partie de foa 
pays à la dUcrétion d'un voifin , qu^ 
lembloit n'avoir irrité que pour aug- 
menter fon c^-gueilSc fa paffîon pous^ 
les conquêtes. 

Cette expédition- des Impériaux y 
femblable à toutes celles dont j'ai déjà 
parlé ^dura moins de temps qu'il n'ent 
avoit fallu pour fe mettre en état de 



Ci) Di$hm^rîaS^/it$r . . 
M 
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140 Histoire 
*^Vil^ * Tentreprendre ; mais les guerres d'alors 
i^tj, * n'étoient prefque jamais décifives. On 
paroiffoit vouloir occuper Temiemi ^ 
pluflôt que le forcer à fe foumettre ^ 
& Fon fe contentoit d'un demi fuccès 
d'autant plus infruâueux , que les* 
vaincus reftoient afTez forts pour 
tenter encore une fois la fortune 
des armes. Le foldat , citoyen utile^ 
parla culture des terres, parfonin- 
duftrie dans les arts , par fes talenr 
pour le commerce , ne fervoit qu'un 
eert^n temps , & les Souverains eux- 
mêmes fe hâtCHent de le rappeller pour 
Foccuper de fes travaux , l'unique' 
fouree de leurs revenus ,. 8t celle dir. 
moins qui pouvoit plus lurement les^ 
dédommager des dépenfes qu'ils* 
avoient faites. Peut-être moins guer- 
riers qu'on ne l'éft préfentement , les 
Princes ne s'armoient que pour hâter 
une négociation néceffaure. I>e-là auflT 
ces guerres plus fréquentes que de nosL 
jours , foit qu'ayant moins de bonne 
foi , ils craîgniflent moins de manquer 
à leurs promcffes ; foit que le com- 
merce de politique qui lie aujoiu-dliui 
les nations & balance leurs intérêts ^ 
a'çtantçoint encore établi, il n'y eut 



Digitized by VjOOQIC 



DE POLaCNE, LiV. n. 141 

point de puiffances^ garantes des trai- b o l b s l a t 
ter publics , & enpgees pour leur 1017. 
propre bien à les faire obferver avec 
exaâitude, 

Boleflas ( i ) n^étoît pas plus reli- 
gieux que les Princes de fon temps â 
garder ceux qu'il avoit faits avec PEm- - 
pire. Il profita quelque temps de la 
retraite des Allemands. Il fit le dégât 
( z) entre l'Elbe & la Mulde , d'oii il 
emmena plu^ de mille'prifonniers. 

Prévenu cependant , comme je l'ai ioi8< 
déjà dit , des avantages d'une paix 
folide-, il accepta' l'année d'après celle 
qne l'Empereur lui ofïroit. Elle fiit (3 ) 
conclue dans un congrès , qui fiit tenu 
à Bantzen , & cimentée prefque auflî- 
tôt par fon mariage avec là Princeffe 
Oda^ fille d'Etiiard^Marquis de Mifnie.: 
11 goûtoit à peine les douceurs du re- 
pos , qu'il mt obligé^ de réprendre les 
armes contre ( 4 ) le Duc Jaroflav ^. 
qui s'étant remis en campagne fe pré* 
paraît à pénétrer dans fes Etats. 



(z) Id. fag. ^iS.& 197^^ 
(s) Id. ibid.. 
\^Id.fag.^C^ 
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14^ Histoire 
^CH^Viat* Ce Prince ( i ) avoit de nouveam^ 
*ot8. foulevé la Ruflie. Au hafard d'être 
écrafé fous fes ruines , il vouloit en- 
core effayer de s'en emparer. Il avoit ^ 
forcé la garnîfon de Kiovie* Maître 
de cette ville & de plufieurs autres 
places au-delà du Boryfthene , il avoit 
loumis les Cofaques dont il craignoit 
une diverfion. On dit même que dans 
im combat fingulier , il avoit tué Re-^ 
deda leur chef , & crue cette mort 
avoit hâté fes progrès oans .FUkraine* 
Son armée croiflbit tous les jours. Bo^, 
îeflas entreprit de la repou^r. Ce- 
pendant auâi vaillant y mais plus hu*^, 
main y il chercha pluftôt à défarmer 
fes ennemis , qu'à les vaincre. Il parut 
craindre fes anciennes profpéritez , & 
n'entrer qu'à regret dans un pays où il 
fe reprochoit d avoir fouille la gloire 
de fes triomphes par L'excès de foa 
ambition. 

Il s'arrêta fur la rive du Bog, réfol» 

Je ne le point paffer &' d'empêcher 

feulement Jaroflav de venir à lui pour 

fc combîrttre. Les Rufles amvoient 

> I — — i— *— — ^» 

(i) Cromer. pag. 6^, Dlugojf, fag^ 1^7» 
Ber&urt. de Fulfiiu^ Ub. U, CaP. VU 
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prefijue en même temps fur rautre^®*^ **"•** 
bOTd. Il eut à peine tracé fon camp , "m^s!^*"^ 
qu'il le fortifia & y renferma fes trou- 
pes^ U ne vcailoit cf autre avantage 
^e de fe nniintenir dans cette heu-^ 
reufe pofitioitt Un accident dérangea 
fes projets , & Tobligea de franchir le 
fleuve que Jaroflaw n eut ofé traverfer 
Rêvant luL 

Les ( i ) valets de fon armée y afireu'^ 
voient les chevaux^ Ils furent infultez 
par quelles foldats de l'armée enne- 
mie. Les Polonois ripoilerent, la que- 
relle s'échaufa- Il s'éleva un cri fiu- le^ 
rivages. On accounit des deux côtés ^ 
& l'on en vint aux mains. Prefque 
auflttdt les clameurs augmentent , le 
nomlwe des combattans groffit , les 
Polonois font reculer les RuiTes , & 
les poiurfuivent , une partie de l'armée 
a déjà pafTé le Bog , tout le refle fuit 
& l'aôion devient générale. Le Roi 
& les officiers arrivent. Leurs foldat^ 

(i) Neugcbaver. Htjl. Pol. Ltk. IILfag, 54» 
Crêtner. & Dtugojf. téi fuprà. VigenerÊ». 
€hr9niq. & Annal, de Pologne., fag. ^6. 47*, 
Çbronic, Principe PolojuinfcripnteK^SiUJac^ 
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»atisLA$étoient déjà dans le cairtp des eniie^ 
1018. mis , qui preffez ^ enveloppez , lerrez- 
de toutes parts , ne pouvoient ni man-» 
œuvrer , m prendre la faiter. Jûîoûbw' 
défefperé , rappelle fon emirage ; mais^ 
ce n*eft que pour fe faire jour, II perce 
un efcadron & fe retire. La conmfioff 
augmente dans fes troupes. On eut 
achevé de les mettre en pièces , ô 
Boleflas , dont on reconnut enfin la 
voix y n*eut arrêté le carnage. 
fpi^. Cette vi£toire/r) Mfoumit de nou- 
veau la Ruflie. Il lui( 2) impofa urt 
^îbut. Ce fut toute la' vengeance qu'it 
tira de fa révolte. Il donna la liberté' 
aux prifonniers qu'il venoit de faire. 
U rendit même ceux qu'il avoit faits 
précédemment. Redevenu* l'arbitre de? 
la deftinée de ces peuples , il ne s'at- 
tacha qu'à les comot^* de leurs défki-* 



(i) Dlugojf, pa^. i6S. Cromer. pag» 6^^ 
CHromc. Slav, Helmoldù Tom, L rer. Bnmjv. 
Î^S" îî^* Çhrcmic. Qîiedlinburgs fag. 291* 
X* Auteur de cette Chronique dit que les 
Saxons l'aidèrent dans cette expédition. Ce«> 
la fe pouvoit , fà paix étant faite avec TEnir 
pereur qui avoit pu lui fournir des troupes^ 

(^) Stanijl^ Lubicmki^ de mom civiL &c^ 

lès; 
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tcs^ Il leur fit aimer leur vaimmeur i^^^^\^^ * 
& s us n applaudirent à ies tnomphes , xo i^. 
pis marquèrent du moins autant d'em- 
preffement à plier fous fes loix ^ qu'ils 
avoient eu d'éloignement à s'y fou* 
mettre. Il revint dans fes Etats oublier 
fes fuccès , & y faire revivre la paix 
j&lajuftice. 

Il choifit ( I ) douze perfojinage* 
âiftinguez par leur mérite* pour lui 
fervir d'aide & de confeil. Ils avoient 
Ordre de ne lui parler que le langage 
de la vérité , & de ne lui jamais dé-> 
guifer les néceffitez publiques. C'eft 
peut-être ce qui donna naiffance aa 
Sénat qui s'établit dans la fuite. Rien 
n'échappoit à la vigilance de ce Prin- 
ce- Il ne (%) fe croyoit placé au-defTus 
des autres que pour Veiller plus fûre* 
ment à leurs befoins. Dans ce poftc 
éminent il ne ceffoît d'obferver le* 
tempêtes qui les menaçoient. Tou- 
jours occupé de leur bonheur , ou il 
travailloit à les mettre à l'abri de l'o- 
:rage , ou il fe hâtoit de réparer le$ 
i * ■ 

(i) Cromsr^fag. 6^. Cbronic. frincif. Pa/# 
ÇcriftorJrer. SiJefiac» 'J^om^Lfag. ly. 
2^ Ibid, ér ta^'zo^ 
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*Chko»ÎuV inaux qu'ils avoient foufFerts. L'amour 
des fes ftqets fut une preuve conftante 
des fes vertus (i), & les laraies qu'ils 
verferent à fa mort, juftifierent ce teiv 
dre amour & mirent le comble à fe 
glohie. 

MiicisLAw Son ( 1 ) fils MiecHlav avoit déjà 
trente-cinq ans lorfqu'il lui fucceda. 



lOlf. 



. (i) Cromer. fag. 66^ Dlugojf. f^g. 17%^ 
fcrift.rar. Sil'epic. Tom, L fag. 1^.6^9^ CÎT 
Tom.ILfag.i^.iT^. ' . ^ 

(z) Dithmar prëtèiui que Boleflas àveie 
d'abord époufë une Êtte de Rigdag , Comtç 
de Merffibourg, Marquis.de Mifnie, furnom- 
mé ie riche 5 que ra(3rant répudiée il ûx, un 
nouveau mariage avec la fille deGeyfe, Roî 
^e Hongrie , dont il eut un fîls nomme 
^efprèr ; & que céUe-d ayant eu le Ibrt de 
la première , il dîf ^hoix de Connilde , fill? 
d'un Seigneur , appelle, Dobreihir. Celle-ci ^ 
ifelon cet Auteur , mit au monde Mieciflaw , 
dont il eft ici queftion , un autre fils appelle 
Dobrèmitdttinxjntde (bn grand-pere, & trois 
filles , dont Vime fut Abbefe , r.^utpsjB maiiéè 
à îfermaç , Marquis de JUiftie , Duc de 
Rochliz , 8t la troîfîéme au fils.de Wlodimir, 
pue de RuflSe. Dithmar donne une quatrié- 
|ne»femme à R^t^n^^c ; ç'eft la Prinrfflp Od^t 
fille d'Ekbard ;, qu'il époufa lorfqu'il fit (a 
paix avec l'Empereur en 1 o 1 8, Dithmar. 
Lib. iV. pig. ^6oMb.Vl:fug, 3 8-4X1*. Vlh 
t^g' 417. & lik, Fllf.fag. ij.1^, Jl eft ét^tt* 
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n fut ( I ) couronné à Gnefne avec fa Miecxhaw 
i^mme Richfa. Quelque foin ( 2 ) que uil^.. 
Boleflas eut pris de le former à la con- 
duite de (es peuples , il ne fçut îamais 
les gouverner. Incapable de foutenir 
la gloire de fon père , il ruina tous ies" 

rmds ouvrages par ià négl%ence Se 
lâcheté. Il avoit fait la guerre , il 
t& vrai ;. mais avec peu de fuccès» 
Borné par fon propre géme^ ou par 
ipntrvrarfion pouSr les armes ,.àji'avôit . , » 
fait qu'obéir , oîi tout autre auroit " 
voulu fe diïEnguer~pa'r fon couraçè. 
Mauvais guerrier, il fot encore plus * 



nant que les Auteurs Polonoîs n'ayent parlé 
^e du mariage de Boleilas avec la fille 
4e Geyfè , 8c qu'Us ne lui ayent donné qu'u« 
feul 61s. Voyez Cromer. Lib. IIL fag. 674 
Dithmar auroit pourtant dû nous dire pour* 
^uoi Mieciflaw fuccéda â Boleflas préféra* 
blement à Ces îwitres frères. 
: (i) Dlugoffl fag. 180. Geneahg^ Principe 
Silejfi Joann. Schramm. Tom. L fcrifior. r^f 
Klejiac. pag, 6^9. 

(z) Cromer fag. 62. Dlugojf.pag. i8z. 187. 
Albert. Kramziù IVandal. Lib. II. Cap. 3^, 
fag. 47* Qu4gwn. Tom.Lf^. 7 h i^rbwrt\ 
dt Ftdftin. Lib. U. Caf, VUl. Voyage de ,?o-, 
içgne far Le Lakonreur., fqg. 140. \ Vqfior.. ah 
BktenB. Flor. P9L Lib. lU Caf. U. p4g^ j^ . 
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MiflcitiAw mauvais politique. Inutile à fes fujets," 

îoxf. inutile à lui-même , il reftoit commQ 

endormi dans les bras de I9 Reine ( i ) 

fon époufe , qui plus jaloufe de fon 

Jjouvoir que de fon cœiu" , ne l'éveil-» 
oit que pour ranimer fes paffions at^ 
dédies , & lui prociuoit elle-même de 
nouvelles occafions de les fatisfaire 
poiu- le replonger plus avant dans la.' 
moUefie & dans ToiAveté. 
m€. Son çs^Çt^rç fîit ^ pÇÛ^Q connu ^ 



(i) L'idée que je «dotiiie ici de cette Prîn-y, 
ceâe , & que je continuerai d'en donner dans 
Ift fiiite i eft cottfbrnte à c#Ue que -les Polo» 
f^pis nous en ont laifle dans leurs écrits. M« 
Leibnitz , dans ion introduâio^ fiir les Ecri? 
irains de (on premier Tônae rer» Brunfvic» 
Éioxis apprend que les habitans de Cologne 
l'honnorent comme une ûânte^ tzndis que 
les Pplonois en parlent fort indécemment. Il 
fait mention d'un iEgidius Gelenius ^ qui 9 
fait r Apolqgie de cette Reine» Je n'ai point 
Touvraffe de cet Ecrivain , & je ne puis que 
fiiivre le (èntiment "des Polonois , qui de-» 
voient la connoitre mieux que les Allemands 
qui l'ont peut-être flattééi & avec qui elle ne 
pafla que fes derniers jours \ ceux d'ordi* 
îi;^re où les paflions moins vives laifl^nt pliif 
4[empire à la raifbn , & où la dévonon de- 
vient la derniçr^rçflgurçe ije lapluif s^( 4^$ 
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îBpie Jaroflav ( i ) repî^nant les armes Mi«c«tAi^ 
ntmain-bafTe fur toutes les gamifons i9i€< 
Polonoifes qui gardoient fon pays , 
pénétra même dans le royaume & 
prît le fort de Czerviensko & quel- 
ques autres places* Sa férocité fou- 
tenoit fa vengeance. La pitié ne lui 
paroiffoit propre qu'à proloi^er une 
.guerre qu'Û fe hâtoit de finir pour re- 
prendre le gouvernement de fes pro- 
vinces* Il s attachoit particulièrement 
à faire d^s captifs ; il Jes ehvoyoit à 
Kiovie ^ avec ordre dé leur faire cul*- 
tiver les terres , que Boleilas avoit 
dévaftées le long de la rivière de 
JPorfzy. 

Le nouveau Roi voyoît tous ce» 
ravages ^ il (i) n'en étoit point ému* 
ilionneur , la gloire , le devoir , le» 
preffantes follicitations de fes peuples 
ne pouvoient ranimer fa lenteur. For- 
cé néanmoins de raffembler fon ar- 
mée 9 il marcha aux ennemis ; m^ 
content de leur faire mielques prifon- 
niers , & de les repoufier fur leurs ter-, 

I m^mimimmmmmmimmtmmmmmmmmmm 

( I ) Dlugojl fag. 1 8 1 . Cromer. fag. 66. 
(2^ Bogufhali IL Efifc» Poznanienf. Chroni 
>«/, infcrip. rcr^ Silefiac. Tçm^ IL fag. ^ y 

N lij 
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WrîciftJiw ygs , il leur abandonna toutes celles ^ 
loiV. que fon père avôit conquifes dans 
leurs Etats. Cette guerre acheva de 
mettre au jour la fGwlefie de Miecil« 
lav* 

- Le ( I ) Duc de Bohême Ulric nt 
idouta plus qull ne lui fiit aifé d'étein- 
dre poiu" jamais tous les droits que la 
Pologne s'étoit acquis fur fes provin- 
ces, ly abord il avoitdûfa coiu-onne 
^à Boleflas ; mais il n'avoit pu fuppm"- 
ter de la lui devoir , & tout le temps 
qu'il lui avoit été foumis , ce n'avoit 
€té que par crainte. Les bienfaits s'^ 
teignent aifément dans le cœur des 
Souverains ; il n'eftque leurs préten- 
tions qui jamais ne vieilliffent. Ulric 
avoit mis au jour fon ingratitude ^ dès 
jqu'il avoit pu la feire éclater fans dan- 
ger. Il craignit toutefois d'encourir la 
honte d'ime nouvelle perfidie ; il fit 
^cxécuter par fon fils ce qu'il n'ofoit 
entreprendre lui-même. 
* Celui-ci étoit ^n Prince fier & haiï* 
tain (x) , nourri dans la haine des 



^i) Dlugojf^fag^ 182. 
(2) Ibid. vid. Stanijl. Sarnic^ Annal* F$l^ 
Ub, VU Caf. VLfag. 10 j i» 
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DE Pologne, Liv. IL lyt 
Polonois , & aiiflî jaloux d'infulter à ^'"i"*^ 
leur puiffance que Ion pa-e l'avoit été loij^ 
de fe {buftraire à leur domination^ 
Prédiflas , c*eâ; ainii qu'il s'appelloit , 
leva précipitamment des troupes ^ 
furprit quelcpies fortéreiTes qu'Ulric 
avoit cédées à Boleflas,& qu'il n'avoit 
pu reprendre depuis fes démêlés avec 
ce Prince , obligea les Vrzin de 
prendre la fiiite , & encouragea tous 
les Grands de l'Etat, qui approuvant 
cette guerre , n'ofoient y confentir 
ouvertement* 

Ces premiers ( i ) fuccès échauffe* '«ri 
rent fon courage. Il marcha^vers la 
Moravie , réfolu de la ravager , fi elle 
ne profitoit de l'occafion pour recoui» 
vrer fon indépendance*. EUe ne balan* 
jçz point fur le parti qu'elle avoit à 
prendre. Elle fe joignît aux Bohèmes 
contre les Polpnois. Ceux-ci fe virent 
attaquez fans pouvoir prelque fe dé- 
fendre. Les places quHs gardoient 
étoient foibles & mal pourvues. Ils 
attendirent en vain du fecours» La 
plufpart périrent les armes à la main , 
plufieius fiirent vendus comme efcla- 



iiyDiitg<iffng.iB3^ 



N uijl 
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KiicisLAw yes^ quelques-uns furent renvoyez 
apig. dans leur pays , ou pour y répancfro 
la terreur , ou pour y exciter la ven- 
geance : l'un & l'autre étoit indiffé- 
rent aux Moraves déjà ébloiiis de leurs 
profpéritez , & réfolus d'efFacer la 
honte de leur efclavage par de plus 
grands efforts de valeiu". 
*ox>. Ce foulevement fiit à peine capa- 

ble d'ébranler Mieciflaw. Il n'eut re- 
gret aux pertes qu'il venoit de faire , 
que par la néceflité qu'elles lui im- 
pofoient de les réparer. Il fe mit en 
campagne ; mais il n'ofa pénétrer dans 
la Bohême. Il tourna fes forces contre 
la Moravie , & il ne fçut point les y 
employer utilement. Il n'entreprit ( i) 
aucun £ége. U l^^^a quelques villa- 
ges , enleva quelques quartiers , har- 
cela l'ennemi , fît la guerre en parti- 
fan, & revint auffi content de fon 
expédition , que s'il avoit reconquis 
tout ce qui s'etoit rendu indépendant 
fde fa couronne. Replongé dans fa mol- 
leffe, il congédia fon armée, & réfohit 
de ne plus oppofer que des négocia- 



(i) Ihid, fag. 1%^» Çrçmfr,f^ài$u . ^ 
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tîons & des intrigues à quiconque au- Miicnunf 
^oit intérêt de Tattaquer. Sa politique loi^, 
ne parut point redoutable. Tout Prince 
qui ne fçait point faiie la guerre , fçait 
encore moins les moyens de l'éviten 
Mieciflav eut bientôt de nouveaux 
ennemis fur les bras. 

Les Gouverneurs que fon père avoh ^^^^ 
établis dans plufieurs cantons de la 
Saxe , s'érigèrent en Souverains des 
places oîi ils commandoient. Unis 
avec leurs voifins , ils en obtinrent 
des troupes , & aux rifques de relever 
de l'Enipire, ils implorèrent le fecours 
de ( I ) Conrad IL qui régnoit alors en 



( I ) vif. Memwercf. Efifc. PaterBrutmenf» 
Tem, Lfcrift.rer, Brunfvic, fag. $60. C'eft 
ce qui a donné lieu aux Auteurs Allemand» 
d'avancer que Conrad avoitfubjugué la Po- 
logne. Ils difent> que Mieciilaw ayant con-^ 
traint un de Tes frères , nommé Otton , de 
s'enfuir en Ruffie , l'Empereur prit cette 
pccafion d'entrer dans le royaume à la tête 
4'une puiiTante armée 9 qu'il en chafTa Mie- 
ciflaw , & ayant rappelle Otton , le mit fur 
le thrône ; que celui-ci fit hommage de fea 
Etats à fon bienfaiéteur ; mais qu'ayant été 
^ffaffiné , Mieciflaw qui s'étoit retiré en Bo- 
{;>jSine vint trouver Conrad , & le priant de 
ie rétablir, lui promit iôkmnellementd'étfi^^ 
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XfiicisLAw Allemagne. De-là vinrent ( i ) , felotl 
1030. l'opinion de tous les Auteurs Polo-^ 
nois , les Ducs de Mecklenbourg ^ 
ceux d'Altenbourg dans la Mifnie ^ 
ceux de Rugen fur les horàs de la mer 
Baltique , & ceux qui s'élevèrent en 
divers cantons de Tune & de l'autre 
Poméranie. La première idée du Rc» 
fiit de traiter avec ces fujets rebelles ^ 
& de leur abandonner une partie de ce 
qu'ils avoient ufurpé. Ce moyen lui 
paroiffoit le plus propre à éviter la 
guerre qu'il les voyoit prêts à foute- 
nir ; mais c'eut été leur payer trop 
chèrement une paix qu'ils fe feroient 
hâtés de violer pour le contraindre à 
l'acheter encore. Les murmures écla- 



toujours dépendant as l'Enipire. Ono. Fri-^ 
Jingenf. Lib. Vh Cap. XXl^UI. Vid. Henelii 
Ab Hennenfeld, in fcript. rer, Silefiac, Tom, lU 

Îa^, zi^. Ce trait d'hiftoire porte à faux, 
lieciflaw n'eut point de frère nommé 
Otton y & Ulric chez qui on fuppofè qu'il 
chercha un aiyle , étoit trop fon ennemi 
pour le lui accorder. Il eft d'autres raifonff 
qui rendent ce fait incroyable. On peut les^ 
voir dans Cromer. Lib. III. fag. 67. 

(1) Id. fdg. 69. Dlugojf, pag. 184. tSu 
Stanijl. Samic. AnnaL P^L Ub. VL Cap. VI. 
fag^iofi. 
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toient de toutes parts,& ce Prince rel- ^^^^^^^^"^ 
toit toujours enchaîné dans fon indo» 103k 
lençe. *Les Polonois fe préparoient 
d'eux-mêmes à défendre les droits de 
la patrie. On ne voyoit dans la capi- 
tale & fous les yeux même de la Cour, 
que des armes , des chevaux , tous les 
préparatifs d'une campagne. 

Cet appareil donna de la crainte à ^°^*' 
Mieciflaw-. U fe rendit à l'empreffe- 
jnent de fes peuples. Il acheva de raf- 
fembler l'armée , & la mena en Pomé- 
ranie ,.la plus foible des provinces qui 
s'étoient fouftraites à Ion autorité. 
Trois ( I ) Princes Hongrois l'accom- 
pagnèrent dans cette expédition. Leur 
expérience & leur valeur la lui rendi* 
rent heureufe. Les Poméraniens furent 
vaincus en bataille rangée. La pluf^ 
part de leurs chefs y périrent , quel* 

v(i) Ils étoient fils de Ladiflas le Chauve^ 
& coufîns germains du Roi Etienne , aprè$ 
la mort duquel ils fe retirèrent en Pologne , 
à caufè que Pierre ion neveu s'ctoit emparé 
du thr6n«b L'un s'appelloit André , Tautre 
Bêla , & lautre Le venta. Cr orner, fag. éB* 
Vigenere. Chronic. & AnnaL de Pologne, 
fag. 50. Neugehaver» Htft. rer. Foh Lià^Illm 
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MiieisLAw qvies-uns forent pris & mis à mort. Oïl 
joji, dit qiie Bêla , Tun de ces Princes Hon- 
grois , tua en duel le plus diftingué de 
ces chefs. Il marqua du moins tant de 
courage & dTiabileté dans le combat , 
que Miecifla^ lui cbnna fa fille eil 
mariage & le gouvernement ( i .) de la 
province qu'il avoit aidé à reconqué- 
rir. Cet heureux fuccès auroit dû en- 
gager le Roi à pénétrer phis avant 
dans les pays qu'il lui împortoit de 
remettre fous fon obéiffance. Sa lâ- 
cheté l'emporta fiu* fes intérêts, 
lo)}. Plus foible qu'il ne l'avoit jamais 
jété , il fe fit ( 2 ) un nouveau titre de 
moUeffe des travaux qu'il avoit été 
forcé d'effuyer. Rien ne lui convénoit 
mieux qu'une obfcure oâfiveté , & il 
ne laiffoit pas de la fiur par inquiétu- 
de. Pour en foulager le poids , il fe li- 
vroit à tous les defordres qu'elle eui^ 
faute d'ordinaire ; & ces defordres , 
qu'on veut bien appeller des plaifirs , 
ne faifoient qu'aigrir fon ennui. 

Jamais Prince n'éprouva plus fure- 

* 

( I ) Dlugoffl & Oêmer. ubi fuprà. Hart'* 
tnoch. de Rgf. PoL Lib. L Caf, VI. fag. i j 8, 
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De Pologne, Liv. IL 157 
ment ,que tout ce qui fouille le cœur, MiiciitAur 
le noircit & Tattrifle. 11 tomba dans xo}i« 
une laneueur qui acheva de ruiner fa 
fanté déjà affoiblie par fon incontinen- 
ce. Il ( I ) perdit même la raifon. Il '^341 
devint maniaque & furieux , & il 
mourut au bout de neuf ans de régne ^ 
temps encore trop long pour des 
fujets , qu'il fembloit vouloir avilir 
par ffi parefle S^ qu'il rifquoit de dé- 
coiu^ger par la baflefle ae fes fenti« 
mens. 

Un gouvernement fi vicieux futi„„,^„e^^ 
fuivi d'une minorité pleine de trou- 
bles. ^Mieciflaw ne laiffoit qu'un fils 
en bas âge, nommé Cafimir. La Reine - 

(!z ) fiit déclarée Régente de l'Etat , & 
tutrice du jeun^ Prince. Toujours 
feny vrée du fouverain pouvoir , Richfa 
ne fe contenta pas d'avoir aflervi fon 
époux & tout le royaume à fes capri- 
ces ( 3 ), elle acheva de tout défoler 



{• 



(1) Idem.fag^ i88. 

(z) Dlugojj'. Ub. IL fdg. ipx. Cromcr. 

( J ) Vh^ojf^ fag. I90é rarnie. Ub. VU 
Cji. vil. fag. jLojî» îfitêgfbaver. Hfft. Pdf 
iihlUftag.j4i 
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iwKMLiGNE par fes concuffions. Le feu Roî , à fa 
'^^^' perfuafion , avoit établi des impôts 
odieux y elle y ajouta des taxes plus 
onereufes , & elle punit comme ime 
tebellioh , llmpuiffance oîi l'on etoit 
d*y fatisfaire. Ses confeils ( i ) n*étoient 
jcompofez que d'Allemands , dont les 
avis flatteiu^ & intéreffez augmen- 
toient fon infenfibilité pour les nufères 
publiques. Ces lâcbes Miniftres s*é- 
toient partagé les premières dignitez 
de l'Etat > & n'admettoient que des 
gens de leur nation dans les poftes or- 
dinaireSjOÎi ils fe feroient cru dégradez, 
& dont ils étoient également indignes* 
i«5î- Les murmures éclatèrent. On re^ 
préfenta à la Régente que ceux-là 
ieuls méritoient les honneurs & les 
emplois du rojraume qui étoient obli- 
gez de. le défendre & de le foutenir ; 
que les Polonois étoient capables de 
tout fouffiir de leurs Princes , hors 
Faverfion&lé mépris ; qu'aucun au- 
tre peujple rie faifbit plus d'accueil aux 
étrangers ; mais qu'ils ne prétendoifent 

. (i) Crômer. à^ ^Blugcfff. uhi fitfrk. Htnelti 
jib Henmnfeld* Annal, S^ef^ infirmer é rer. 
Silefiac^ Tom*U.f4tg. ii^.* , . * 
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point cjii'on les leur préférât dans les iNTHiRrowr 
occafions , fur-tout , oii le mérite de ^°^^' 
ceux qu'on élevoit à leur préjudice , 
ne répondoit point aux grâces dont on 
les prévenoit. 

Ces, remontrances toutes juftes , 
toutes refpeâueufes qu'elles étoient , 
parurent pleines d'aigreur & d'info* 
lence. Elles révoltèrent la Reine. Sa 
hauteur acheva d'indifpofer la nation. 
Encore , fi cette Princeffe avoît eu 
quelque veitu ; mais elle n'avoit mê-^ 
me aucun talent qui pût compenfer 
fes vices. Méchante par tempérament, 
^Ue rétoit par goût , même par réfle* 
xîon ; Se les occafions la trouvoient , 
6u la rendoient capable de toutes les 
înjuftices.^ Quelle que fut l'attention 
âes Grands à ménager fa jaloufie , il 
n'étoit aucun de ceux en qui elle recon- 
noiflbït de la fagefle & du difceme- 
înent , qu'elle ne craignit comme aur 
tant de compétiteurs à la Régence^ 
Elle ne pouvoit leur pardonner leur 
habileté, ni l'eftime même qu'elle étoit 
forcée d'accorder à leur mérite. Ils 
fiirent quelque temps fans pouvoir 
tirer de leur propre fonds la force & 
les fecours<aont ils avpient befoin 
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CKriB.KE«ME dans rétat d'abaiflement oh elle avoît 

'^^^* fçu les réduire. Ils fe fouleverent en- 
fin. Le peuple attentif à leurs démar* 
ches , n'attendoit que ce moment 
ou pour fervir leur orgueil , ou poiur 
fatisfaire fa vengeance. 

ftçj^. Tous les Domaines royaux furent 
d'abord (aifis. Ce premier trait de ré- 
volte allarma les Allemands. Ils pref' 
ferent la Régente de mettre fa jper- 
fonne & celle du jeune Prince en fûre-* 
té. Elle prévint l'orage , & ( i ) fc 

(i) Cromer. tag. 70. Dlugojf. pag. ipi» 
Un Auteur Allemand a prétendu , qu*ella 
étoit Corne du royaume du vivant du Roi foa 
époux, ^ui avoit fait divorce avec elle , à 
rinâigaaon d'une maitreiTe , qui le gouver- 
noit abfolument. Cet Ecrivain ajoute 9 
m'elie ne pou voit fiipporterle fafte groflier 
de fon époux , & bien moins encore la bar* 
bare rumcité qui régnoit alors dans TEtat* 
Cette Princefle étoit Allemande. Il n*eft pa? 
étonnant , que ceux de là nation ayent taché 
dans leurs écrits de tourner à fa gloire tout 
ce qu*ilf ièncoient capable de la déshonorer* 
De venerah, Comit. Falot. Rheni à Monacho 
Btrumviller. Cap. III» in fcript. rer. Brunfvicm 
Tom» L fag. 310. Bogupnal , Evéque de 
Pofhanie , dans là Chronique de Pologne $ 
£>utient qu« Mieciflaw avoit eu deux fils , 
llont TaiJtie nojxuné Soleiks ^ monta aprèf 

retira 
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retira en Saxe auprès de TEmpereur Ih«*^ï«»» 
Conrad IL fon ( i ) parent , à qui elle ^^^^' 
St don de (2) deux couronnes & de 
plHÛeurs joyaux, qu'elle (j) àvoit 



luiiùr le thréne. Il dit , que ce Prince trai^ 
tant la Reine là mère , avec le dernier mépris, 
ia contraignit de Ce réfugier en Saxe , oà 
elle emmena Cafîmir fon fécond fils. Heu- 
reufement , continue-t-il i ce Prince ne vécût 
pas long-tempsr ; & (es crimes font caufo 
^u'on ne l'a point compté parmi les Rois 
de Pologne. Infcrift. rer. Silefiac, Tom. IK 
fag, 2^, Ce que cet Hiftorien dit de plu^ 
yraifomblable , c'eft que Richfà , s'étant re- 
tirée en Saxe , y entra^ dans un monaflère^ 
Voyez la note cf-dejfus^ 

( I ) RichTa étoit arrïere-pedte-fiire det 
^Empereur Ôtton I. & Conrad , petit-fils dur 
petit-fils de ce Prince. Henelii ab Hennenfeldv 
AnnaU Silefia. fag* zi6m 

(2) De venerab. Comiu Falat. à Monachtt 
Bnmwillermubifufrà. 

(3) Qromer. & Dlugof. ithifisfrà. On pré^ 
rend , que des eréfors qu'elle avoit emportez 
elle acheta les Dùchez de Magdebourg , Se 
ie Bninfwîg 9 dont les revenus furent depuit 
une reflburce à (es befoin?. Cromer. & Dlu^ 
gojf. loc» ciiot. Samic. AnnaL Pol. fag» 10^2* 
Mi Leibnitzr a mieux pen(e à cet égard. Il 
croit qu'elle Ce retira à BmnwiUer , où fon 
père & (a mère avoient fondé une trcs-rîchd 
Abbaye; Il y a apparence , dit *- il , que 1^ 
in^emblance des^ noms^ aura jette dan$ l'eis* 

Tome J^ ô 
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'""^îoT"' emportez du tréfor de FEtat* 

Elle ( I ) envoya fon filg à Pam. 



rcur les Ecrivains Polonois. D*ailleiirs « 
Richfk n^avoit pas befbin d'acheter Brunfwiç» 
jii aucun autre bien. Mathilde ûl meie avoit 
reçu en dot de fon frère TEmpereur Ottoii 
IIL la terre de Salfeld , la principauté de 
Colburg ) & plu/ieurs autres biens qui appar^ 
tiennent aujourd'hui aux Dues de Saxe , aux 
Marquis de Mifnie , 8c aux Landgraves dé 
Thuringe. Ces terres que pofledoiem ancien- 
nement TEmpereur Henri TOifeleur , & le« 
trois Ottons Ces de(cendans , étoient pafiëes 

Îar la mort de Ludolphe , iils de Mathiide ^ 
Otton, fècor 4 fils de cette Princefle. Celui- 
ci mourut affez jeune , Se Rich(a fa fœur hé* 
ffita de Ces biens, La douleur qu'elle eut de fa 

Îerte , la fit reibudre â renoncer au monde» 
!Ue porta fur le principal ^ixtêlt de TAbbaye 
de Bruttwiller fes bagues, les colliers de per- 
les , fès diamans , tous Ces bijoux ; 9c de- 
manda le voile facré â Brunon , Evéque de 
Toul , qui était veniv en ce lieu par ordre <le 
TEmpereur Conrad IL (aire les Obfeques 
du frère die cetoe Keine. Elle clKiiiit fa iepuK 
ture aupiès du tQoibeau ée ce Pnnce*^ L* 
ièul frère qui lui reftoit éioit Hewaan , Ar- 
chevêque de Cologne, qitidojif^a plufieurs^ 
biens d^ ion patrimoine au monaflère io- 
Brunwiller. Rich&lui en donna <te con(idé<« 
sables» dont elle ne (k véfèrya que Tuiiifruitt 
Si elle eut encoi;e dequoi fonder une richi^ 
Abbajre dans k X2iQCfi& de Vncahourg^ 
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DE P.OtÔCKE, ElT. ir. ï6î 
Cette ville étoit alors comme aujour- ^^ç**^^*** 
dliui la mère des fciences , & peut** 
être plus qu'aujourd'hui le centre de 
Furbanité , je veux dire , de cette dé^ 
Kcatefle de moeurs & de fentîmeM ^ 
qui fous des dd:iors fimples & fans ap^ 
prêt , fe fait mieux feBtir qu'elle ne fe 
décèle. On n'y connoiflbit point eiv 
çore cette fQuplefle'dr difcours ^ & ce 
li^voTe dQ manières , qui ne font d'oiy 
^naif!?: que dje fpiUes earans de.Ik 
dou(;^it.& de l'iui^itn^ ^ qu'îb caot 
Fart de: ç<Mitrefaiie* Càfimir cultiva; 
fch efprit par l'étude^ & il nenégâ- 
gea point d'acquérir toiit^s les grâces 
qui fenî^nt d'omemènt à la védà. S 
1^ kà, reAottq^e te mOMett^e fe conr 
folétde 1)9 perte ^ ihrane, & il àp*^ 
prenott à le reipplir ayec gloire , fi 
jamais il avjoit le bodi^ur dy retjv>a«^ 
ter. •.;(.■ '■ . ' i i 



dons , (on corps fut transféré à Cologne , 8c 
sbhume dans TEglffî de Sainte Marie dis 
Capîtole* Bf vemrai^r ComU. PaUf» Bb^ni à 
Mênacho^^ummller^ Cag^UL Pag. 321^» 31 a» 
0' ùurqdu^.înfcrip^. èjufLvoLÇaf* XXVll^ 

O ij 
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Il n'y avoit alors aucune apparence 
qu'il pût y parvenir. Déjà la Pologne 
etoit tombée dans l'anarchie ( i ) 9 &: 
elle n'en craignoit point les dangers» 
On avoit ceSe d'obéir aux loix , & 
l'on fe faifoit une efpèce d'honneiu' de 
les méconnoître. Tout fembloit con* 
courir à les faire méprifer ; on n'ac- 
queroit de l'autorité qu'autant qu'on 
-avoit la hardiefïe de les enfreindre. 
La Hcence débarmfTée de la craintede^ 
punitions & de la gêne même des bien* 
îeances , étoit devenue la feule voye 
des hcmneurs. La comiption générale 
couvroit les vices des particuliers , & 
Ja facilité du crime fervoit d'attrait» 
pour s'y livrer. Les fondions pubfiqueS 
n'étcttent confiées qu'aux citoyens leà 
plusfaâieux. Ceux à qUion les refii- 
îbit , renforçoieht leur cabale , & leîJ 
ufurpoient les «âmes à la main. Vh 
nommé Mafos ou Maflav^ échanfon 
du feu Roi , s^empara de tout le pays 
(2)quieftefltrelayiftule, leNore^ 

' ' - : •' î 

(1) Crûmer. abi JUftà. Dlugojf. fag. ipji 
1^4* Hehiiti ah Hennenfild. fag. z i ^. 
• (2) Cromer. fag. 7f# Sarme. fagi rof>% 
I^litgof ;gjagr i;?4# »*Ot P«i^i;4*- Hb^entorg. 
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DE Pologne, Lit. H. r6f 
& le Bug. Il s'y foutint par les armes, ihtirkï^ii^ 
Ce pays porte encore Ion nom ; c eft 
celui qui forme aujourdliui le Palati- 
pat de Mazovie. De pareils tjrrans s'é* 
levoient tous les jours dans le Royau- 
me; Ennemis entre eux , ils ne vui^ 
- doient leurs diflférens que- par la force* 
Ceux dont on ravageoit les terres , 
dévaftoient à leur tour celles de leurs 
voifîns. Il n'étoît plus d'autres moyens 
d'arrêter l'injuftice , que de s'en ven- 
ger , & c'étoit te comble du malheur 
que tout ce quel'oppreffion employoit 
pour fe fatisfaire y fiit abfolument né- 
ceffaire pour s'en garantir. Tous les 
chemins fiirent tnfeftezî ,. tantes les 
campagnes ravagées ^ la plufpart des 
Tilles détruites, prefque tous les afyles 
forcez, lés lieux fainte même ne fiirent 
point épargnez; les doîtres n'eurent 
point d'affez fortes barrières à oppofer 
2 Pavarice , l»pitdeut;.n'y^ emtrouva 

1>oint contre la brutalité. On infulta 
» Buetrès & les Evêques ; plufieurs 
d'emre(i).eu3Lfiireiàtniisàniort; Un 



jj i p) j ijii 



Jf/or., Po/, lÀh^, 11^ pag. 3^4. . GtMgnin. rer^ 
foL Tom. L pag. 7$. Hartknoch, de R^f. fuEt^ 
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^^wj^?"' refte de Paganifme cherchoit à s'elc^ 
ver fur fes débris. Plufieurs Grands 
fe flattoient de le faire revivre ; & dans 
ce temps de confufion & de défordrc ^ 
peu s'en fallut que l'Etat ne fe déshon* 
norât par une apoftaûe y qui à ne la 
regarder que du côté de la politique 
eut achevé démettre le comble à {e%^ 
malheiu-s. 
foiS. Us s^accrurent bientôt par rmvafioii 
de Predîflas ( i ) dans le royaimie. Ce 
Prince s'étoit toujours prOTofé de 
venger fon père de la honteufe dépen-i- 
dance oh Boleflas Chrobri Tavoit ré- 
duit. Il régnoit alors en Bohen^. it 
aflembla des troupes , .& faifit l'occà» 
fion des guerres «civiles qtti défcdoieni 
la Pologne , pour lui i^npcfer le même 
joug qu'elle avdk fait porter â fei 
yoifins* Il entra dsms la Silrâe. llmif: 
le fiége devant Breflav , dont il fe 
rendit nwtre , & qu'il aj^aoâxumà & 
la fureur de fes foldalis^ Il pénétraplu^ 
avant. Il prit h vifie de Ppfiiàâie> 
ipû ht faccagée & ImtlBe., Celte dé 
Gnefne eut le même^fort.. it ne trou- 



(i) Id. pag.' ipf. Hen^lii gb Hmmç^dfk 
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DE Pologne, Liv. II. 1^7 
Voit aucun obftâcle à tes fucc^ès , &; ^""J'i**** 
il slmaginoit que leur rapidité leut *^^ ' 
donnoit de l'éclat & en dFaçoit (i) 
les horreurs & llnjuftice. Bientôt 
toute la Pologne n'eut été qu'une 



(i) Rien n'étoit plus fingulîer que la con- 
duite de ce Prince. Il ne refpiroit que le 
iàng & le carnage, il n'épargnoit ni âge, ni 
fexe , & il étoit dévot.. Il demandou aux^ 
habitans de GneOie , le corps de Saint AdaK 
bert : il voulait le foire tranfporter dans fes 
Etats pour en faire le Proteâeur de fès peu- 
ples. Il ordonna à Ces gens de l'enlever. lU 
eurent horreur d'y toucher :. leur réfiftancc 
paâa pour un miracle. Les Annales de ce' 
^mps fbutiemient que «'en étoit un ,. ^ je 
ne prétens point les contredire. U eft certain 
du moins que Sévère, Evêque dé Prague «. 
qui avoit uiivi Prediflas ^ le crut aina. IL 
l'attribua aux pèche* de ceux qui avoient e» 
ordre de mettre lar main fur le dépôt facr^*. 
Il ordonna à toute l'armée un jeûne de troit. 
jours \.Douf obtenir du ciel le courage de- 
f'en fainr; mais les Prêtres de Gnelhe v l'a-^ 
voient caché 8c lui avaient iùbflitué un au<» 
$xe corps (aint,.miifufreQunené en Boheme> 
où l'on s'eft flatte depjiis dWoir le véritable 
corps de Saint. Adalhert. L'£gli(è ou il repo-»- 
ibit fut pro£uiée& pillée. Ce fut le fruit di» 
jeûne qMi avoifr été' indiqué : ainfi la pi 'té 
avoit alors iès exeès comme le vice. Les &è^ 
$tes &iYaii& en ont^ r^ugi »^a'oAt eu g?xim 
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'^'^oj^.T afteufe folitude , fi ce Prince n'avoïC 

'été obligé de Tabandonner pour 

courir à la défenfe de fes Etats , oîi 

Conrad IL fe propofoit de portef la 

guerre. 

Predi£[as n'étoit pas encore hors lu 
royaume , que (i) /arotfavy pénétra 
par un autre côté^ Les Rufles mirent 
tout à feu & A fang dans la Podlar- 
quie. La Mazovie même fe reffentit 
de leurs déprédations. Us firent un 
grand nombre dé captifs , & ik ne fe 
retirèrent fur leurs terres , qu'après 
avoir épuifé les v campagnes que leur 
.chef avoit eu deflein de ravager. 

Dans le temps de ces troubles^ ;; 
Bofuta ( 1 ) , un des fils de Philippe de 
Perfztyn , dont nous avons déjà par- 
lé , étoit Archevêque de Gnefne. Il 



Reprendre un fantôme de religion, pour le 
culte raifonnable qu'elle ordonne , Se qui eft 
#Dndé principalement fur la- prarique de la 
vertu. Oçmer. fag. 71. Dlugoff. fag. 196^ 
Vid. Genealog. Trincip. Siîef. Jean* Schramim 
in fcriftor. rer, Silejtac. Tcm»Lfag. 6$o. 

(i) Çyemer* ibid. DlugoJJl pag, 200. 

ly Dlugojjl ibid. Cromer. ihid. Sim* OkolskS 
mbis Polm^ Tem. Ilh fag» i^j. fqfior ak 

pleuro£| 
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pleuroit nuit & jour fur les maux de ^"^JJ^*®"* 
la patrie , & travailloit en vain à les 
fake ceffer. Il avoit crû qu'il ne ref- 
toit d'autre reflburce aux Polonois que 
la Cour de Rome. Il avoit confeillé 
d'en implorer la proteâion. Une mort 
tiôp prompte Tempêcba dy avoir re- 
cours. 

Son fucceffeur ( i ) Etienne Pobo2 ^ » î^* 
remplit ce projet. Les malheurs 
avoient pris fin. Il fe réduifit à de- 
mander que le Duc de Bohême fut 
contraint de réparer tous les domma* 
ges qu'il avoit faits à la nation. Il 
avoit dépouillé les Eglifes , jufques 
à en emporter les vafes facrez. La re- 
ligion étoit intéreffée à lui faire rendre 
tout ce qu'il avoit faifi , & le Saint 
Siège pretendoit avoir le droit de lui 
faire porter la peine de fes facrileges; 
Rome alors redevenue la capitale de 
llJnivers/es foudres lui tenant lieu de 
fes anciennes légions , étoit le centre 
de toutes les affaires des Rois. Le Duc 
(1) de Bohême fut cité. Ses Envoyez 

( I ) Dlugoff^ ubi jufrà. Simon Okohki^ 
Tom.ILfag. 417- . ^ 

(2) Dlugof fag. zoz. ^ _ 
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Ihtikmcm comparurent. Us convinrent de toits 
les ravages dont leur maître étoit ac- 
€ufé. Ils ne le juftifierent que par 
des raifons (i) qa\>n eftima frivoles* 
L'avis de la plmpart des Cardinaux 
fut d'abord (x) de dépouiller Prediflas 
de toutes fes ctgnitez. Quelques-uns 
opinoient à le bannir pour trois ans 
•• ^t fes Etats , & vouloîent <pe Se- 

yêre , Evêque de Prague , qui avoif 
foufFert y ou confeiUe ces rapines , 
iiit dépofé y même dégradé & renfer- 
mé le refte de fes jours dans un mo* 
naftère. On prit un parti nK>ins rigou- 
reux. On fulmina contre le Duc & 
FEvêque une excommunication ^ 
dont ils ne pouvoient être relevez, 
qulls tf euflent reftitué au Royaumô 
de Pologne , tous les tréfors qui en 
gvoienteté enlevez. 



( I ) Ils foutenoîent que le droit de la 
cuwre lui avoit permis de piller les Eglifts : 
ils vouloiefit même , qu'il ne Teuc fait que 
par des ftntimens de piété : étrange préjugé 
de ce temps , dont on ofbit autonfer le bri- 
gandage , Txs'à^vis le Jugeméme de la reli^ 
^ion. Dlugoffl fag. zoj. 
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- H importoit aux Bohèmes de faire i^TiRHEGim 
révoquer cet anathême ; ils repréfen- '^^^* 
terent qu'il devenoit mutile contre un 
Prince , prêt à s'exécuter lui-même ^ 
dès qu'il auroit appris les intentions 
de fa Sainteté. Des préfens ( i ) diftri- 
buez à propos donnèrent de la f^H-ce 
à leurs difcours. On oublia le décret , 
& Prédiflas ne fut jamais inquiété fur 
les excès quil avoit commis dans la 
Pologne. 

. Il l'eut (i) peut-être infultée de xo4(j, 
nouveau , sll ne l'avoit vu revenir 
tout d'un coup de l'aveuele ftureur qui 
l'avoit armée contre elle-même. La 
nation (3) fentit enfin fon épuifement» 
jLe (4) nombre defes habitans étoit 
dimmué ; les uns avoient péri dans 
les guerres civiles , la plufpart avoient 
été çmmenez par les ennemis , plu- 
sieurs s'étoient exilez d'eux-mêmes, & 
fuyoïent leur patrie , pour n'en point 
partager les malheurs : les terres 



il 



(i) Id.fagl 203. 

(2) f^rtmer. jag; jii 

(3) Alh^f^ Krantz. IVmial. Uh. IT, Caf^ 
*XXXVlI.fag.^7' 

(4) Dh^of fag. i94t 107. 208. 210^ 

p ij 
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171 Histoire 
Interkegke ^Qient fans culture, les villes fans 
reffource , les citoyens fans mœurs , 
les loix fans régie , la religion mêmp 
fans principes. Il étoit temps que la 
Pologne reconnût fa mifère & portât 
le poids de fes remords. Elle longea 
férieufement à réparer fes pertes. Elle 
réfolut de fe (i) remettre fous la con^- 
duite d'im chef. Il ne lui reftoit que 
ce moyen d'éteindre fes querelles , dç 
rétablu- fes forces , & de fe prémunir 
contre les défordres qu'elle venoit 
d'éprouver. 

Le Primat indiqua une aflbmblée k 
Gnefne. Il propola de rappeller ITié- 
ritier de la couronne. Perfonne nç 
connoifToit fon caraftère. Ce Prince 
étoit fortî du royaume , avant qu'on 
eut pu démêler fes penchans. Quelques 
<5rands ( 2 ) appréhendoient qu'il h')>- 
eut dans fon fang des fémencçs fii- 
neôes ou de la brutale indolence du 
Roi fon peré , ou de la farouche dureté 
^e fg jnerq Riçhfa. On grigiignoit jnèr 
me , que rappelle dans l'Etat ^. ii n'y 

a ■ 1 . I l , ■ ' ■ ■ 'i " 

(î) Idem.fag. lo ^.Stanijl. Sarnic. Amul^ 
feh Lih» VL fag, 10^3. 
(j)QrQmer.fag^7^^ - - ' 
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tapportât lé fouvenir des outrages ï*"^*^*^*^^* 
qu'il y avoit reçus , & que le premier 
ufage qu'il ferôit de fon autorité , ne 
Alt pour fatisfaire fà vengeance. 
, Cependant aucun Seigiieur de la na- 
tion ne paroiffoit digne de la gouver- 
ner. Les uns par avarice s'en étoient 
rendus les tyrans , & en avoient trou-^ 
blé l'ordre & lliarmonieé Les autres ; 
par zélé , en étoient devenus les de* 
fenfeurs > & en avoient augmenté les 
jdéfordrcs* D'ailleurs (i) lesPolonoi» 
n'eftimoient aucun des Princes voifins 
capable de leur donner des loix. Us 
n'en yoyoient point d'affez tranquilles 
dans leurs Etats ^ pour ne s'occuper 
que du f^dut , ou de la gloire de la 
patrie. Pluiiçurâ leur avoient fait la 
guerre , moins par intérêt que par 
xtverTion ; & les autres les allarmoient 
par des défauts trop oppofez fleurs 
mœuris^^ à leurs uiag^« . 
] L'Archevêque ( z ) de Gnefiie infif^ 
toit fur le choix de Cafimir. Il difoit , 
que les loix & la coutume le recla-» 
;noient , que le thrône étoit à lui , & 



" (îjXrowêK. IBtd.' " ' ^^ 
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qu'on ne pouvoit le lui réfufer fans îi>^ 
îuftice. » La nation, ajoûtoit-il , en 
H eft la première tutrice & la mère. 
n Doit-elle abandonner fon pupille 
M aux hazards d'une vie obfcure , mdi- 
M gne de ia naiflance & de fon rang ^ 
^ Son infortune devoit le rendre plus 
t» cher à fes fujets : chacun d'eux de^ 
^ voit la réparer par un accroiffement 
ff de tendrefle ; & il y avoit même lieu 
^ de préfumer , que niumiliation d'une 
9^ vie privée lui avoit infpiré des fen* 
^ timens bien diifêrens de ceux , dont 
•f on craignoit qu'il ne fîît capable. « ' 
, Ces faces repréfentations firent im- 
preffion utr la multitude. On convint 
de rappeller Cafimir ; mais ori igno- 
roit le lieu de fa retraite. On eut ( i ) 
recours à la Reine fa mère , à qui l'on 
envoya des Ambafladeurs. Ils appri- 
rent , que les difgraces de ce Prince 
lui ayant aidé«à connoitre le néant dit 
monde ^ il l'avoit abandonné , & <|u'il 
ç'étoit retiré dans l'Abbaye de Clugm. 
Il furent le chercher dans cet afyle. 
Ils iui expcfàrent les malheurs Se les 
d^iirs de la narioa..£roûernez à fe& 

m III I I ; I n i 'n 

(i) Id.^ag. 207. Osomer^fag. 71» 
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pieds , ils les arrofoïent de leurs lar- ^^l^^^^ 
mes. 

Le Prince n'ctoït plus litre. Il (t) 
ctoit Proîès & même Diacre, Le Pape 
feul pouvoit rompre fes engagemens; 
C'étoit ( i) le même qui avoit ton-* 
damne ftediflas , & qui fenfible aux 
offi-es de fes Envoyez,avoit ceffé de le 
pourfuivre. II s'appelloit Benoît IX* 
Il n'avoir que douze ans , lorfqu'il 
monta fur la chaire de Saint Pierre. II 
en ( 3 ) fut chafTé par lïvêque de Sa-^ 
bine , qui porta le nom de Silveftre 
IIL & qu^ chaiTa à fon tour. Rétabli 
dans fa dignité ,'il la perdit de nou* 
veau par les intrigues de TArchiprêtr^ 
de l'EgUfe de Saint Jean Porte-Latin^ 
qu'on appella Grégoire VI. Cefchifi. 
me n'eut cetfé de long-temps , fi VEm^ 
pereur Hemi III. étant venu en Italie^ 
n'eut dépofé tous ces Papes intrus , 



(i) Id.pag. 73 . Dlugof fag. 208. 
. (i) r/. fAg. 201. Stànif Uubienskî. inti 
Eptfc. Plocens.fag. 3 19* Alhtrt Krant%.ÎVan>^ 
dd. Lib. IL Cap. XXXVlI.pag. 47» 
. (3) Dlugûjf.pag. 212. Chronic. Theodoric^ 
lÊngelfmfii. tnfcr^for* rtr^ Brunfvic. Tokfé Ih 

jPui) 
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^'"îo"''''* & n'eut mis à leur place ( i) Suidiger, 
*°^°' Evêque de Bamberg , qui prit le nom 
de Clément IL 

Dans ce temps de troubles , que 
n'eut-on point obtenu des Pontifes Ro- 
mains ? Ils avoient moins à cœur les 
maximes & les intérêts de la religion ^ 
que le nomc|u'ils avoient ufurpé. Tout 
ïeur devenoit néceffaire pour le fou- 
tenir : Tardent , le crédit , les amis , 
les protefteurs , l'abus du pouvoir , 
la ifraude même & l'artifice. Ces dé- 
fordres af&eux ne pouvoient nuire à 
reglife toujours inébranlable fur fes 
, fondemens ; mais ils donnoient de 
grandes efpérances à tous ceux qui 
avoient des intérêts à folliciter à la 
Cour de Rome. Les Polonois ( 1 ) s'y 
préfenterent avec confiance. Ils y 
expoferent leurs calamîtez , & le be- 
foin qu'ils avoient du légitime héritier 
ide leiu: coiuronne. Ils le repréfente* 



^ • (i) là. p. J0S6. & Tarn. L eçrumà fcrip. 
i^r. Bnmfvicpag. $77 



( 2 ) Dlugojf. fag. lop» Chronic Principe 
PiçîçH. in fcript.rcr. Silefiac. Tom. Lpag. zi# 
& Henelii ab Hermenf. AnnaL Silefia% Tom^ U^ 
iôrumd»fcri£t. fag. 217, 
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DE Pologne , Liv. IL 177 
rent comme le feul capable de fauver intikuwni 
les débris de leur Patrie , & d'y rallu- 
mer les foibles étincelles de religion , 
qui avoient échappé à la licence des 
mœurs & aux préjugez du Paganifme, 
Quelque toucl^ que fut le Pape du 
récit de leurs malheurs , il ( i ) feignit 
de ne pouvoir leur accorder leur de- 
mande. Il vouloit par fes refiis re- 
doubler leur empfeffement , & leur 
faire mieux fentir le prix de fes grâces^. 
Il confentit enfin à délier le Prince ; 
mais ce fut à condition que les Polo- 
nois ( 2 ) payeroient chacun tous les 
ans à perpétuité certaine fomme d'ar- 
gent , pour l'entretien d'une lampe 
dans l'Eglife de Saint Pierre. Il les 
obligea encore à (j) porter déformais 
les dbeveux en forme de couronne , 



(i) Dlugojf.fag. 211. 

(2) Cr orner, fag. 73. Dlugoff. ubi fttfrà^ 
Hartknoch. de Réf. PoL Lib. I. Cap. IL p. 66. 
67. Paftor. ab Hirtenb. Flor. PoL Lib. ILû. 3 f • 
Stanijl, Lubiemki. vit. & fer. Epifc. Plocens. 
fag. 31P, Albert Krantz. IVandal. Lib. Ih 
Cap. XXXVIL pag. 47. 

(3) M. Leibniti, révoque en doute cette 
féconde condition , il croit que les Poionois 
ont pris d'ailleurs Tu&ge où ils fi>At d'avoir 
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I^THLMOHi & tels que les Moines les portoîenf 

*^^* alors ; & il voulut qu'aux grandes Fê- 
tes 9 durant le temps du facrifîce, tous 
les Nobles ea&at au col une étole 
4e lin , pareille à celle des Prêtres 
& dès Diacres. Ces trois conditions 
furent obfervées pendant long-temps. 
Il n'y a que la leconde qui fubfifle 
encore. 

,041^ Le Prince ( i) fortit de fon monaf- 

la tête rafée* Les plus vieilles Chroniques 
Tattribuent pourtant au commandement que 
te Pape leur en fit en rélevam Ca/imir de iè^ 
Toeux. C'eft ce que marque expre^ement la 
Chronique d*un nomme Jean , écrite eii 
135p. & celle des Princes de Pologne, qui 
fiit faite fur la fin du XI Y* fiécle. L'une St 
Tautre ajoutent deux autres conditions» Elles 
di/ènt, qu'il fiit ordonné à Cafimir de garder 
toujours riiabit religieux, & défendu aux 
Polonois de manger de la viande depuis le 
Dimanche de la Septuagefime , jufqu'à Pa- 

Îues. La lèconde Chronique prétend que le 
enier que chaque* famille étoit obligée de 
payer tous les ans au Saint SUge y devoir 

Sorter l'empreinte de la tête de ^int Jean-^ 
aptiâe > 8c que ce denier pouvoit être con* 
yerti en deux mefures d*avoine» Vid. intro^ 
duâî. infcriftor. rer. Brunfvic* Tom, L Capm. 
JCXVIL & rcr. Silejiac. Tom, L f • J« zit 2X^ 
tr Tom. Lpag. 6$o. 
. (i) Dlugof^ Lib. IU.fag. 2 13* . - 
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tère réfolu de remplir les fonâions de iHTinRicwt 
fon nouvel état avec autant de zélé , ^"^ ' 
qu'il avoât fatisfait aux devoirs d'une 
régie auftète. Ce fut en vain (i) que 
la Reine voulut le diffuader derctour- 
* ner en Pologne. » Il alloit , difoit- 
» elle , commander à des faâieux qui 
H feroient bientôt plus ennuyez de leur 
» fujetion , qu'ils ne Tétoient aftuelle- 
h ment de leur indépendance. Il avoit 
» éprouvé leur fureur , il auroit tou-^ 
>> jours à fe méfier de leur audace*^ 
» Leurs larmes n'annonçoient que leiu: 
j^mifère ; elles ne prouvoient point 
H leur repentir. lï ne leur apportoit 
M point une réputation qui pût capti- 
» ver leur eftime ; fa naiÏÏance faîibit 
» auprès d'eux tout fon mérite. Ce 
M titre refpeâable ne Tétoit point 
» affez pour des fujets ^ dont le plus 
» obfcur prétendit égaler fes Souve-^ 
» rainsp^fonoriginewllnetrcuveroit 
5* d'ailleurs dans fes Etats,quedes cam-. 
^ pagnes défertês,des villes détruites^ 
h des mines , malheureux relies de 
H confufion & dlionreur. Il lui conve-* 
»sxok mieuxde s'arrêter auprès d'elle^ 
I ■ I — i— — ^^«^^^^ 
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l,»TEiLiLECNE,>& dc préfércr au faux éclat dW 
^^^' Mthrône dégradé & mal affermî, les 
» domaines qu'elle poffédoit , & dont 
» il pourroit Joiiir dans un repos pref- 
>> que égal à celui qu'il paroifToit n'a- 
^ voir abandonné qu'avec peine. « 

Richfa confervoit encore un vif 
reftentiment des outrages qu'elle avoit 
reçus en Pologne. Elle envioit à ce 
Royaume le bonheur dont il alloit 
jouir. Ses remontrances n'eurent 
point d'effet* Cafunir lui fit connoître 
qu'il ( I ) ne devoit qu'aux malheurs de 
les Ëtats la difpenle qull avoit obte- 
nue , & que l'honneur & le devoir ne 
lui laiffoient que le choix, ou d'accep- 
ter la couronne qu'on lui of&oit , ou 
de fe replonger dc^ l'obfcurité de fon 
cloître, 
. Henri ( i ) III. qui venoit de fuccé- 
der à Conrad fon père , avoit des fen- 
timens différens de ceux de Richfa^ 
Il étoit ravi que Cafimir remontât fiwr 
le thrône. Il liii étoit uni par les liens 
du fang , & il pouvoit en tirer du 
fecours dans la guerre qu'il venoit dô 



(0 Id.pag. 2i'4. 
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déclarer au Duo de Bohême. Il pro- i^rtnnEci» 
mit d'obliger Prediflas à réparer les *^^** 
dommages que ce Prince avoit faits à 
la Pologne ; & pour que le nouveau 
Roi rentrât dans fes Etats avec plus 
de décence & de majefté , il ly ût 
accompagner pa^ fix cens caVaKçrs 
de fes troupes. 
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LIVRE III. 

Depuis lO^l. jufqn' à io8l. 

Casimik I. C^ As I M IR trouva les Evèqaes ; 
^u.1041/ V^ les Seigneurs, un peuple mfînt 
fur la frontière (i). La joie édatoit 
dans tous les lieux de fon paffage. 
On eut dit qu^il venoit de vaincre les 
ennenns de la patrie. Son entrée avoit 
l'air d'un triomphe. On le conduiiit à 
Gnefne , oîi il fot ( 1) coim>nnë par 
l'Archevêque de cette ville , le même 
qui avoit engagé les citoyens à le 
rappellen 

Ses ( 3 ) premiers foins furent de 
réformer les défordres qui avoient 

(i) IéUfag.7^. Dlugçjf.f^. 11%. Samic^ 
fûg. 10^3. 

($)Cromer.p. 74. Albert. Kramx. Wania!. 
m. U. Caf. XXXni. fag. 48, 
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TCgné jufqii'alors. IlétoufFa parmi les c**"*'*- *►- 
Grands , toute fémence de diffenfion *^^** 
,& de haine. Pour les porter à la paix , 
il oublia le premier les injures qu'ils J 
lui avoient faites ; il ne penfa même 
pas qu'il eut acquis le droit de s'en 
venger. Il fît publier une amniftie gé- 
nérale pour tous les crimes paffez ; il 
craignoit de r'ouvrir les playes de la 
patrie , en y touchant pour les guérir. 
Il s'éleva contre ceux qui contmuant 
ies hoftilitez , réfiifoient de profiter 
de fes grâces ; mais en Les châtiant^ 
îl fongeôit piuftôt à les corriger qu'à 
les punir. Il n'ignoroit pas que l'État 
encore ébranlé de l'orage ^ demandok 
.des ménagemens , qui dans tout autre 
temps auroient paffé pour une fot- 
jblefie. Il effaya de ( i ) ramener les 
efprits à leur devoir en feignant de 
les y trouver fidelles ; & ne cherchant 
ni à les raflurer par trop dlndulgence, 
" ni à les rebuter par trop^ de fcTérité% 
il prît le parti de diffimuler tout ce 
qu^ilpoiuToit affeÛer de ne pas con* 
noître. 

(i) Fafior. aà Hkttnh. Flot. Fol. Lik^ H» 
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184 Histoire 
ÇAsiHiK I. Cette fage conduite remit Tordre & 
la tranquillité dans le Royaume. Dans 
peu de temps les villes fe repeuplè- 
rent , le commerce fe rétablit , le zélé 
public fe réveilla , les loix reprirent 
leur empire , la joie & l'abondance 
firent perdre jufqu'au fouvenir des 
maux paffez. Il ne s'agifToit plus que 
de garantir la nation des infultes 
des puiffances voifines. Ses difgraces 
avoient réveillé leur reffentiment , fon 
bonheur ne manqueroit pas d'exciter 
leur jaloufie. 

Jaroflav en étoit l'ennemi le plus 
dangereux. Cafimir ( i ) rechercha fon 
alliance , & ofïnt de la cimenter par 
fon mariage avec la fœur de ce Prin- 
ce , fille de Wlodimir , & d'Anne , 
foeur de Bafile , & de Conftantin , En»- 
pereurs d'Orient. Il propofa même 
( 1 ) de rendre aux Ruffes plufiem^ 



(i) Crémer, pag* 7^* Dlug^» fag. 2i8, 
^Sarnicm pag. îo^^. Geneahgé Ducum Silejià 
in fcripf. rer. Silejîac. Tom. I*pag..6^o. & 
Tom, IL pag. 119. Albert» Krantz, Wandah 
* Ub. IL Cap. XXXVIL^ag. 48. 
« (a) Dlugcffl ubi.fupra. Stan. U^UnsUdt 
motUn civil, é'c.pag. i^^^ijp. 

yûUs 
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viltes & quelques contrées ^ que Bo ^^"^.^" 
leflas fon ^yeul' leur avDïtiefdevées , 
& que U Poigne poffédoit effcore/, 
jn^l^ré Içs efforts (pie <5es peuples 
avQient faits depals peu pour les ro- 
couvrer. 

Leuï fituatioA n'etoit plus auffi heii- 
reufe qu'au temps du finneux Wlodi- 
mîr. ;Ils venoient tout récemme^ 
d^échoiicr dgtfis un proj^, où ils ne 
^prétendoient rien moins qiie de fe 
rendre maîtres dé Conôarttinople. Ik 
( I ) avoient équippé des vaiffeaux fur 
lameir noire. Leur flotte étoit nom- 
,breufp. Elïelutdifperféepar la tenit- 
pête. Quelles foldats échappez dsi 
jnaufrçigc^ aborder^at à teire. fls furent 
attaquez par lès Grics^ ^i en tuèrent — 
;plufieurs ^ & qui aùrcnent achevé de 
les défaire , s'ils s'étoient toujCHirs^ 
contentés deL tes harceler ^i fans: en 
lytmr àjune aâion ^ ipië te défe^oijr 
•dftjCfs^nlî^Hfc^itfeiix leilr rendit fimefte.. 
,:, I^e^Ruflfe^^^ayoîeflt bcfein eux-mê* 
inè$ dQ la pî^jqu'on leur deinandoit. 
WS^ÎSS^^^ 5!îgP9^oî^.poÎAt teurs perr 
i^ ; mais elle craignoit leurs reffour- 

t ' t ' n ■ r ,, r . - w ' . ' . ,.- ' * ■ ■ "- '"■ 

(i)'DlHgoJJl fag^.zii^ ' ^ - 

Tome I^ Q: 
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ÇAsiMiK i: ^e5^ Les moindres ^orts de Jarofla^ 
'^ * ^uroient pu la rejetter dans de nou- 
;\reaux malheurs , & il lui impOTtoit 

3ii'on la hiifiât refpirer dans l'état 
'épuifemeçt oà elle ^toit réduite. 
Le Duc ( I ) reçut favorablement 
4es AmbaiTadeùrs de Caiimir. Iliigna 
le traité aux conditions propofées, de 
il remit fa Sœur entre les mains de ces 
cMiniffaies , avec une dot convenable 
à fa naiflance & au rang iju'elle alloit 
occuper. Cette Princëffe avoit été 
^élevée dans le Rit grec. Sa mère ( 2 ) 
l'avoit apporté en Ruffîe , lorfqu*elle 
•^poiifa Wlodimir ^ qui ^ufqu'alôife 
^avoit été plongé dans les ténébr-es du 
Jaganifme* Ons'étonnoit, queCafi*- 
.mir nourri dans les principes les plus^ 
auilères de la religion & defiiné à eïr 
exercer les fonâions les plus facrées^ 
fe fut chpiii'Uiie époufef dans lé f^h 
du fchifme âc do redtisur. Oh^di^ 
tfêtre fiupris , l<Mi<qii*oitlâ>ter«trw^ 
dans la Communion Romaine , - de 
abjiurer les^ prati<{ues de fon Egjifë ^ 

^ (lY lâ.fag. 218. 
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jufqu'à fe faire adminiflrer de nouveau OAsmm r, • 
( I ) le baptême , par la crainte que les *^^** 
Prêtreis Ruffes , encore groffiers & 
mal inAruits ^ n'eufient manqué à 
quelque chofe d'efTentiel dans celui 
qu'elle avoit reçu par leur miniftère. 
Elle voulut même que tout fut nou-» 
veau pour elle dans cette cérémonie ; 
elle y prit le nom de Dobrogneva , à 
la place de celui de Marie , qu'elle 
portoit auparavant. Ce Sacrement 
précéda fon Mariage , qui fut célébré 
peu de jours après , & fuivi prefque 
auffi-tôt de fon couronnement , dont 
Ca£mir voulut lui-même ordonner Idt 
pompe. Il étoit ravi de montrer à laf 
princefTe , que fon inclination* auto* 
rifoit ce qu^avoit fait fa politique, 8c 
qu'il l'aimoit encore plus pour fes 
vertus, qu'il Jie chériffoit les avan-r 
tages qu'elle avoit apportez i fonr 
Royaume. Ils -devinrent bientôt plusp 
grands qu'on ne l'avoit efperé.. Jarof- 
làv (ir) of&it au Roi des troupes pour 
reprendre tcHis les pays , dont le re«^ 



0) Dlugojj: Lik.in.pag.ir^n 
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CAiiuiK i. belle Mafos s'étoit emparé dans le 
temps des troubles. 
1041. Ce fier Tyran ( i ) fe mit en cam- 
pagne dès qull apprit qu'on marchoit 
contre lui. Il n'attendit même pas le 
fecours de certains ( z) peuples de 1» 
Pruffe , qui lui avoient garanti fes 
«furpations. Il fut battu , & fon armée 
mife en déroute. Il ait recours à fes 
Alliez , & fit tous fes efforts pour les 
engager à prendre les armes.. » Ils (3^ 
f> ne pouvoient l'abandonner , difoit- 
>> il , fanS s'expofer à^^pedevenir tribu- 
M taires de la Pologne. Il feroit à peine 
» fous le joug, qu'elle voudroit les y 
M remettre. Défolée par les guerres 



' ( I ) Dlugojf. îbid. Cromer.pag. zf- ^hro*^ 
nie. Princip,PoL in fcript, rér. Silefiac. Tom, L 
fag. 11. & G-enealog. Frincifé Silefitt. Tom. h 
gornmd, fcrift. fag..e^o. & Bagufhali Efifcm 
Tofnan. Tom, II. eorumà. fcrift. pag. 16. 
' (z)C^toîent les Sloniens & les Jaczwinges, 
peuples aujourd'hui inconmxs. On prétend 
^u'iU étotiBnt fituez fiir les confins de la Li- 
thuanie , entre la Pologne & la Ruflîe. D/«- 
gçjf. zî|. & Lib. VU. pag. 770. Cromer. uhi 
Jttprà. 

(3) ^l^g<^;Ub%.lUép<^i:xii^ Cromfr^uH 
fupri. 
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» civiles , elle n'avoit prefque plus de ^^"^^^ 
» foldats ; & la plufpart des Grands 
» défavoiioient les deffeins de leur 
» Prince. Us FeftinK)ient plus propre 
H à une oifive contemplation dans 
>► robfcurité d'un monaftèrc , qu'à ma- 
n nier les reflbrts d'un Etat ,. & à l'ai- 
y^ grandir par les armes. « Il ajoûtoit., 
qu'il avoit été furpris pluftôt que vain* 
eu ; que fes fujets qui. avoient avec 
lui le même intérêt ,.concourroient 
^vecémvdatîon au recouvrement de fa 
gloire ; & qii'après tout , les forces 
qu'il imploroit , pouvoLent feules 
anéantir Tennemî , fi l'on fe hâtoit dç 
profiter de fa foibleffe.. 

Il étoît aifé d'éniouyoir dés barba* '045* 
tes 5 autrefois captifs de Boleflas. Ils 
ne pouvoient manquer de montrer 
autant d'iniblence dans leur liberté , 
qu'ils avoient fait paroître de lâcheté 
dans leur efclavage. Mafos en obtint 
tout ce qiill défiroit. Il rentra dans fes 
Etats avec une armée formidable. 
Elle étonna Cafimir. Ses premiers fuô 
ces l'avoient afFoibK. Il craignoit une 
féconde viftoire prefque autant qu'il 
la défiroit. Il fçjitit dès ce moment 
les foucis delà loyauté ^ & tQur»a 
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( I )plus d'une fois de triftes regards verf 
ion ancienne retraite. Il connut pour-» 
tant ( 2 ) ce qu'il devoit à fa gloire , à 
fes peuples y à fa dignité ; & il ne 
dcnita point que la religion elle-même 
ne lui fit un crime de la paifible indo-^ 
lence , qu'elle lui ordomioit autrefois 
comme une vertu. Il courut fe mettre 
à la tête de fes troupes. Elles n'éga- 

■»— i— ——<*>— l——— Il I ■■ I W I I I lll 

(i) Id .fag. 76. Dlugojf.pag. 224, 22f, 
taft. ab Hirunb. Fier. P9I. Uh IL Caf. IIU 
tag^S6. 

(2) Les Auteurs Polonois ont prcfque 
tous fuppofê du merveilleux dans la rélblu^ 
ition que Ca/imir prit tout à coup de com^ 
battre. Ils jprétenitent qu'accablé de douleut 
4f de triftçlfe , ii s'endormit 8c qu'il entendit 
^tr Congé une voix qui le rafiura & lui pro- 
mit la viâoire ; que dans la harangue qu'il 
fit enfiiite à fes fbldats , il leur raconta cette* 
yifîon , & qu'elle leur in^ira un courage 
extraordinaire. Us ajoutent, ^u*on vit en-*^ 
fuite dans les air» durant le combat un jeune 
iommç vêtu de blanc , & qui monté iur uir 
cheval blanc & portant î la main un étendarc 
4e la même couleur , animoit les Polonois i- 
•bien ^iie.. Dhigof.ju 225. Crcmer. ubifitfrà. 
JiJeugehaver. fitft^ Peton. Lib. IIL pag* 6oè^ 
Jierhtirt.de Fulftin. Ub. IIL Caf. IL fag. 11^ 
Vigenere. AnnaL de Pologne , fag. f8. f^#^ 
Chronic. Prmcif. Polon* in firspt, rer. SileJaCf 
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toient point en nombre celles qu'on lui Casimir n' 
bppofoit. Il y fuppléa par fori aûivité "'*'* 
& fa vigilance. 

- Les deux armées fe rencontrèrent 
fur les bords de la Viftule ( r ) ^ prèi 
de la ville de ÎPlocsko. L'une & l'autre 
avoient une égale impatience d'en ve« 
îiir aux mains. Le combat s'engage. 
Mafos fe diffingue par fon audace & 
ton habileté ; Cafimir par une fermeté 
tranquille. Ses talens lui tiennent lieu: 
d'isKpérience. Il vole partout oîi cft le- 
plus grand danger. Les Pruffiens re- 
doublent en vain leurs efforts^ Les 
Polonoîs s'avancent fur eux , les en*- 
foncent ^ les empêchent defe rallier;, 
& profitant dé ce preinuer fuccès achè- 
vent de les mettre en défordre. Ili. 
n'écoutent plus leur valeur, ils aflbu- 
viflent leur rage. Quinze mille hom* 
jmes des emienûs refterent fur la place^ 



D'autres àKent , que la bataille fat xfonnéc 
ftr les bords it 'la W^n» , au même. lieu oà^ 
«ft aujourd'hui kfc ville ée Pp^hatiic , & qu» 
Cafimir bâtît cette ville en mémoire de cette 
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1^1 Histoire 
C4SZMI». I. deux mille furent faits prifoiiniers ; les 

ro4$. . t /• • '^ o 

autres pnrent la mite ^ & ne voyant 
plus leur chef fe confolerent de leuy 
Jdéfaite^ 5, en le croyant enveloppé 
dans le carnage. 

Ils le retrouvèrent bientôt aprè$ 
dans leur pays y cherchant encore à 
les foulever contre la Pologne.. Outrex 
des pertes qu'il leur avoit caufées , & 
réfolus de s en venger , ils ( i j le fireiït 
expirer ûir un gibet. Dès ce moment 
la Mazovie rentra dans l'obéifTance de 
Cafimir, & les Pruffiens (i) appré* 
hendant fon courroux , of&irent de lui 
payçr tribut ^ & fe remirent d'euxr 
mêmes fous fa dépendance. 

il efpéra dès-lprs une paix folide; 
Prediflas feul aurait pu la troubler; 
inais llËmpereur Toccupoit dans fes 
Etats , autant pour Tempêcher de rien 
entreprendre contre la Polog^ie , qu^ 
'pour remplir le deffein oue Conrad 
a:vK>it^u de4e ^dumettre àrlonpouvoir. 



i^iiiM 



j (i) I^llugpjf. tag'rpy^». Ortmer. fAg^ 76% 
Guagnin. rtr. Pot. Tom. Lf» 7.f . Netigehaverk 
Biji^ PoL Lib, UL pag. 60* Çhronic.: Principe 
Po/ow, m firipf*' r€f . Silj^ac. Tom*. l^'fog^ »*• 

Henri 
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DE POL0 0NE,Lir, III. 193 

Henri III. ( i ) foutenu d'Otard , Duc CAsmin w 
de Saxe , avoit déjà fkit une inyafion ^^ ' 
dans la Bohême. Ses troupes parties 
de Ratisbonne Tavoient attaquée du 
côté des montagnes qui la féparent de 
la Bavière. EUes périrent dans leis 
bois dont le pays étoit couvert , & oïl 
Prediflas s'étoit caché pour les fur- 
prendre. Les Saxons avoient pénétré 
par la Luface. Ils abandonnèrent leuis 
conquêtes dès qu'ils apprirent la dé- 
faite de l'Empereur. Elle ne rebuta 
})oint ce Prince. Réfolu d'en efFacer 
a honte , il fe prépara à une nouvelle 
expédition. Il donna ( 1 ) ordre à tout 
le coips Germanioue de faire des le- 
vées de foldats & de le fuivre. Il prit 
même des Hongrois à fa folde , & ren- 
trant avec précaution dans la Bohê- 
me, il commença par la dévafter, 
comme s'il n'avoit eu que ce moyen 
de la réduire. 

Expofée à la fiireur d'un Prince 
irrité , & qui ne trouvoit aucun ob- 
ilade à fa v^igeance , elle réclamoic 



(i) Id. pag. izu 

Tomcl. ^ 
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ÇAsiuiK I. en vain Tarmée de Prediflas ( i )• Re- 
* °^^ ' .tiré dans fes défilez ., il n'ofoit ie corn- 
inettre,& il ne pouvxHt plus la fecou^ 
rxk. Ses viUes n'étoiait quHin amas ^ 
^cendres , &: Prague eut dé^ été conCb* 
.«lée^iirEvêquc Sévère n'eut été au- 
devant du vainqueur fe rendre eau*- 
^n du deflein ^ où ellç étoit de £9 
ranger fous ies ordres. 

Il ne reftott au Duc que d^im^orer 
Ja clémence de l'Empereur» Il lui en^ 
yoya de$ Députez pour le âipplier de 
ne pas s'opiniâtrer à la perte d'un 
vaffal, qui ne réfufoit point d'avoiier 
fa dépendance , & qui étoit prêt d'a^r 
çheter la paix à quelque pnx qu'on 
^ut réfolu de la mettre. Henri reçut 
ies founûfllons die Prediflas ,4nais avec 
JUi fierté dHm conquérant. Il (2) obli^ 
^ea ce Prince de rendre toutes les plah 
ces qu'il avoit enlevées aux Polonois, 
& les Forts mêmes qu'il avoit foit 
iâtir fiw leurs terres. Il évajua les 
irais de la :guerre à cinquante marcs 
d'or , & à oewc mille marcs d'argent ^ 
<ju'il lui fit payer ; & non content de$ 

(l) Id. IXl^ 
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DE PoLOGNÊjLiV. HI. I95 
étages qu'il lui demanda jufqu'à Ten?- ca^immu t, 
tiere exécution de fes promeffes , il *^** 
lui ordonna de le fuivre a Ratisbonne^ 
pour lui faire hommage de fon Du* 
ché , & y jurer de nouveau tous les 
articles du traité auquel il yenoit de 
fe foumettre. 

Rafluré du côté de la Bohême. 1044* 
Cafimir fe livra tout entier au gouver- 
nement de fes Etats. Son régne s'étoit 
annoncé par la paix , il ne pouvoit 
fe foutenir que par la religion : il vour 
lut en relever le culte & en augmen* 
ter la piu-eté en failant fleurir les 
fciences. Elles n'avoient jamais éclaté 
dans le Royaume , & elles étoient 
prefque étemtes dans tous les autres 

1>ays. La France même fe reflentoit de 
a barbarie qui régnoit alors. Les let* 
très qu'elle ( i ) avoit toujours aimées ^ 



(i) Les Sciences furent de tout temps cul- 
tivées en France. Ses anciens Druides même 
étoient des gens fameux par les connoiâances 
qu'ils avoient acquifèsdans la Phy/ique & dans 
la morale. Ils les enieignoient à la nation. 
C/em. Alexand. Lih. L Stromat. f . 305. Par if, 
1619. Themiftius prétendoit que les Çau- » 
lois avoient plus de talent pour l'éloquence 
que les Grecs cux-mémeSf Tite-Live efti'* 

R ij 
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osiMfi. I. s'y trouyoient reléguées dans robfcu-»' 
*°^ rite des cloîtres , ou elles languiffoient 
dépouillées de tous leurs agrémens* 
Groffierement cultivées , ç'étoitbeau-r 
coup qu'elles le fuffent encore ; elles 
conlervoient du moins un reôe de vie 
dans ces retraites , qui ont eu la gloire 
de nous les avoir tranfnûfes. Lltalie p 

snoit la ville de MarfèilJe auifi polie que fi 
elle avoit été dans |e centre de TAttiquCf 
Ciceron Tappelloit une nouvelle Athènes. 
CicfT» or au pro L flacco. f. 10^7. Tacite la 
snere des fciences. Tacit, agricoL vit, p. 709. 
4mftelœd. ï6y2. Vid. Strabon, Lib. I^*P* ^71* 
Jujîiii, Hiftor. Lib. XLIlI.p. ^ i y . Tarif, i j 3 o. 
Juvenal dit ^ue les Gaulois avoient appris 
aux Bretons l'art oratoire* Juvenal. Sàtir, 
XV. vers m. Saint Jer6me leur donne le 
^trede gens belliqueux (9c élpquens. Jerçnym* 
adverf. Vigilant. Tom. II.p.i^S. Parif. 1578» 
On peut voir de quelle manière Juvenal , 
,Satir. I.vers 43. 44. & Suétone in Caligula. 
Cap. XX. pag. 810. CÏ* feqq. TrajeÛ. Rheni. 
1 6^0, parlent de l' Athénée de Lyon , où l'on 
en(êigftoit les lettres Grçcqueè & Latines. 
Martial donne à la ville de TpuToufe le 
nom de ville de Pallas , à caufe de fon goût 
cour la belle littérature. Martial. Lib. IX^ 
Bpigram. loi. Vid. an. Seneccontrev. Lib. IL 
p'. 1^6. Amftelœâ. i66i. Cajpodor. Lib. IL 
variorum £p. III. pag. 25, Rftoma^i. .|^7^\ 
4tif$ri, Mojella. f, 4 1 4« 
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^Angleterre , la Grèce , avoient de CAsmm u 
ces lortes d*afyles contre l'ignorance. 
La France en fourniffoit plus que 
toutes les autres nations. 

Le plus fameux étoit FAbbaye do 
Clugm. L'application qu'on y dénnoit 
aux fciences Tavoit illuftrëe dans 
toutes les parties du monde chrétieni 
Souvent PEdife alla chercher dans 
fon fein des nijets pour la gouvemen 
Les Papes Grégoire VIL Urbain IL 
Pafcal IL un autre Urbain encore , 
c'étoit Urbain V. plufieiirs Cardinaux, 
grand nombre d'Evêques, fiirentéfe- 
vez dans fes écoles : une infinité d'au- 
tres perfonnages^y rendirent célè- 
bres par leur fçavoir ; & c'étoit moinâ 
la faute de leur génie que celle du 
temps où ils vivoient , s'ils n'avoient 
point dans leurs écrits cette élévation, 
ce goût , ce choix , cette jufteffe , qui 
font aujourd'hui le mérite de nos bons 
Ouvrages , & que nous attribuons à 
nos tâlens , fans penfer que nous ne 
les devons qu'aux lumières de notre 
£écle. 

Cafiniir cônférvoit un tendre fou- 
venir de fis preniieres études. Il vou- 
lut attirer dans fes Etats quelques-iwwi 

R iii 
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^9* Histoire 
CffttMi^ 1. jg {^^ anciens maîtres. Sa reconnoîA 
fance avxwt autant de part à ce projet, 
que Tintérêt de fes peuples. K (i) en- 
voya des Députez à Clugni , chargez 
de riches prefens. Ils y furent reçus 
ârec joie , & ils en ramenèrent douzef 
religieux , pour qui le Roi fonda deux 
monaftères , celui de ( 2) Tyniec , à 
un mille de Cracovie , fur les bords 
de la Vifhïle, & celui de (y) Leubiis ,, 
fur le fleuve d'Oder , darts la Silefie. 
L'un & Tautre fiu-ent richement dotez. 
Le premier Abbé de Tyiiiec fut un 



(i) Dlu 
Uè. IF. p. 



Dlugûjf. lab. IIL pag, 218. Cromer^ 
\ p. 77. Neagehaver» iJb. IIL p. éi» 
Vigenere* Chron, & AnndU de PêL pag. 6q» 
Fuljlin. Liv. Ilh Chap. III. 

(1) Sarnic. Annal. Fol. Lib. Vh Cap. VIII. 

(3) ^^^^Jh t^S* ^^9* Dijferutio Htfloric. 
Silefia & Dmatuum ejus infcriptor* r^, SiU'" 
fiac. Tom. Lp. 280. Boleilas , Duc de Silefie, 
£ls de Wladifla*, auffi Duc de Sile/îe,& 
d'Adelheide, fille de l'Empereur Henri IV* 
«tiiten tï78. des Bernardins dans ce mona- 
ftère , & le dota encore plus richement qu'il 
ne ritoh. On peut voir Us aâôs de cette 
deuxième fondation dans le fécond volume 
rer. Siiefiàc. p. 8^4. & feqq. Vid. p. 6^Q^ 
¥ii% T0A^ IL eùmndifcript.p. %i%^ 
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DE PotâCKE,tlV.îfI. t^ 
t^raxiçoi% nommé Aarôn ,,qui (i) par- ^"^^JJ^Îl*' 
vint enfuîte au Sîége Epifcopal de 
Cracovie. 

\' L'établiflfementdecé$m?ifonscon* 
tribua bientôt à épurer les mœurs« 
Les vertus qu'on y pratiquoit , ibute» 
nues des çxcn^les du Roi , redonne?* 
rent infenfiblement à ta religion cet 
air de décepce & de dignité , qu'elle 
avoit perdu dans la Hcence des guer- 
res ; la piété s'accreditoit dans FEtat^ 
& elle eut contribué^^ Ig. rendre plus 
tranquille , s^il n'eut été ébranlé dès 
ce même temps par les étranges ré- 
.volutions , ^i s'élevèrent mus lai 
Hongrie. 

Geyfe Tavoit toujours gouvernée 
|>àifiblemeii$. Nous avons déjà dit 
qu'il avoit époufé en fécondes nôce^ 
Adleïde , fœur de MiecifTaw I. Il eut 
de ce mariage im fils , ( i ) nommé 
Etienne ^ à qui il laiffa le gouverne- 
ment de fes Etats, 

Celui-ci fiit le prenwer des DucJ 



(i) D/m^jp^.»3a*i5i- ^ _, , . 
R iii| 
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^''"oii ^ ^^ Hongrie , qui ( i ) prit la qualké de 
Roi , le Pape Benoît VIL lui ayant 
accordé ce titre , préférablement à 
Mieciflaw , qui le follicitoit en même 
temps.Etîenne (i) ne s'appKquoit qu*à 
établir dans fes Etats le Chrmianilme 
que fa mère y avoit apporté. Son zélé 
lui mérita après fa mort (3) d'être mis 
par TEglife au nombre des Saints, 

Il n'eut qu'un fils , plus ( 4 ) dévot 
que lui , & qui Tétoit trop fens doute. 



« 



Id. ibid. DlugoJl^f, m. 
Petr. de Rewa. centur. j. p. 3.. Cbronk. 
S. JEgidii in Brunfwig. m fcrip» rer. Brunfv. 
T.m.IILf, S79^ 

(3) Dh^cf.p.ipS. 

( 4 ) La piété de ce Prince parut motus 
Teèet d'une raifbn éclairée par la ifoi , que 
^i^un tempérament dominé par la mélancno- 
lie. Né pour le throne , il fortit de Tordre 
^e fes devoirs pour s'en faire d'étrangers. Il 
^noroit fans doute qu'il en eft ,dç propres à 
cnaque état , & que les œuvres mêmes de 
piété que la religion ordonne au commuii 
^es peuples, peuvent. être un'écuèil poilr les 
Princes qui (ont deiUnez à les gouverner. 
Emeric n'ayoit du goût que pour une vie 
obfcure* Il fe figura dans fon rang des dan- 
gers pour fbn.falttt. il en imagina dan^ le 
ffxariage que Ton. père lui avoit mt contrac- 
tçrt ifciut en trpuvçx daoi & ï>»tfi« mèmèit 
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DE Pologne, Liv. m. 2or 
&neric , c*eft ainfi qu'il s'appelloit , casiwix i. 
mourut fort jeune ( i ) , exténué d'au- 
ftéritez. Son père ( 2 ) lui furvécut 
<melques années. Sur la fin de fes jours 
il voulut réfigner fa coarotme à Va- 



Litre à des illufions , dont il étoit d'autant 
moins capable de revenir , qu'il les efiimott 
une vertu , il réfolut de vivre dans un entier. 
dénuement de toutes choses, & abandonnant 
ia femme , fon père , fes fumets , toutes fè» 
efpérances , il Ce nàt â courir le monde avec 
un morceau de la vraie Croix, le fevà tréfor 
dont il fut jaloux 8c qu'il craignit de perdre. 
Il le portoit nuit 8c jour dans fon fein 8c il 
alloit par-tout follicitant la piété des Grands 
à fonder des monaflères , auxquels il laiiloit 
de petites portions de la relique « autant 
comme le gage le plus précieux qu'il pût leur 
«tonner de fon amitié , que pour les prélèr- 
Ter , difbit-il y de tout accident fâcheux , 8c 
leur attirer tout le bonheur poffible. La Po- 
logne avoir des attraits pour lui. Il y reve- 
noit fouvent 8c y faifoit des fêjours a£bz 
çonâdérables. Boleflas Chrobri , fxxn confia. 
iiSu de germain, quoique d'un caraâère bien 
oppofe, le voyoît avec bonté, & compatiflbit 
Bieme à £és pieufes lbible£ès. Ce fut à fk 
prière qu'il fit bâtir un monaflère dans ua 
des lieux les plus défem de fes Etats* Qlm 

gojf.f. 148. I45>. 
(i) Id.fag. 171. 



Digitized by VjOOQIC 



1044* 



xoi Histoire 
^^"oi!^ ^* ^^^ > c*étoit le fils de fon coufin ger- 
*°'^' main. Il le rappella du Comté de 
Neytracht , oîi il Tavoit rélégaâ pour 
quelque emportement de jeuncffe. La 
Reine Gifla fon époufe , mécontente 
de ce choix , prévint l'arrivée de ce 
Prince , hri fit crever les yeux ,& le fit 
même mutiler , de mamere que troi? 
heureux de vivre , il perdit pour ja* 
mais toute efpérance de régner. 

Cette Princefle étoit ( i ) fille de 
Guillaume, Duc de Bourgogne. Elle 
avoit un frère qu'elle aimoit tendre- 
ment , quoiqu'il ( i ) fut d'une autre 
mère. Elle prétendoit le feire fuccé- 
der à fon époux , & tout favorifoit fes, 
défirs. Pierre , c'eft ainfi qu'il fe nom-* 
moit , étoit fils de la propre ibeur 
d'Etienne. Déjà depuis long-temps il 
vivoit à la Coiu". Il paroiffoit s'y être 
acquis l'amitié de fon pncle , qui l'a- 
voit fait Général de l'armée , & il 
avoit lieu de fe flatter que les Grands 
& le peuple , s'ils né favorifoient fes. 
defleins , n'y mettroient du moins au- 
Cim obftacle , quand même pour ob* 

il) Id.ibid. 

il) Dlugof fibfft^ri^. 
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DE POtOGNE, LiV.in. 203 

tenir le thrône , il fe vetroit contraiiit casimih h 
derufurper. '^ 

Le {on du imdheureux Vazul avdt 
augmenté les infirmitez du Roi. Il ne 
put ni n'ofa s^oppofer aux prcnets de 
ion époufe & à randntion de fou 
neyeu , & il eut à peine les yeux fer- 
mez , que Pierre fe mit en pofieifioii 
du Royaume. 

Ce fut ( I ) alors que Bela , dont 
nous avons ^it mention dans la vie 
de Micciflav IL fe retira en Pologne 
avec {es frères André & Leventa. Ils 
étoient (%) fils de Ladiflas le chauve , 
frère d'Etienne. L'Hiftoirc ne dit point 
quel motif avoit pu engager le feu 
Roi à leur préférer Vazul , qui le tou- 
choit de moins près que ces Princes* 
Ils ne purent fe réunidre d'obéir à 
Pierre , & ils eurent bientôt la fatit 
faftion de le voir déthrwié* Cruel , 
(3) ombrageux , débauché ^ incapable 
de fentimens , il n^eftimoit fa puifi» 
fance que par la facilité qu'il avoit 



^i) CromiT.fag. 6%. Dhigojjlfag. 1Î60, 

( 1 ) Petr. 4i Rewa. f. 4. 

( 3 ) Id* ibid. ^l^g^Jf* f » 2 a^jft» > 
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104 Histoire 
«iiiMin I. d'en abufer. Il la perdit à force de 
"^ routrer. / 

Un Comte , qui avoit époufé une 
fœur d'Etienne , & qui s'appelloit 
Aba , fiiÉ mis à fa place & couronné 
prefque fous fes yeux. Les Hongrois 
( I ) ne s'étoient encore jamiais foule- 
vez contre leurs Princes. De combien 
d'emportemens heureux , ou funeftes , 
cet effai n'a-t-il pas été fuivi ? Pierre 
ne fongea qu'à fe mettre en fureté. II 
fe ( X ) tetira à la Cour de l'Empereur 
Henri III. d'où il ( j ) fiit l»entat rap- 
pelle comme moins indigne de gou- 
verner, que celui à qui l'on s'étoit fou- 
rnis dans la précipitation de la révolte. 
L'Empereur (4) étoit peifonnellement 
irrité contre le nouveau Roi , qui 
ayant d'abord porté la guerre dans la 
Bavière & la Carinthie , formoit 
encore des prétentions fur l'Autriche, 
& vouloit l'enlever au Marquis Al- 
bert. Il promit à Pierre de le rétablir 



A 



ï) Petr.deRewa.p, 5. 
Ji) Id.f. 4. Dhêgojf.f. zxy.. 

(3) Petr, de Rewa. ubifitprà^ 

(4) Ibid, 
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DE PôLOCKE,LlV,in. lOy 
fur le thrône , & il IV (i) mit en effet ^^"***^ ^ 
après avoir vaincu Aba , qui fuyant 
vers la Thrace , fut mis à mort par fes 
propres foldats. 

Henri voulut que Pierre fiit cou- lo^à 
ronné de nouveau. Il le mena à Albe- 
Royalé' ; & en préfence de tous les 
ordres du Royaume , lui donnant 
lui-même le Diadème , il le con- 
jura de fe ménager Taffeâion d'un 
peuple , qui , n'eut-il d'ailleurs aucun 
droit à fa tendreffe , la méritoit du 
moins par fa confiance à fe remettre 
fous fes loix. 

Cette exhortation fiit inutile. Les 
Hongrois furent opprimez plus qu'ils 
ne Tavoient encore été. Us cherchè- 
rent à fe donner un nouveau maître. 
Ils ( 2 ) tournèrent les yeux vers la 
Pologne, où leurs Princes s'étoient 
retirez. Leur confpiratiôn fiit décou- 
verte. Pierre fît mourir dans de cruels 
fupplices les principaux conjurez , & 
arracher les yeux à la plufpart des 

(i) Id.ihid.Vlugofp. 133. Geft.Imferar. 
X>tton. ér Henriç. in fcriftor. rer. Brmfvic^ 
jnw». Lf. 769* 
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io6 Histoire 
^^*lo'*^ '• autres. Cette fanglante exécution ne 
'^*'^' fervit qu'à faire plaindre les coupa- 
bles ; elle n'infpira aucune horreur de 
leur defTein ; on le fuivit avec plus de 
vivacité , mais avec plus d'adreffe. 

Bêla ( I ) , attaché à la Pologne par 
fon mariage avec la fille de Miecifla^^ 
& fatisfait du gouvernement d'iine 
partie de la Pruffe , que ce Prince lui 
avoit donné ^ refufa de retourner en 
Hongrie. André & Leventa s'y ren- 
dirent ^ & y (i) parurent à peine , que 
la conjuration éclata de toutes parts. 
>«4«« Le Roi contraint de s'enfuir uxîe 
féconde, fois , avoit déjà pris le che- 
min de l'Autriche. Il fut arrêté & mis 
en prifon jufqu'à ce que les Princes 
eujQTént ordonné de fa deflinée. Ses 
malheurs ne purent abattre fa fierté. 
Il infulta fes gardes & voulut les tuer. 
Us lui crevèrent les yeux. Il mourut 

£ eu de jours après dans le tenq)s qu'on 
î conduifoit à Albe-Royale. 

(i) Id. pag. z^^. 

(i) IdAl^td. <aeft»Imperai.0ff9n.&Henr» 

. Tcm. L fcrtft. rtr. Brunfvic. f. 709. 0* AÛa 

Tontijîc. Roman. Gentc Saxon. Jêm^ L tQrrnnd. 
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Dm PotOGREjLiv.ni. 107 
André , y avoit déjà été couronné Casimir u 
du ( I ) confentemeot de fon frère Le- '^'^ ' 
venta , & fous T^eufe condition 
^e fes fiijcts lui impoferent, qu'il 
les laifleroit retourner au culte des 
faux Dkux. Us s'imaginoient que (2) 
dans le temps qu'ils les adoroient , le 
.Royaume avoit été plus puiffant & 
plus heureux , qu^d ne Tetoit depuis 
qu'ils avoient emlxafie le ChriAianiif- 
me. 

Les commencemens de ce régne 'Hf* 
iurent fouillez par toutes les horreurs, 
dont peut être capable un faux zélé 
afluré de l'impimité. On releva les 
idoles & leurs autels fur les débris des 
Eglifes. La phifpart ( 3 ) des Prêtres 
&U£nt maflacrez. Gérard , Vénitien 
de naiffance , Evêaue de Chonad , fut 
précipité du haut d'un rocher. Quel- 
ques autres Evêques , toiis les étran- 
gers 9 p^ cela feul qu'ils étoient 
Chrétiem , finrent mis en pièces» 
L'Empereur outré de ces défordres , 
.xéfolut de hs appaifer. Peut - è»e 



ï>faç<3(r. J>. 234. 
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-io8 Histoire 
CA$imx h ( I ) avoît-U encore plv$.à cœur de ven^ 

'°^^' . ger la mort de Pierre, peut-être auffi ne 
penfoit-il qu'à profiter des troubles du 
Royaume , pour en faire uneprovince 
de fes Etats. Occupé des affaires qui 
l'appelloient en Italie , il remit cette 
entreprife à un autre temps ; & il ne 
craignit point de raanoncer. André le 
prévint , & leva des troupes. 

loTo. ^^^ ^^^ Leventa étant mort, il 
pria (2) Bêla de venir Taider de fes 
. confeils & prendre part à fa fortune. 
Il lui céda une partie de fes Etats. Le 
Paganifme ( 3 ) s'y étoit éteint avec 
autant de facilité qu'on l'y avoit vu 
renaître. C'étoit un prétexte de moins 
à Henri , pour y porter la guerre. Il y 
vint toutefois. Il mit le fiege devant 
(4) Presbourg , & il ne pût réuffir à le 
prendre^ 

tb^ I. De retour dans fes Etats , il fe pré« 
para à une nouvelle coédition. Elle 
fut fi malheiu'eufe , ^e ne pouvant 
s'imaginer que la Hongrie feule flit en 



(i) Petr. de Rewa. p. 4. 

(z) Dlugofflp, 1^6. Cromer.f. 8o» 

(3) ^It^off.f. 1$$. Cremer.f. 78. 

(4) Dlugojf. ubifi^rà. 



ètzt 
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iétat de lui réfifter , il foupçonna ( i ) ^^"^j*. ^* 
les Polonois de lui avoir aidé à fe dé- 
fendre. Il réfolut de les attaquer. La 
trahifon qu'il imputoit à Cafimir , le 
touchoit plus vivement que le mal- 
heur de fes propres défaites. Mais Tuil 
& l'autre étoient Princes , & ils le 
montroient affez , l'un en n'oubliant 
point les grâces qu'il avoit faites ; 
l'autre , en paroiffant ne pas fe fouve^ 
nir des fervices qu'il avoit reçus. 

La fituation de Cafimir étoit d'au- 
tant plus délicate , qu'il auroit youla 
ne pas déplaire à l'Empereur , qui 
l'avoit garanti des invafions du Duc 
de Bohême y & ne point abandonner 
les deux Princes Hongrois , â qui fonf 
père avoit dû la conquête de la Pruffe. 
D'ailleurs il aimoit la paixy, & il étoît 
forcé de l'aimer, la Pologne n'étant 
point encore en état d cntreprei>- 
dre , ou de foutenir aucune guerre. 
Il chercha à appaifei: Henri , & il ne 
pût y réufSr qu'en lui promettant um 
puiiiant fecoiurs contre la Hongrie., 
Sa fagepc^tique fit traîner long-temps 
cette négociation. 

(i) Td.fag. 137». 

Tomh S 
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Cactmir I. Ce ne fut qu'après que les Imp^ 
^^^^* riaux eurent échoué une troifîéme 
fois dans leur entreprife , qu'il fit (i) 
marcher fes troupes. Elles aidèrent 
«nfin à foumettre les deux frères* 
Epuifez d'hommes & d'argent , ik 
demandèrent la paix, & ils l'obtin*- 
rent. Les conditions en furent plus, 
honorables qu'ils ne l'avoient efperié.. 
L'Empereur ne pouvoit foutenir plus 
long-temps cette guerre. Il laifTa (ij 
lés deux Princes maîtres de leurs 
Etats. Il fit (3} même alliance avec 



(i) Id. p. 138. infine^ Cyorner^f. 78. 

(i) Dhigofp 1^9* 

( 3 ) Henn ne ferment (te ne jamais rièir 
entreprendre contre André & Ces iùcceâeurs, 
direâement, ou indireâemeiit , par voye de 
fait ôu de confèil. Il ajouta à (es promeCes 
les plus affireufès imprécations contre ceux 
.de fa nation & leur poftérité , qui à l'avenir 
s'aviieroient d& fe déclarer enneoiis des 
Hongrois , & qui ibuffriroient que d'autres 
peuples leur fiflent la guerre. Ce fur le pre- 
mier traité des Empereurs d^ Allemagne avec 
la Hongrie. Il n'efi per/bnne qui ne le trouve 
remarquable par la £ngularité des expref- 
£ons , peut - être encore plus par tout ce qui 
s'eft paâe dispuis dans ce royaume» Petr^ de 
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^ix, & pouï la mieux cimeaitér, îICammix it 
promit de donner une de fesiîlles en' '^^ 
}n9n?ge au j^ime Prince Saiomon ^ fSs 
d'André. 

C^e^ paix remit le calme dans It 
Pologne^ & diffîjpa les craintes qu'elle 
avoit , ou de ie ruiner en aidant A 
foumettre h Hongrie > ou de s'attirer 
la guerre en réfutant de contribuée à 
faflUjettir. La foibleffe oîi était la 
nation 9 nç lui permettoit poiist dt 
continuer les fecour& qu-efie avoir 
promis à l'Empereur ; & welque parti 
qu'elle prit, elle s'expoloit, ou à la 
vengeance <Ées Princes Hongrois, qui; 
tôt ou tard voudroieot h punir dte ion^ 
ingratitude , ou^ au refientimentf du^ 
chef de l'Empire , qui ne pounroit lut 
pardonner foi» issipuiflance même i Ir 
feicourir. 

Ca^dr ( I ) fçut mettre â. profit: 
Ebeuréuf© tranquiUité , d^t il fe p/o- 
mettoit ^n£n.4e }ouir le^eâe & ùt 
vie.. On lui avoit donné fe nom Ci ï 
ide teftauratem* pacifique du Royaux 
me. Il méritoit ce titre par fcm attend 

(i) Dlugojf, pag. i^é* . 
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2.11 . H I S T O I R E 
CAsmix h ^Q^ ^ ig garantir des troubles quiVk^ 
voient fi long-temps agite. Il ne cher- 
choit point à en étendre l^s limites ^ il 
n'avoit d'autre ambition que -d'en ré- 
parer les malheim ; & il eft vrai qu'à 
la mort il ne reftoit prefque p4us dans 
ibs Etats aucune trace deis calamités ^ 
qu'ils avoient eu à effuyer avant fort 
avènement à la couronne. 
' 5058. - Ce Prince ( i ) eut quatre fils de fa 
femme Dobrogneva , Boleflas , Wla^ 
diflas, Ôthon, qui mourut avant lai,& 
Mieciflaw, qui ne lui furvécut que peu 
d'années. Il en eut auffi une fille ( 2 ) , 
appellée Suientochna , cîui(}) époufa 
Wratiflav^ Duc de' Bohême; Il finit 
(4)fes jours après un mois de maladie^ 
& dans des lentimeits de piété , qui - 
«îirent le comble à fes vertus & à 
l'eftime qu'elles lui avoient méritée.. 

De toitieis les fondions 4^ là Royau- 
té , il n'eàavcttt point coiimi de plus 
\ i II ■ I ^ ■ i ' i I I ■ . I ) ■ ■ * I 

(i) Id. pàg, 7Ô. Diugoffl ^. 213. 2 17, 2*3 1, 
•2^35. Henelii ab Hennenfela. Amd. Siiefiaik 
f. 2 ïs» Geue.{Jog»b»tum Sihf Joan. Sfhramm^ 
j£ag. 6^0. 

Cl) Dlugojf.fag.x^l^ 

(3) Id.pag.is^. 

ii) Id»f4tg.xj^6.z^7^ 
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DE PaLOGNE,Ll\r, in. iij 
importantes , que de régler les paf-^^*J^j5;^ 
fions de fes fujets ; & jamais il ne pa- 
rtit rebuté d'un ouvrage fi pénible. II 
n'i^oroit point que Tinterrompre 
quelques momens , c'étoit perdre tout 
le fnrit de fes premières peines^ Il lui 
en eut moins coûté d'être héros : il eit 
avoitle courage & les fentimens , Se 
tout foutient dans les occafions qui 
ne préfentent que des viftoires & des 
triomphes^ Il préféra à cet appareil 
de grandeur fi capable de flatter l'or- 
gueil & la vanité des Princes , un 
travail obfcur & fans éclat , & dont 
les progrès paroiflbient d'autant moins 
loiiables qu'ils étoient moins fenfibles 
& dans l'cwrdre commun des devoirs , 
qu'il devoit pratiquer. Il ne fe prc^ofa 
d'autres conquêtes que les cœurs de 
fes fujets , & il réuffit à leur infpirer 
des, idées de paix & de jufiice^, un^ 
tendre amour de la fagefie &: de la 
vertu. , •^ 

Bolèilas, fon fils aîné, qu'il avoit^^Yi?** 
nommé pour lui fuccéder , rfavoit 
( I ) que feize ans , lorfqu'it prit te 
gouvernement du Royaume. ,Une 

(0 U étoit né en lo^^Zt Dlugojf.f; zi%. 
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FoL^Y^A^phyfîonomie ouverte ^ une humew* 
it>f 8. libre & en|ouéé ^. un aîr YÎf & hardie 
(i)\ afinofiçoient en lui ds^V^pnt^ 
du coimige^cle hr i^snâete . Ses em*' 
partemens , fes caprices , fes défaut 
snême ^ qu'on ne voyoit qu'à travers: 
les grâces d'usé jeunefle brillante ^ 
paroiflbient autant de jn-éû^es d'un 
régne heurewic. L^ coisanencemens 
en furent auffi beaur qu'ils le pou-* 
voient être. Il parut aimer les aœiire^ 
& le travail , & n'avoir à cceur que la? 
félicité de fes fujets , & l'agnmdifle*' 
Bient de la monarchie. 

Sa réputation s'étendit bientôt dansf 
les pays étrangers ^ & ce fiit elle ians^ 
doute qui détermina ( x ) trois Princes: 
de fes voifins à venir dans fes Etats» 
foi demander afyl'e. L'un étoit lur 
Prince Ruffe , fils de ce mên»e J»o- 
flaw dont nous avc^is déjà psu'lé , âr 
neveu de Dd>rogneva. L%utré le: 



(i) Cramer, pag. 1$. Têfl* ab Hirtenb, Fier» 
Toi. lih. IL Cap. IV.pag. 37. Dlagojf.pé 247^-^ 
Sfan. Samic. Lib. VL Cap. IX. p^. 1054. 

(2) Henelit ab Hennenfeld. Annal. Silejimf 
in fcrrptûr. rer.. Silefiae. T0m. JI, f^. 2i^#. 
èfaigdaver.. Lib., lU^p. 6 1 •. 
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BE PotOGNE, LlV.IH, «^ 
Prince Bêla , qui s*étoit cru obligé '^Yi?*^ 
d*abandonner la Hongrie : & le troi* toi%^ 
fiéme J^oimr y, fils car Ëuneux Pre» 
diflas , Duc de Bohême^ 

Jzaflav ( I ) , c'étoit le Prince Ruffe, wyn 
n'avoit pas des raifons bien légitimes 
d'implorer la proteâicMi de Boleflas. 
Il ayoit reçu en partage à la mort de 
fon père, le (i) Duché de Kiovie ; 
mais il ne regardoit qu'avec des yeux 
folGUXy celui de Poloczk , échu à un 
de fes frères ^ nommé Wfzeflav , il 
réfolut de s^en rendre knaître. Il corn- 
Hiença par faire enlever ce Prince & 
fes encans. U les mîrd^is les fei-s , & 
il avoit deffeinde les y faire périr ^ fi 
pour r^avoîr leur liberté , ils ne luiv 
âifoient une entière cefiion de leur 
héritage; Cette injuitice révolta toute 
hiRume. Les Polovczy (3;) y firent 
»ne invafion. Peut-être n y venoient^ 



(i) Dlugojf, p. 249. Cromer.f. 79. 

(2) Stan.LubienskL Ofer.fojthum^f. 17^. 

(3) C'etoient <ïe« peuples fîtuez à TOiicnt 
& au Midi de la Ruffie , & les mêmes fans 
doute que aous connoiâbns aujourd'huî fous 
le nom de Cofàques Donski , & de Cir- 
caifes. Cromer. ubi fuprà* Lubiensld. O^ex^ 
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#«ii$t Al ils que par le feul amour du brîgair- 
»of ^ dagc , peut-être y étoient-ils appeliez 
par les principaux Seigneurs de TEtat. 
Ils paroiffoient n'en vouloir qu'à Tu- 
furpateiw , qui pour prévenir leurs 
infultes marcha contre eux avec deux 
de fes frères , Wfzelvold , Duc de 
Pereaflav , & Suantoflav , Duc de 
Czemichovie. Il rencontra les enne- 
mis près de la rivière d'Occa. Il efpé- 
roit les vaincre* Il ne pût tenir devant 
eux. Il voulut armer de nouveau & 
faire marcher la Noblefle. Elle de-* 
manda qu'auparavant il délivrât le 
Duc de Poloczk , & lui refHtuât £q$ 
domaines. Il ne daignapfoint l'écouter. 
Elle fe fouleva & amma le peuple. 
Dans un moment l'émeute fut géné- 
rale. On courut à la prifon d'Wfze*- 
ûdir 9 & on le mena dans le château 
de Kjîovie , ok on l'établit Souverain 
de tout le Duché , à la place de Jza- 
flav , qui craignant de tomber entre 
les mains des CQUJurez , quitta préci- 
pitamment fes Etats ^ & vint fe réfu- 
gier en Pdiogne. 
lotfo. Les motifs qui y ramenèrent B^fe ,' 
ne paroïfToient guères plus jufles , du 
moins étoient-ds* fort oppofez à la 

modérations 
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DE Pologne, LiV. III. 117 
modération qu'il avoit marquée autre- ^ ° Y/ ^ ^ ^ 
fois , en préférant le gouvernement lo^i, 
<lelaPrufleauthrône,ohfanaiflance ' 
l^appelloit, André fon frère n'y étoit 
monté que de fon aveu. Ce Prince 
Tavoit même attiré dans fes Etats; & 
en ly recevant , fon premier ( î ) foin 
avoit été de lui oârir les marques d^ 
fa dignité : la couronne & le glaive. 
Celle - là marquoit le titre de Roi j 
celui-ci , la qualité de Duc de Hon- 
grie, n lui lamoit le choix de l'un ou 
;de l'autre. Bêla s'étoit contenté du 
glaive & d'une portion du Royaume , 
qui lui fiit affignée fur le champ. Sa- 
tisfait de ce partage , il étoit cenfé 
^voir abandonné tous fes droits. Le 
Roi le crut , & ne doutant point qu'il 
-ne lui fut permis d'appeller fon fils 
Salomon , au gouvernement de fes 
provinces , il (2) voulut les lui aflu- 
rer de fon vivant. Il invita même le 
Duc fonfrere àl'afTemblée des Etats 
xju'il convoquoit à ce deffein. Ellefiit 
troublée par les murmures & les em- 
portemens de Bêla. Un fi grand éclat 
^ ■'■ ■ '■'■ - I II I i» 

(i) Fetr. dcRtwa^cmtur. i^p^ 5. 
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loLis L A$ jjç i^i promettoit plus de iureté daM 

io<^ô. fa patrie. Il en HoTÛt avec fa femme 
& les enfams , & prenant le chemin de 
Cracovie ^ il y vint implorer rdi££* 
tance ck Boleflas. 

ioa. Jaromir la méritoit beaucoup 

moins que ces deux autres Princes. 
Prediflas ( i ) fon père , avoit laiffé 
tous fes Etats à Spitignée , Taînë de 
fes enfans. Celui-ci étoit un efprit diar 
& violât. Bien loin de reftçr fournis 
à l'Empire , il ne fot pas pluftôt fur 
Iç throne , qu'il ordonna à toiis les 
Allemands , lous peine de mort , de 
vuider en trois jjours fes provinces. Sa 
propre meré y fille de L'Empereur 
Otton III. ne pût trouver gracé de- 
vant lui , & fe vk contrainte dans ce 
même efpace de temps de retourner 
au lieu de fa naifTanoe. Ses frères 
éprouvèrent l'aprêté de fon naturel. 
Wratiflaw fut obligé de s'enfiik en 
Hoi^e auprès du Roi Andiié. Jaromir 
ptit le parti de fe faire inoine. Heureu- 
lement Spitignée ne régna pas lon^ 
temps, Wratiflaw ( 2 ) mt rappelle & 



11^ 



Dlugof pag. 14^. 
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Je)E PoLOGNt,Liv.ni. •II^ 
mis à fâ place. Le nouveau Duc fot^'^^j^*^^*^ 
auffi doux & modefte , que Vautre io<îi. 
étoit cruel & hautain» JarOftiir dé*- 
goûté de fon état vint lui demander - i 
un établiffement convenable à fa 
naiffance. Son deflein fit horreur. Il 
fat renvoyé dans fon cloître avec la 
feule efoérance de lui faire obtenir 
TEvêche de Prague , fi déjà par fe$ 
vœux attaché à l^Eglife , il achevôk 
de s'y engager par les Ordres facrés. 
Xi'anibition fufpendit quelquô temps 
fon penchant au libertinage , c'étoit 
Punique fom-ce de fa légèreté. U fàt 
fait Diacre ; & ne pouvant plus fe 
contraindre , il rentra dans le monde , 
joh ne confervant ni ITiabit , ni les 
bienféances de fa profefilon , il s'aban^ 
donna à fes penchans , avec d'autant 
moins de retenue qu'il avoit eu juf- 
qu'alors moins d'occafions de s'y li- 
vrer^ La, crainte (i) qu'il avoit de fon 
frère ne lui permit pas de refl:er dans 
fes Etats. Il chercha en Pologne un 
abri contre fes pourfuites. Il y arriva 
accompagné de quelques Seigneurs de 
Bohême , qu'il avoit féduits par des 



(i) Dlugof pag. 15 it 
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Çx>X|E^LASjj^g5 de fortune , ou qui Tavoîent 
peut-être féduit lui-même en ie flat- 
tant de la fouveraineté de leur pays. 
>•(?*• Les politeffes qu'il reçut de Bole- 
ilas , ne pouvant venir d'un fond 
d'eftime & d'anaitié , Wratiflav ( i ) y 
foupçonna des defleins de politique. 
Il crut devoir les faire échoiier ; & 
comme il arrive aflez fouvent, ily 
donna peut-être lieu par fa feule pre- 
.cipitation à en prév.enir les fuites. II 
leva (2) des troupes , il fe mit à leiu: 
tête & ayant traverfé la forêt Hercy* 
nie , il ne déclara la guerre aux Polo- 
lîois, que par les hoftilitei qu'il commit 
iur leurs frontières. 

Les cris de la Silefie livrée au pilla- 
ge , hâtèrent la marche de Boleflas , 
qui avoit armé dès le premier avis 
qu'il avoit eu de celle des Bohèmes. 
Il les trouva qui s'avançoient dans {es 

(i^ Henel;i ah Hennenfeld Annal. Siïef. 
p0 21^. Keugehavfr, Lib* IILp. 61. 

(2) Id. ibid. Bogupkali Eftfcop, Pofnanienf» 
Chronics Polon. in fcrip. rer. Silefiac. Tom. IL 
fag. 27. Henelii ab Hennenfeld. ubi fufràm 
t:hronic. Princif. Polon. Tom. L rer, Silejïac. 
t^i* ^3* Sarmc, Annal. Pçl. Ub^ VU Caf. ÎJt^ 
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Etats. Ils étoient alors dans Tépaiffeur ^ ^ ^^\ ' ^* 
d'un bois, où ils continuoiérit leur rdù- to^'û 
te ,- pleins de confiance & dé fécurité* 
II le fit environner par fes troupes ^-&* 
donna ordre aux pa^rfans , tfti'il avoit 
mandez & qui venoient en foule , def 
faire des abatis d'arbres , pour eiï* 
fermer tous les chemins. Dans la con- 
fiance que les ennemis ne pouvoient 
lui échapper , & dans le deffein de 
laifTer repofer fon armée , il remit au^ 
lendemam à forcer les poftes oîi il Ies= 
tenoit affiegez , & où faute de fond & 
de terreiji il comptent qu'ils feroienÉ 
réduits ou à £e rendre à difcrétion ^ 
ou à ne combattre qu'avec défavan- 
tage. Sa pofition étoit d'autant plusf 
beureufe ^ qu'aucun de fes mouve-» 
mens ne pouvoit être appei-çu des 
Bohèmes , & qu'il pouvoit les atta- 
quer en même temps de tous cotez. 

Wratiflaw ne fe diffimula point à 
lui-même l'affreux danger où l'avoient 
jette fa négligence & ^ préfomption; 
Réferré dans des retranchemens qut 
ne fervoient point à le couvrir & dont 
le foldat Polonois pouvoit faire ufage 
pour fe défendre , il n'ofa point les 
infulter , il prît le parti d& fe foumelîi 

Tiij 



Digitized by VjOOQIC 



112 Histoire 

I • Yj* ^ ^ • tre. Il envoya ( i ) traiter d'un accom^^ 
le^L^ modement. Ses propofitîonj furent re- 
jettées. Sa crainte les rendoit fufpeftes 
âe mauvaife foi. Dans cette extré-* 
mité , il eut reccnu-s à un ftratagême r 
il fît allumer des feux dans fon camp ^ 
comme fi fes troupes y fùfTent reflees 
fous les armes ^ & les faifant défiler à 
la faveur de la nuit par des fentiers ^ 
que les Polonois n'avoient pas cru 
praticables , & qui ne Tétoîent en effet 




voir de fa retraite., Il n*en coûta à 
Wratiflaw que les équipages de- fon 
armée qu'il abandonna à Tavidité des 
Polonois, &qui lui valurent encore 
d'heureux momens , dont il fçut prcK 
fiter pour éviter leur pourfuite. 

Ce fiit aufîi en vain que Boleflas 
défefperé de fon évafion voulut ef- 
fayer de l'atteindre. Il ne rencontra 
durant quelques jours que de miféra- 
bles traîneurs. Il fe lafîa de courir fans 



(i) Dlugojf. pag. 2^3. Cromer. fag. 8r^ 
hfeugebaver. ULlIL fag. 61,62^ BogufhalL 
f^S' * 7» Chrome. Principe PqL fag. ij » 
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DE POL0eKE,LlV.ni. ilj 
fiiccès. Il craignit même de s'engager û®»^»»*^ a« 
dans un pays couvert , oîi des partis loii* 
pouvoient fe gMer dans fes derriè- 
res , ou s'embiifquer fur fes flancs. Il 
tourna tout à\m coup vers la Mora- 
vie ( I ) par le confeil de Jarômir. Il y 
exerça toutes fortes dlipftilitez ; & 
les ravagés qu'il fît ne purent aflbuvir 
ia vengeance. 

Rétolu de faire éprouver le même '^^^ 
fort à la Bohême 9 il (z) pafla tout 
l'hiver à mettre fur pied de nouvelles 
troupes. Son penchant s'étoit décidé 
poiu-lcs armes, & il n'étoit pas diffi- 
cile de prévoir , qu'endurci comme il 
l'étoit déjà contre les malheurs gue la 
guerre entraîne , il ne chercheroit dé- 
formais à élever fa gloire que fur les 
débris des peuples voifins. WratiflaTr 
n'étoit point en état de lui réfifter. Il 
vouloit d'ailleurs épargner le fang 
de fes fujets. Allarmé des préparatire 
de Boleflas , il lui demanda la paix. 
Les conditions qu'il oôroit valoient 
prefque autant que des viâoires. Des 

( I ) Paft. ah Hirtenb. Flor. PoL Ub. If, 
Çaf.lV.fag. ;8. Bogufhali ubi fufrà. 

Tiiiî 
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Boy^sLAs^ i^ puiffances voifiûes les firent ac-î^ 
20^3. eepter. Tous les dommages faits à lar 
Silefie furent réparez. On compenfa 
ceux de la Moravie. On proHik à 
Jaromir ( i ) TEvêçhé de Prague , &- 
Suientochna , fœur de Boleflas^ fiit 
donnée en mariage à Wratiflaw , qui 
par cette union acheva de s'affûrer la 
confiance & l'amitié du Roi de Po^ 
Ipgne^ 



(i) Ibid. Cr orner, fug» 8 1. Hcnelii ab HetH 
nenfeld. Annal. Silefiaf» 220. 

(2). Ce fut fans doute pour cacher fes dé- 
fordtfis qu'on lui fit chafigjer ^e Bom. Il prit 
celui de TArchevéque de Mayence qui le 
làcra , & il s*appella déformais Gebbard. II- 
fùe toujours le même. A peine établi dans 
fi>n Eveché , il ne put fournit que Vratîflaw 
ion frère Teut démembré pour en former celui 
d'Olmutz. Il alla trouver le Prélat qui en 
avoit été pourvu ; & pour l'obliger à y re-* 
sioncer , il le fit battre a coups de verges par 
fes domefiiques, dt il aida, lui -même à le 
maltraiter. On porta des plaintes à la Cour 
de Rome de cet excès. Alexandre^ IL envoya 
le Cardinal Rudolphe pour en informer.. 
Jaromir refufa de comparoître devant ce 
Commifiaire qui le dépoà , & jêtta un inter- 
dit fur fon Diocèfè. Il fut néanmoins rétabli 
i condition qu'il iroit lui-même à Rome 
vendre compte de fk conduite» Le Pape çoia^ 
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Cette paix fut utile à la nation :^^^*j'*^^ 
elle avoit befoin de toutes fes forces , lo^i* 
poiu- réprimer Taudace des Pniffiens , 
( I ) qui méprifant la jeimeffe de Bo- 
leflas,& le voyant occupé en Bohême, 
faifoient tous les jours des inciurfions 
dans l'Etat, Une efpèce de fort qui'ls 
avoient bâti ftr la rive droite de la' 
"Wiftule au confluent de TOfla , fer- 
voit de repaire à ces brigands. Il im- 
portoit de les foumettre , & Ton ne 
pouvoit y réuffir qu'en les forçant 
dans cette retraité , où étoit déjà une 
partie des richefles de tout le pays» 
Graudentz , c'eft ainfi que fe nom- 
lîïoit ce pofte , étoit fur une hauteur 
prefque inabordable^ Les Polonoisy 



firma ù. dépolîtîon , & ce ne fut qu'à la prière 
delà Comtefle Mathilde, fille de Boniface> 
Duc de Luques , qu'on lui permit de rentrer 
dans (on Evéché , celui d'Olmutz devant 
toujours fubfîiler félon la fondation qui eit' 
«voit été faite. Dlugojf. pag. i6i^ z6z. 172^ 
273. Paft. aà Birttnb. Flor. Polon. Ub. IIU 
fag. 6z^ 

(i) €r orner, pag. 8t. Dlugojf, pag. 25^; 
F»ftor. ab Hmenb. Flor. PoL pag, 38. 3^?* 
Chronic. Princip. Polon. p>z$» Sàmic.-Annali. 
P«U Ub* VU Cap, IX.p, 105 j^ 



Digitized by VjOOQIC 



%%6 Histoire 

3©L 1 s t A I mirent le fiége , & après bien du temps 
10^4. ils fiirent obUgez de le lever. Répan^ 
dus dans les. canq>àgnes en-deça & 
au-delà du fleuve , ik efpércMent du 
moins d'en venir aux -mains avec ces 
barbares. Ils les attendirent en vain* 
Retirez dans leur fort , dans des bois ^ 
. dans des marais inacceiîibles , les 
Pruflîens n*en fortoient que pour fe 
répandre dans la Poméranie ultérieu- 
re , qui reftoit ouverte à leurs dépré- 
dations , & leur fourniflbit tout ce 
dont ils avoient befoin dans leurs afy- 
les. Quelquefois feulement ils tom» 
boient fur des quartiers , fur des con- 
vois , fur des fourages ^ qu'ils ne fe 
hazardoient d'enlever, qu'autant qu^s 
pouvoient les (urprendre. 

Il ne reftoit qu'un feul moyen de 
les attirer au combat. Boleflas fit fem- 
blant de fe retirer : il afFefta même 
toutçs l6s précautions qui peuvent 
aflurer une retraite. Il fit rompre les 
ponts, qu'il avoit fur la rivière d'Offa ^ 
fa marche étoit éclairée par des corps 
avancez , & fes derrières foutenus 
par fes meilleures troupes. Il étoit à^ 

1>einc éloigné- du camp qu'il avoit il 
ong-temps occupé , que les Pruffiens 
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s^en emparèrent.' Réfolus de recom-^^Yi*5*^ 
mencer leurs brigandages dans le pays 10^4^ 
qu'on leur abandohnoît , les plus har- 
dis y couroient déjà , & par leur 
impatience à le dévafter fe dedomma- 
ceoient du temps qu'ils avoient été 
fans y faire du ravage. Inftruit de 
leurs démarches & ravi de leur fécu- 
rite , le Roi continua fa route jufqu'à * 

la nuit. Alors revenant fur fes pas par 
des chemins détournez , il (i) regagne 
la rivière , la paffe à la nage , & dès 
la pointe du jour attaque fî brufque-^ 
ment les ennemis qu'il en tue la pluf- 
part , & oblige les autres k rentrer 
dans leur pays , & à fe remettre de 
nouveau fous fon empire. 

Cette aûion coûta cher aux Polô-i 
nois. Il y en eut qui périrent par la 
fatigue du chemin , d'autres ( 1 ) ait 
paf^ge de la rivière que des torrens 
avoient enflée durant le jour. Leurs 
cuiraffes , leurs armes étoient fi pe- 
fautes , que leur feule charge les en«^ 



( I ) Dlugojf. f,i^6» Henelii ah Hennenfeldé. 
fag, Zip, Neugehavef, Lib. IIL f,6z. 

. (i) Vincent. Kadlubk. Hiji^ Fçlon. Lii. Hi 
Efift^XlX.f4g^ii6z^ 
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HoL^Yx. Af traînoit au fond de Teau. Dès ce ( i) 
fo64. moment la nation réfolut de lïe plus 
armer fes foldats qu'à la légère , cet 
ufage a prévalu depuis , & ils n'eiî 
.font que plus propres à des coups de 
main hardis , où il s'agit moins de= 
tenir ferme contre l'ennemi que de le 
furprendre. 
^tfj. Ce changement fiit utile au:!t Polo- 
nois dans leur expédition en Hongrie. 
Boleflas (i) fe rendk aux prières de 
Bêla , & aux preffantes folHcitations 
d'une foule de Hongrois qui étoient 
venus implorer le iecours de fes ar- 
mes. L'aïmée entra dans ce Royau- 
me (3) fur trois colomnes , qui prirent 
chacune descheiftins difFérens , & qui 
à mefure qu'elles avançoient, furent 
renforcées par divers corps d'habitans 
qui avoient époufé les intérêts de 
Bêla. Réunis près de la Theiffe , elles 

il) Cromer.pag^ Su Boguphal, Ckromcm 
on. fag. 27. & Chrome. Principe Polon. 
Tom. L nr. Silef. j>. 2 3 . 

(2) Dlugojf. Lib. m. fag. 2$ 6. Cromer^ 
ubi fufrà. 

(3) Dlugojpf. 2^7. Henelii ab Hennenfelct. 
gag. z.ip.. Fid, Paft. ah Hirtenb. Flor. Polotu 
t^* d[9* & Neugcbavcr^ Ub.ML pag.- 6j^ 
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ne furent pas long-temps fans ren-^®Yi*'^* 
contrer le Roi de Hongrie, qui les lo^j. 
attendoit de pied ferme à la tête d'uiie 
armée compofée d'Allemands , de 
Bohèmes , & de gens du pays , dont 
les uns s'étoient engagez volontaire- 
ment, & les autres avoient été forcez 
jà^ fe mettre en campagne. 

Menacé depuis long -temps de la 

Tevolte de fon frère , & des efforts 

que fcroit ce Prince pour le détrôner, 

André avoit ( i ) envoyé la Reine foti 

.époufe & fon fils Salomon auprès die 

l'Empereur Henri IV. pour le prielr 

de Taffiiler dans les troubles qu'il 

voyoit prêts d'éclater. Wratiflaw , 

Duc de Bohême: , s'étoit offert de 

l'aider, foit qu'il eut avec ce Prince 

des engagemens antérieurs à la paix 

qu'il avoit faite avec la Pologne ,' foit 

qu'il recherchât l'occafion d humilier 

cette Puiffance , dont il avoit été 

forcé de demander l'amitié. Fier des 

troupes aguerries qu'il avoit avec lui , 

le Roi de Hongrie s'avança vers Bo- 

leflas & lui offiit la bataille. Le Prince 

Polonois n'ignoroit point le danger 

(i) HewliiabMenn€nftld.fag.zïp. 
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.'^Yj^'^* d'être prévenu par un ennemi qui 

M%. maître de fes mouvemens avoit formé 

fes difpc^tions , chcMÛ ion terrein , & 

préparé à loîiir tout ce qui pouvoit 

lui donner de l'avantage ; il ne refufa 

poiutant point le combat. Il craignoit 

que fon armée ne périt, ou ne fe diflî- 

. pat peu-à-peu dans xm pays étran- 

^ ger , où il n avoit aucune place forte , 

& il fut ravi de la mettre en aâion 

dans le tenq>s que n'ayant encore 

efluyé aucune attaque , elle ignoroit 

les forces des ennemis ,& ofoit tout 

préfumer de fon courage. 

Autant que pût le lui permettre le 
ppfte oh il étoit il rangea fon armée 
lelon l'ordre qu'il apperçut dans celle 
des Hoi^ois. A peine formé , il les 
vit s'abandonner fur lui dans toute 
l'étendue de fon front. Ils les chargea 
•avec vivacité , mais fans fuccès. De 
nouveaux efforts flirent inutiles. Une 
pût point ouvrir leurs bataillons ; ils 
purent encore moins pénétrer dans 
les lignes. Cependant quelque atten- 
tion qu'il eut eu d'en couvrir les ailes, 
il fe vit fur le point d'être enveloppé. 
Le danger redoubla fon ardeur. H 
pouiTade nouveau les Hongrois^ & 
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Jieur fit faire un mouvement en ame- ^^^^^^^^ 
' re. Il ne leur donna pas le temps de fe iq^u 
j-établir. Le carnage fut alors fi grand 

3ue pour l'éviter , les divers corps 
es nationaux , comme s'ils enflent 
auparavant concerté cette manœuvre 
paflerent (i) de fon côté, & tour^ 
lièrent leurs armes contre les Alle- 
mands & les Bohèmes. Ceux-ci fe 
voyant abandonnez & attaquez par 
ceux . mêmes qu'ils avoient ordre de 
ibutenir , ne fongerent plus qu'à la ; 
retraite. Ils la firent en defordre , er- 
rant dans la campagne , & ne pouvant 
Vy faire d'autre afyle que de la diffi- 
culté des chemins. La plufp^rt furent 
.maflacrez. Plufieurs fiirent faits pri- 
fonniers de guerre. André chercha fon 
falut dans la fiiite. Ses propres cava- 
liers le pourfuivirent. Ù tournoit du 
côté de l'Allemagne. Il fut atteint 
entre Raab & Vefprin, & il mourut 
miférablement ( 1 ) dans la forêt de 
£akon par une chute de cheval, ou 
peut-être par les mains même de ceux 



. (1) Dlugoiptiag. zS7^ Cromer.pag. 82. 

(2) DÏugof Uh. III. fag. 2^8. P<tr. iff 
Riwa^rcr.Hungar.Çfmur.Lpag.S^ 
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îo L 1 f L A f qui s'étoient rendus maîtres de fa per-? 
40^5. lonne* 

Le deffeîn de Boleflas étoit de met- 
tre Bêla fur le thrône de Hongrie, Il 
mena ce (i) Prince à Albe-Royale ; 
oîi U ne refta que le temps qu'il fal- 
loit pour aflembler les Grands du 
Royaume , & faire couronner le nou- 
veau Roi. Il fe hâta de ramener fou 
tirmée dansfes Etats. IlavoitdeiTein 
<le remployer contre les Ruûes. 
f^f7. Pour appuyer les droits que fes an- 
cêtres avoient acquis fiur ces peuples , 
il fe choifit (i) une époufe parmi eux* 
C'étoit une Princeffe dont il connoif- 
foit les prétentions fur plufieurs do- 
maines confidérables de leurs provin- 
ces. Il augmentoit par-là celles qu'il 
avoit déjà du chef de Dobrogneva fa 
mère , fur d'autres grandes terres de 
ce pays. Ses noces forent à peine 
célébrées qu'il raffembla fes troupes >, 

prenant ( 3 ) pour prétexte de leur 

[- ^ ...... ... 

( I ) Stan. Sarnic. AnnaU Foldn. Ub^ VT. 
Ça}. IX. p. 1055. 

(2) DUtgoJf.f. 260. Cromer. Lih. IV. f. %U 
Faft. ah m-ienU Ftor. Folon. Lib. II. Caf. W. 

marche; 

Digitized by VjOOQIC - 



DE POLOGNEjLrv.IIL. IJJ 

«narche Tintérêt qu'il devoit prendre ^^^i.^** 

au fort du Prince J7aflaw. »Les(i) io<î7« 

» fecatirs que je lui donne , difoit-il ,. 

>> je les dois au feng qui l'unit avec? 

» moi ; je les dois aux feittimens dTiu-' 

» manité qu'on ne peut ^efkfer à fort 

» infortune. Un Prince malheureux^ 

M continuoit*il , eft plus à plaindre 

» qu'un homme ordinaire.- S'il doit y 

» avoir des difgraces fur la terre ^ 

» ceux-là devroient en être exempta 

» qui font établis pour faire le bon-i^ 

» heur des atitres. 

Il dévoila pourtant le vràî motif dé 
fon expédition dans la harangue qu'il 
iît à fes troupes ; car c'étoit encoi-é 
Fufage de faire aux foldats des difcourô 
étudiez pour les étourdir fur les danV 
gers où ils s'alloient expofer r foible? 
moyen de^ raffermir leur courage. It 
repréfenta à fon armée la gloire de?' 
ion BHayeul Bbleflas I. Il le leur fit 
voir maître de toute la Rtiflîe. »Les^' 
» temps (2) font changez , ajoûtoit-il ^ 
^ la gloire du nom Polonois fô trouve^ 



mm^mmmmmr 
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Cromtr. fM, Sif ' 
Jbjd, 
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^9 Y j'^^ ^ * » obfcurcie , & c'eft malheureiifemeiif 
1947. >f fous le régne de mon ayeul & celui 
pde mon père qu*elle a perdu foit 
ff éclat. Enccxre au temps de celui-ci , 
>> l'interrègne qui avoit précédé avoit- 
» il mis la nation hors d'état de fe 
>>diftinguer par les armes ; mais 
» quelque refpeft que je doive à moa 
^ ayeul , je ne puis lui pardonner la 
» perte de tous les pays , dont il avoit 
» hérité à fon avènement à la cou- 
>>ronne. Il s'agit aujourd'hui de ré- 
apprendre Fempire qu'il auroit d& 
» conferver fur les Ruffes. Quels que* 
jffoient ces peuples , méritent -ils 
>> d'être libres ayant des Polonoîs. 
>»pour voifins ? Rejettons-ks danç 
1» l'abaiffement où ils étoient & qui 
^ leur eft propre ; leur fôibleffe nous: 
>> répond de nos fuccès : & fcurs tré- 
3> fors qui entretiennent leur lâcheté y 
M doivent être le fruit & la récompen- 
i^ fe de nos vîûoires. << 

Rien n'étoit plus capable tfcncou-* 
yager fes troupes que 1 efpérance qu^il 
leur donnoit d'un riche butin. Impé- 
tueux dans leurs attaques , pleins de 
confiance & de valeur ^ armes juf- 
ques dans leurs défaites ^ le» foldats. 
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(i)Poîonois tfaimoient pas moins Ic^ot^stun 
pillage que la gloire. Leurs amis , leurs i&^7* 
ennemis , fe reffentoient également de 
kups rapines : ils faecagoient les vil- 
les , ils dévaftoient les campagnes ^ 
ils dépouilloiént les Eglife , ils vio- 
Joient même les tombeaux. Il n'ëtoit 
point d*abri contre leur meurtrière 
avarice. C'eft elle auffi que craignoit 
le plus le Prince Rufle qu*ik alloient 
attaquer. 

Ce Prince étoît ce même "WTzeflav^ 
dont nous avons parlé ^ qui dans une 
émeute retiré de prifon ,, avoit été 
rétabli dans fon Duché de Polo^czk , 
& déclaré Souverain de celui de Kîo^ 
vie , qui appartenoit à fon frère Jza- 
flaw. Celui-ci marehoit avec les trou- 
pes de B^rfeftas j^ Tautre parut bientôt 
à la tête d'un grand nombre de fcs^ 
fujets & de plufieurs Valaques , qiit 
s^étoient oifFerts de le fervif.. 

Les deux armées fe rencontrèrent ^^'^ 
affez près de ( i) Bialegmdk* On corn- 



(r) Helmold. Omomc.Slav^r.Q^. hf. 538* 

(^i) Dlugoff, fag. lés» Cromer» f^* 83V 
Il ne faut point confondre la ville de Kale*- 

Vil 
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3otMLA,sniençoît à s'ébranler da^s celle dei 
j#ii. Polonois. Leur fiere contenance fur* 
prit le Prince Ruffe. Leur marche 
ferme & majeftueufe acheva de l'ef- 
frayer. Saifi d'une horreur inquiète , 
^"^ il fe déroba de fcm camp ; mais à peine 

éloigné du danger , il rougit de fa. 
lâcheté , il voulut faire un effort fur 
lui-même , il retourna fur fes pas. Le 
courage ne fe commande point : il vit 
une féconde fois cet appareil terrible 
qui Favoit^ppé. L'impreffion fut la 
inême. Il ne délibéra plus & f i) cou-' 
rant à toute bride vers Poloczk , il y 
porta fa frayeur, & ne pût y cacher ta 
honte* Son armée ne poaavoit fe mpu-i 
voir fans fes ordres ^ mais qu'eut-e^e 
fait fous la conduite d'un td chef ? 
Informée de fa fuite , elle prit le parti 



rrudk avec celle de Bîalogrod , ville d^ 
fieffarabie dans le pays des Tartares. C'cft ce 
^'ont fait- les Hiftoriens Polonois. Il n*y a 
cependant ajucune apparence que fiolellar 
voulant mener fon armée i Kiovie , eut été 
IVngager û loin entre le Nîefïer & la mer 
noire. JBialegrudk eâ uAe ville de Pologne 
Ideux lieues de Kiovie fur k rivipxc ilitr 
jiem 
. (0 ^iH^f tV- i^fe 
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^e fe débander. Prefque en un mo-^^^'-j'J^^* 
ment les Polonois ne virent plus de- xo^iv 
vant eux qu'un vafte défert , oîi ils 
n'oferent pointant avancer crainte de 
furprife. Ce ne fut que le lendemain 
qu'affùrez de la déroute de leurs enne* 
mis y ils fe remirent en chemin pour- 
s'approcher de plus près de Kiovie. 

Menacée d'un fiége qu'elle ne pou-^ 
voit foutenir ^ cette ville eut recours 
( I ) aux Ducs de Pereafla'w & de 
Czemichovie. Ses habitans envoyés- 
lent témoigner à ces Princes le regret 
qu'ils avoient de s'être foulevés con- 
tre Jzafla'w leur légitime Souverain. 
Ils les firent prier , ou de leur procu- 
ter la paix , <xi de les aider à fe défen- 
dre.;, mais ils leur firent dire en même 
temps ,, (ju'au défaut de fecôurs ou 
d'amniflie , ils étoient réfcrfus de met- 
tre le [feu à leurs maifons , & de fe 
retirer avec leurs femmes & leurs en— 
fans au-delà^ de la mer noire , ou , 
quelle que fiit leur infortune , elle ne 
pouvoit point ég^er les maux qu'ôâr 
leur préparoit». 



£1) lUd. Cromcr.ffig, g}^ 
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^Yî.*^ ^ * On fe fouvenoit encore dans KTîo^ 

19^9. vie du dur empire des Pblonois. Sa 

trifte fituation émut les Princes. JIs 

promirent cFagir auprès d7zaflav ^ 

pour défarmer fa colère ; & au cas 

qu'il s'opiniatrâjt à vouloir conquérir 

. k fijrce à la main des fujets , dont il 

ne tenoit plus qu'à lui d'accepter les 

hommages , ils s'engagèrent de les 

mettre en état de difputer leur fou- 

miflioft, & de ne l'offrir du moins qu'à 

des conditions avantageufes. 

Les Ducs remplirent exaâement 
leur parole. Ils firent aflïirer leur frère 
de l'obéiffance des Kio viens. Ils lui 
repréfenterent que ( i ) Wfzeûzw 
n'ayant point le courage de lui réfif* 
ter , n'ayant même plus de troupes à 
fon fervice , les Polonois cfevenoient 
inutiles à fes deffeins ; qu'ils ne cher- 
choient qu'à ruiner un pays , où rie» 
»ê Tempéchoit de régner en maître ; 
qu'il devoit craindre les bienfaits d'un: 
peuple hautain & întéreffé , qui n'a- 
voit jamais fçii. oublier fes fervices j 
que Boleflas avoit ^oins à cœur de le 



tO Diugof fai.x66^ 
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rétablir dans fes Etats que de rafler- ^o Y f. ''*'•* 
vira fon empire, & qu^en un mot, i««8^' 
tous fes fujets voulant fe remettre 
fous fa conduite , îl n^avoit befoin 
que de lui-même pour en reprendre le 
commandement , & pour fe venger 
même de leur perfidie , s'il croyoit ne* 
pouvoir s'aflïirer de leur repentir ^ 
que par les punitions qulls avoient 
méritées.. 

Quelque touché que dût être Jza- 
flav de ces repréfentations , il n'étoît 
point de fon intérêt de s'y rendre. Il 
ne devoit qu'à la préfence de Boleflas^ 
le retour de fes peuples ; St qu'auroit- 
îl pli fe promettre de kur fidélité s'il* 
avoit ofé , ou qu'il lui eut été libre* 
de fe priver des lecours de ce Prince ^ 
Il n'ignoroit pas que les foumiffions^ 
que 1 on n'arrache qu'avec peine 3xix 
particuliers , ne coûtent rien à la* 
multitude. Il ne cacha pcrint au Roi ^ 
les confeils que fes frères lui don- 
noient ,. & it fiit réfolu que le fik" 
d'Jzaflav , à la tête de quelques trot^ 
pes , iroit fonder les tentîmens des 
Kioviens, & voir s'ils pei^ient réelle- t: 
ment tout ce mills avoient fait annoiv^ 
cerdeleurdilpofxtionàferendre., . 
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B4^LisLAs Cependant le refte de Tarméede^ 
tods. voit fuivre ce détachement , ou potijr 
le foutenir en cas d'attaqué, ou pour* 
pénétrer après lui dans la ville , fi elle* 
confentoit à le recevoir. On apprit 
bientôt qu'elle avoit ouvert fes portes^ 
à Mieciflaw , c'étoït le nom du jeune 
Prince. Des Députer chargez de pré- 
fens vinrent aiv- devant de Boleflas, 
Ils fe proftemerent aux pieds d'Jza- 
flaw', & le conjurèrent , les larmes aux 
yeux de leur pardonner leur révolte ; 
mais durant ce temps Mieciflav fai- 
foit main-baffe fur les citoyens. Soi- 
xante & dix ( r ) tf entre eux , inno- 
cens ou coupables , fe reifeittirent 
d'abord de fon imprudente fureur. Les- 
iMis furent maffacrez ; il fît crever les 
yeux aux autres , & il n'eut point' 
ceffé cet horrible carnage , fi fon père 
&Boleflas lui-même iretoient venus 
tarracher les armes des mains de ceux 
^'il commandoiti On loiia leur clé- 
mence / & dans im moment tout fiit 
foumis à leiurs loix^ 



(i) Ihid. Cremer.fag. 84« Pafi^ab Hirtm^ 
*«rg. 09r.^«l.sagn^Q^ 
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îl reftoit àfe venger d'Wfzeflavj^^Yr^* 
ou à rafFoibHr au point qu^ ne pfet x<ytL 
jamais xien entreprendre. JzafkMràla 
iête jcfe; quelques troupes Falla ( i ) atta- 
^er dans Polk^czk. Ce lâche Prince 
abandonna {es Etats ^ comme il avoi^ 
abandonné fon armée ; & fes fujets 
iiirent moins i^chez de recevoir im 
sùdkté dépendant des Pobnois , que 
xayis dé perdre un Souverain qui n'au- 
3X)it fif u les jtf otéger , qu'en achevant 
jde les reiftcfre plus miferables. Ce n'eft 
pas qu'ils ne préviffent tous les mal- 
heurs qui les attendoient. Us ne furent 
pas nùeux^ traitez que les habitans de 
Kiovie, Ni les uns , m les autres ne 
-purent firfîîreaux contributions qu'oft 
lexigeoit. Jzaflav s'étcnt chargé de (*) 
4*entretien de Tarraée à qui il devoit 
-la fouvetâineté de ces deux Etats. II 
;deYoit M fournir l'habillement & les 
.Vivres; Il*épuifoit fes fujets pourfe 
les conferyer : trifte moyen de fe mé- 
nager leurs hommages. 
. nvintim temps néanmoins^ oh. il 
» ■ ' ■ — 

(i) Dlugoff, fag, %66. Cromer. fag* 84; 
* {^y JMig^ ibfà^ Omtr. fag. 87, SféUh 
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^1 Histoire 
^©Y^LAsfQuîiaîta le retour des Polonois dam 
lo^'g. leur patrie ; mais fioleflas aimoit 
plus ce pays, que fa patrie même, il y 
trouvoit ( I ) un air piu: & ferein , des 
campagnes riantes ^ des villes polir 
cées , aies peuples fournis , un Souve- 
rain même dépendant de fes ordres. 
Jl goûtoit f 2 ) fur-tout la licence des 
mœurs qui y. régnoit. Les femmes 
Rufles étoient beUes ; il les aima , & 
la gloire , fa première paflioh , eut de 
la peine ^ triompher de. fes foâ)ïefies. 
îro7o. Il partit enfin de Kiovie , dans ( 3 ) 

le deffein de s'emparer de la ville & 
du diftriû de Pczemyflie. On ne fçait 
point quel motif ranimoit à cette 
conquête* Peut-être avbit-il reça 
t^elque ai&ont , des habitans de ce 
pays ; peut-être y avoit-il des pré- 
tentions du chef de la Reine fon épou- 
fe ; peut-être ne voulant d'autres 
droits qu^^ fon épçe^il ne cherchojt 

p i " ' ■ ' 1 I ' ■ 

( I ) HfindU aS Bewijn^ld., 4m* Silefia, 
Tom. IL f ag* 110* 
' (2) Cromef. pag. 84, 
. (3) ld.ibid. Dhgpf. p^0 xéj. Taflwr. ah 

nenfild. Annal. SiUf*t<^* **«• » 
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tpie ragrandiffement de {es Etats, a^^'^*^'''^* 
peine arrivé fur les bords du San , qui lo?*, 
arrofe cette contrée , tout y plia fous 
{es loix. Il marcha vers la capitale» 
C'étoitune des viHes les mieux forti^ 
fiées de ce temps -là. Elle efpéroit 
d'autant plus de pouvoir fe défendre ^ 
que la plufpart (i) des Nobles des en- 
virons qui n'avoient pu tenir contre 
les Polonois , & à qui il ne reftoit que 
Thonneur & le delir de la vengeance ^ 
y étoient venus chercher un alyle , 8t 
vouloient y prendre les armes pour 
ies intérêts» A une affé2 grande dif- 
tance des foffez de Przemyflie , paA 
foit cette même rivière , dont je viens 
de parler. Encore (1) enflée des pluyes 
de ITiyver , elle rèndoit Tabord de la 
place très-difficile. Il Teut été beau- 
coup plus , fi les citoyens plus habiles 
ou plus réfolus , avoient fçu profiter 
de cet avantage. Le Roi vint pofer 
fon cantp à mille pas environ de la 
-ville qu'il inveftit de toutes parts. Il 
en eut bientôt ^connu les endroits les 
plus foibles , & il ne les infulta qu'a- 

(i) Dlugojf. p^. 167. Cromer. pag, 84» 
^. \i)Dlugi§,ub$p4fràf 
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B^i-^stAtyQç fuccès, dès qu'infenfiblemeiît 3 
>iA7«. eut fait {es approches. Déjà les brio- 
ches étoient confidérables au moyen 
de fes bisliers ; mms elles étoient trop 
puiâ^unsiiént protégées. Logez fur les 
décombres mêmes , les aifiegez fe dé-p 
fendoient ^veç vigueur. Boiras admir 
roit leur courage , & n'ofoit hafarder 
un aflaut. Il craignoit auffi des re»- 
tranchemens intérieiu^ qui pouvoient 
lui rendre cet effort inutile , & rebu- 
ter {çs troupes pour une nouvelle 

. Attaché aux ouvrages qu'il avoît 
détnûts 9 il ne ceffoit de les touimen**- 
ter , lorfqu'il apprit que la plus ^ande 
partie des habitans , ayant fait ima 
ibrtie , étoient entrez dans fon camp ^ 
& sV bgttoient avec avantage, U 
inarcha contre eux , & les ayant mis 
endéfordre, il les rapiena fi hrufque- 
^nenty due la plufpart étant tuez ^ ou 
fait$ pHfilonni^rs , il n'en rentra qu'un 
petit n<Hnbre dans la ville. I,a eoimer' 
liâtion s y répandit ea un mo;afient. 
On s'en apperçut par Ic^ moUeffe de? 
affiégez à le défendre. On retoiuna 
JLUX prêches ^ qui n'ayant pu être ré- 
jp^ées i ou déblayéps diu^ Ta^Uon j' 
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itoieht encore les mêmes. On y mon- ^ ® ^^^ ^ ^ • 
ta 4 & Ton s'établit fur le corps de la 10^6, 
place. Elle paya chèrement la réfif- 
tance , & la fliite de fa garnifôn dans 
lacitade^^ où il n'étoit prefqiie pas 
pdffible de la forcer^. Toute ( i ) la 
campagne ëtoit foiimife à ce fort re- 
doutable ; on ne pouvoit y arriver 
oue par des fentiers étroits. Il fallut 
io contenter de le bloquer. Il ne fe 
rendit que plufieurs mois après, faute 
de munitions & de vivres. 

Quoique ce ne fiit que par un long u^if 
féjour dans ce pays que Boleflas pou- 
voit y gagner Tamltié & la confiance 
des peuples , il l'eut à peine foumis , 
qu'il fe vit engagé à porter fes armes' 
en Hongrie. Bêla y étoit mort quel- 
que temps auparavant. Il avoit (2) 
été écrafe par la chute d'une maifon 
^e payfan , ébranlée par un furieux: 
©rage. Lïmpereur Henri IV. avoit 
eu defTeiit de mettre le Prince Salo^ 
mon , fon gendre , fur le thrône. Il ly 
mit en effet à la faveur des troupes 

(i) Ïd,fag^ 267. i6S^ Crûmer. ubt fufrà^ 
fajhr. ab H»ttnb. Flor. PoL p. 40* 

(») Diugojf.fag, 16^. Orùmer^fag.%fi 

7C iij 
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»© Y SL A s qu'il ^yo\i fait entrer dans le Royau-^ 
jo7i\ me. Geyfe , fils de Bêla , ( i ) aban- 
donné par fes fujets , s^étoit enfui en 
Pologne avec les Princes fes frères. 
Il demandoit du fecours. Dobrogneva 
ëtoit dans fes intérêts. Elle écrivit à 
fonfils, & le preffa fortement d'aflif-. 
ter ce Prince. Boleflas étoit affez 
porté à accorder un fervice , qu'il 
étoit même de fa gloire de ne pas re- 
ftifer ; mais il craignoit de perdre le 
fruit de fes conquêtes. Il tint plulieurs 
^ fois confeil avec les principaux de fon 
^rmée. Aucun d'eux (i)n'étoit d'avis 
qu'il abandonnât fi-tôt la Ruflie. Il 
réfolut pourtant de la quitter. Il mit 
de fortes garnifons dans les places , & 
piarcha en Hongrie pour y détrôner 
Salomon. 
197%. Il trouva ce Prince livré à lui-mê- 
me , n'ayant d'autre foutien , fi c'en 
étoit un , qu'une bonté indolente^ 
des vertus oiuves , un mérite refpefta- 
ble, mais inutile à fes fujets. Henri ( 3 ) 



(i) Dlugojf, f.26S.Cromer*uhifufrâ% 

(3) Petr» de Rewa. rer. Hungar. antur. i# 
jp, é. Dhgojf.f. %7Q. 
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Bvoit cïeja ràitiené fon armée en Aile- ^ ^ ^ i? * * 
magne. Il il'avoit pfe s'imaginer , que ityû 
les Polonois occnpez contre les Ruf- 
fes ^ duffent frtôt infulter le nouveau 
Roi. Il ne penfoit même pas que fon 
couronn^nent leui' dût être un fiijet 
d'allarme. Il compto^ir d'ailleiu^ fur 
les fermens qu'il lui avoit fait prêter , 
comme s'il avoit pu ignorer , que 
l'empreffement de la midtitude à faire 
despromefles e& prefquetoujoiu^uir 
préfage aâ^é dç la facilité à les vio- 
kr, « que i^ ctàihte que les Hon- 
grois avoient eue de fés armes , pou-^ 
voit un jour les induire à manquer à 
leurs engagemens , & fervir d'excufe 
où de prétexte à leur petfidie. C'eft ce * 

qui arriva en effet dès que Boleflas eut 
pénétré dans les plaines de Caffovie. 
Ceux mêmes ( i ) qui avoient marqué 
te plus d'affeftion à Salomon , vinrent . 
fe dévoiler aux intérêts de Geyfe ^ 
peut-être prêts à le trahir , fi les fuccès 
ne réponaoient point à leur attente,. 
Les Grands fur-tout ne mânquoient 
point d^aflîirerqulls avoient été con- 



Xiiij 
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167U & ils n'avoient garde d'avoiier qu'aufir 
peu libres ^l'auparavant j ils n'ofoient 
reflifer leurs voux à eekii que les Po- 
lonois veivoierit lex^t prppofer pour 
Hiaître. V'wcop^anefi de la nàûatt 
aidoit bqaucpup;^^la ibumiAon: que 
Boleflas avoit droit d'en attendre. 

Il étoit déjà auprès de Bude , que 
Salomon ne pouvoit fe réfoudre a a- 
b^donn^ cette vUiç ^ la fenk oii il 
fe iiit confervjé <jpiekpies ,9ms. i Forcé 
dferi fortir , it, ( i ) fo J^^: i Mofon 
dans.la ba^^on^e. H enugm>ît'de 
tomber entre, les mains des fils de 
Bêla. Alors les Princes fe traitoient 
avec auffi pe^i d'égarçls qu'ils en ont 
eu depuis les uns pour lea) autres* IL 
n'en eft^oint, à-preffw^ qui lie régnât 
en quelle forte dah^ les Etats dir 
Souveram qui Tauroit en fapuifTance. 
Mais les fers y les tourmens , la mort 
même étoient ^lutrefpis les iriftes fui- 
tes de la détention d'un-Roi^ quelque 
diftingué qu'il fot d'ailteut* par fe». 
qualitez perfonneUes. Souvent mèixs& 



(i) UkibiifDlugojf.uhifi^ràf. 
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réclat de fon mérite ûe fervoit qa'k^^^^f^^^ 
le rendre plus matiieureux ; & plus 107», 
on avoit lieu de le craindre, plus on fè 
hâtoit de le mettre hors d'état de fe 
faire redouter. 

Salomon mettoit du moins fa vie 
en fureté s'il ne pouvoit fe conferver 
le thrône. Il rfétoit pas poffible de le 
forcer dans Tafyle qu'il s'étoit choifi. 
Poiu: l'obliger à fe rendre , les Princes 
Hongrois ouvroient des avis que Bo- . 
leflas natiu-ellement préfomptueux 
eftimoit trop timides ; mais ces Prin* 
ces trouvoient auffi les deffeins de - 
Boleflas , ou trop difficiles à exécu-^ 
ter, ou trop dangereux à fuivre. Ce' 
combat d'opinions qui n'altéroit ce* 
pendant ni l'amitié , ni la confiance , 
mais qui 'tenait les troupes dansRn-- 
àâîon ( I *) 9 donn^lieu aux Evêques 
de propoler un accommodement. Ils^ 
s'aarefTerent d'alxMrd à Geyfe^ Feig- 
nant de loiier fes projets , ils lui firent 
{éntir ( 2 ) les maux qu'il alloit caufer 
à la patne , & les malheurs que lui 
préparoit à lui-même la gloire de fes 
p ' ' ■■■■■■ ■ 1^ 

(i^ Cramer. Dlugojjl vbifufrà^. 
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loLisLAsfuccès» Ils craignoient, difoîent-îTs ^ 
1071. que la force qui foutenoît fes droits ^ 
ne les affoiblit , & que la violence ne 
parut un crime à des peuples jaloux 
de leur repos. Ses prétentions , con- 
tinuoient - ils ^ étoîent encore fort aii- 
defTus de ce qu'il les croyoit lui-mê^ 
me. Il ne les appuyoit que fur fa 
naiflance , & toute la Hongrie les 
reconncàffoit fondées fur fes vertiis.^ 
Mais digne de régner fur elle , que 
hii reftoit-il à dé&er ? Le thrône ne 
pouvoit rien ajoâter à fon mérite , 8t 
c'étoit à un Prince comme lui de 
montrer , qu'il n'eft point de fortime 
qui vaille la gloire de la fçavoir bor- 

Ils eurent à peine quitté ce Prince ^ 
qu^ls fe rendirent auprès de Bpleflas.^ 
Us le fupplierènt de ne pas mefurer 
for fon pouvoir la juffice de fes entre- 
prifes. Il vouloit ïeur bonheur , ajoù- 
toient-ils , & il ne pouvoit le leur 
procurer , qu'en fufcitant contre eux 
toutes les forces de l'Empire. Quoi de 
plus grand pour lui , diloient-ils en- 
core , que de préférer le titre de paci-^ 
locateur à celui de conquérant ^ & 
d'aimer mieux protéger leur pays que 
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de le détruire ! S'il daignoit retenir ^^Yi"** 
(i) l'ambition dn Prince dont il avoit 107** 
epoiifé les intérêts , il procureroit au 
Royaume un exemple de modération, 
qui y deviendr<Mt un monument de 
fageffe &de vertu , d'autant plus utile 
quejle naturel de la nation fembloit 
ne la porter , qu'à favorifer déformais 
les révolutions les plus étranges. 

Ces remontrances furent reçues du 
Roi avec plus d'égards que ne l'a- 
voient efperé ceux qui s étoient cru 
obligez de les faire. Il étoit venu de- 
puis peu des nouvelles de Ruffie qui 
cngageoîent Boleflas à y rentrer de 
nouveau. Il vouloit fe hâter d'aflurer 
le fort de Geyfe , qui de fon côté 
touché du difcours des Prélats , & 
pfeffentant la peine qu^ auroit à fe 
maintenir fur le thrône , ne marquoit 
plus le même empreffement d'y mon- 
ter. Ses difpofitions iurent à peine 
connues que Boleflas confentit que 
les Evêques fiiffent les entremetteurs, 
de la paix. 

Ils fe rendirent à Mofon , & il fut 



(i) Dlugof ihid. 
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l« 1 1 $ L A s convenu ( i ) que Salomon confervanf 
107t. le titre de Roi ne gafderoit que deux: 

f sortions du Royaume , que Geyfe & 
es deux frères poflederoient Tautre 
partie ^ fous le nom de Duché , & 
qite les (1) uns & les autres à propor- 
tion des revenus de leurs domaines 
rembourferoient aux troupes Polo- 
noifes tous les frais que leur coûtoit 
leur expédition. 

Un des articles du traité portoit 
expreffément , que Salomon feroit 
couronné de nouveau , & qu'il ne 
recevroit les marques de fa dignité 

3ue des ( 3 ) mains de Geyfe , pour 
onner à connoître que ce Prince s'en 
déffaiiîflbit volontairement pour Ten' 
revêtir. G^rfe ne s'acquitta de cet 
emploi qu'avec une noble & fage 
modeflie. Il ne parût ni chagrin des 
honneurs qu'il cédoit , ni flatté de la 
gloire d'en partager un autre. Il ne 



(i) Henelii ab Hennenfeld. Annah SiUJia^ 
Tom, ILv. iio;^ Crmner.f* 8f. 

C2) DÎugof. (.170.171. Faji. ab Hirttnh^ 
Flar.Pol. jp. 4.1. 

(5) Pitr. de Rewa. rer.^ Hangar, cenmn tl 
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marqua ni dépit , ni hauteur , comme bo y «t a| 
s'il eut penfé , qu'il ne lui appartenoit 
tioh plus de faire un Roi , que de 
rêtre lui-même. 

Rien n'empêchoit plus Boleflas de *^7i4 
ramener fon armée en Ruifîe, Il fe 
hâta d y arriver poiu* donner du fe- 
cours à Jzaflav , que fes frères ve- 
noient tout nouvellement de chafler 
dé Kiovie, C'étoîent les mêmes Prin- h 

ces qui s'étoient intéreffez pour cette 
ville , lorfqu'elle-etoît fur le point 
4'être pufiie de fon infidélité. Irritez 
contre Jzaflaw pour de légères ^ i ) 
prétentions de limites , ils lui avoient 
déclaré la guerre. Celui- ci n'aroit à 
leur oppofer que des troupes qu'il 
fçavoit n'être capables que de trahi- 
fon & de lâcheté ; fes lujets ne lui 
^étoient foumis que par force & ils pa- ^ 
Toiffoient n'attendre qu'une occafion 
de fe fouftraire à fes loix. Il n'ofa fe 
confier à eux : il craignit même de 
•leur fiûre diftribuer des armes ; & ju* 
géant par fes propres mœurs des trai- 
temens' qu'il devoit attendre de fes fre- 

' ' ; ' ' ' ' ■ '<' 
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^BotisLAsres , s*il avoit le malheut de tomber 
,o7^J. entre leui:s mains ; il prit le parti de 
fe retirer une féconde fois en Po* 
logne. 
^. Il étoit de ITionneur de Boleflas de 

le rétablir. Peut-être n'écoutant que 
fes intérêts , & moins fenfible à la 
honte d'une perfidie qu'il ne l'avoit 
encore été , il prétendolt profiter de 
la foiblefle & des malheurs de ce 
Prince , & ne lui îùder à reprendre 
fon Duché , que pour en faire une 
province de fon Royaume*Jl n'arriva 
à Przemyflie qu'à l'entrée de l'hiver. Il 
fiit obligé d'y élire fé joumer fes trou- 
pes , en attendant que la faifon lut 
permit de les mener plus loin^ Il fe 
propofoit de fe rendre maître de Kio- 
vie ; mais il vouloit éviter la faute 
qu'il avoit faite cinq ans auparavant ^ 
& ne laifier derrière lui aucune place 
qui pût rincommo4er à fon retour. 
.Pour exécuter ce^delTpin , il fe répan- 
dit ( I ) dans la VQlhynie & mit le 
.fiége devant Lucko, ville ^ée fiu: 
la rivière de Ster , & dont la citadelle 

(i) Paftor ah Hirtenb. Flor. Toloiuft^. 4X« 
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^toit eftimée le Boulevart de toute ^<>»^««^At 
la Province. 

Une affez forte gariiifon défendoit «oyn^ 
cette ville ; mais foit qu'il voulut 
ménager fes troupes pour les grands 
exploits au'il mécUtoit , foit que Tim- 
patience de réuffir lui fittrop précipiter 
les attaques , ou que n'étant point maî- 
tre de la campagne, & ne pouvant tirer 
fes {ubfiftances que de fort loin , il ne 
pût faire agir qu une partie de fes for- 

.ces ; foit enfin que la place n'ayant 
pu être inveftie régulièrement , rien 
n'empêchât les afliégez de fe procurer 
des lecours & des vivres , il fiit près 
de fix mois fans pouvoir les réduire ; 
encore ne céderent-ils (i) qu'à l'or 
qu'il leur fit entrevoir, & il ne dût 
qu'à leur infâme cupidité ce qu'il s'é- 
toit flatté de ne devoir qu^à fa valeur 
ou à fon expérience. 

La reddition de cette pl^ce jetta la 
terreur dans toutes celles dont il 
importpit à Boleflas de s'emparer* 
"Elles ignoroient encore fes dernières 
reflburces. '^lodzimierz , malgré la 
*'force de fes tours '& de fes remparts 

m I II II I II —^1——^^ 
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* ^ Vi ' ^ * cliercha bientôt à capituler , & elle fe 
f «7^^ feroit vendue comme Lucko , fi elle 
avoit eu affez de courage pour fe faire 
acheter ; mais fa crainte la déshonora 
moins que n'eut fait fon avarice. Il 
n*étoit plus aucun diftrift d^ns la Vol* 
hynie qui ne fe fiit rendu. On ( i ) leiu» 
demanda des otages. Ils n'oférent les 
refiifer. Ce moyen étoit le feul qui 
put les garantir de l'entière défolation 
de leurs campagnes. 

Kiovie ne voyoit mi'aVec douleur 
les progrès de Boléflas, Elle avoit 
perdu ( 1 ) depuis peu l'un des Princes 
Ruffes qu'on alloit attaquer. Wfzel- 
vold reftoit feul poflefleur des Etats, 
de Jzaflav fon frère. Ses nouveaux 
fujets ( 3 ) lui étoient autant afFeftion- 
nez qu'ils l'avoient été peu à leur 
maître légitime. Ils avoient pris les 
armes pour défendre leur pays. Ils fe 
'mirent bientôt en campagne. Supé- 
rieurs en forces ; îlsyînrejit courageii- 
-fement au-devant des: Polonbis , Si, 
leur préfenterent la bataille. 



) Cromer. thid, 

} Dlugof fag. i7ft 
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Les deux armées s'abordèrent avec »^i»»t a t 
aflez d'întrépidîté. Elle entrèrent ei> i^\ 
a£Uon par un front à peu pris égal 
Fun à l'autre ; auffi le uiccàs de* cette 
importante journée fiit-il long-^eiiq)S 
partagé. Ce nefut^ ( r) qu'après plu-f 
fieurs heures de combat , que lesJ 
Rufles portant leurs plus grands ef-» 
forts fur Taîle droite des Polonois ^ 
parurent avoir de l'avantage. Ils fii-» 
rent quelque temps à pouvoir l'ébran- 
ler. Infeniiblement ils lui firent perdre 
du terrein & l'étonnant parr des cris 
affreux ^ ils eurent le bonheur de l'en-» 
fonc-er & de la mettre en défordre; 
Jufques alors extrêmement ferrez , ilsr 
étendirent leur front pour l'embraffer 
par l'endroit oii elle avoit été appuyée^ 
& d'où ils venoient de la^ dépofter^ 
Boleflas vint à fon fecours;' Ilarriva à^ 
la tête^ de quelques efcàdrons d'élite^ 
U fe préfenta aux ennemis , & donnai 
le temps à fa droite de fe rétablir & 
de le fuivre. Tout changea <lofec^ en? 
un moment.' Les Polofiois chareereiU? 
les Rufles à leur toiur, & Içxur défefpoff* 

Çi ) Id. ibid. Cromer. fo^.Z^f^. Ttfi(ït.ût^ 
Eirtenb. Flor. PoL f . 4*»^- * 

Hlomt h ^ 
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1^9 Histoire 
augmeatant leur agilité naturelle , ils 
jo7i. amverent > pour ainfi dire , fur eux 
prefquc aum-tôt que leurs javelots 
mêmes. La défenfe fut opimâtrée ; 
mais enfin Taîle gauche des ennemis 
fut renverfée , & Boleflas fe répliant 
fur leur centre à mefure oue celui de 
fon armée avançoit de front , il les 

Erit enJanc y & mit la cc»ifufion dans 
îur ligne, 

Wfzelvold eut à peine le temps de 
fe fauver. Il avoit commaiidé julqu'a- 
lors avec fageffe & vivacité , & Toa 
ne pouvoit lui reprocher ni incapa-* 
cité y ni défaut décourage. Sa défaite 
coûta (i) cher aux Polonois. Ce ne 
fiit cpie dans la retraite de fon armée 
que fa perte devint infiniment plus 
grande que la leur. Il ne lui refla plus 
de forces à leur oppofer , & rie» 
i^^empêcha Bcdeflas de pénétrer dans 
fon pays & de mettre le fiége devant 
Kiovie. 

La plofpart des fiivar& s^ étoient 
retirez , les vieillaras y les femmes y, 
les enfans , tout y avoit pris les armes*. 



(0 Dlugojf. uhifrfrà^ 
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B E PO ta G Nï , iLiV. Itr. tf^ 
H n*y manqitoit d?aiUeurs , ni muni-^^^j^*/'^ 
lions , ni vivres ; & telle étoit là con- 1074,. 
tiance deshabitans, qu'ils efpéroient 
un heureux Aiccès du feul motif guî 
les animoit è fe défendre. Perfiiaaer 
que la violeiîee faifoit à leur égard 
tout le<htntdte Bolèflas , ils eroyoient 
le ciel intéreifé à venger fur lui les 
loix de ITuimanité , qn il ne craignoit 
pas de violer par un frivole entête- 
ment de glc^e. 

* Maître des dehors de la place , ce '^'^^^ 
Prince ne perdit point de temps à la 
ferrer de phi» près ; mais ni la con- 
noiffance qu'il avoit de fes endroits 
les plus foioles, ni la vivacité dont if 
les fit infulter , ne le* mirent de long- 
temps en état de s'en rendre maître» 
Inquiété (i) prefque tous le^ jours par 
des forties brufqûes & inopinées ^ il 
avoit à pein^ pris un ouvrage ^ qu'îf 
étoit forcé de l'abandonner , & ayant 
qu'il pût sV établir de nouveau y. il le*^ 
tioovoit réparé , ou foutenu plus opi- 
sHâtrement quil ne rayoit été à laf 
prenuere attaque^ 



Y il 
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JB.0 Yj"^* Il fut bientôt rebuté de cette after- 

j©7f . native de fuccès & de p^tej. Il chan«* 

geadedeflein, & fe contenta de blo- 

ouer la ville. Il étaMit des qiiartiers; 

£ir toutes les avenues 9 d^lôsdHpofai 

4e manière qu'étant fQutenii$v les uns» 

par tes. autres , on ne pût pûîntréi^ir: 

à les forcer. Il renferma le reftë dé fes 

troupes dans des lignes ,, dont le cen- 

^ txc un peu plus élevé quç le refte de 

\ ^ la campagne la laiiToit voit toute en-^ 

?^ / tiere aux envirops* Il couroit lui^mê* 

r" ' me nuit & )<mr pour vifit^er (^ pc^es ^ 

$L allure d'avou- coupé tout lecours^; 

aux affiégez ^ il attendoit qu'ayant- 

épuiié leurs reâburces , ils vinflenr 

deux'-mêmes fe rangerions fes lôix. 

Ce&.difpofitions qui dévoient les. 
engager à fe fçumettt» ner, firent^ 
qu augmenter leur préfomptueufe fé- 
curite. Leurs magafins regorgeoient 
de toutes les choies néceflaires , & ils^ 
fe flattoient cpie Boleiilas naturelle*- 
mem impatient fe rebulercât d'une 
û-op lon^ie. attente^ l^ouvoit-il-d'ait» 
leurs , malgré l'intempérie des faifons^ 
tenir toujours fes troupes fous les ar- 
0Mfr^Peu^êtredesrévotuti<nis impré- 
juë$ le rappeUeroknttau^d'tttti:Gl^ 
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DE POLOGNEjLir.in. ^6t 
(Sans fes Etats ; après tout , ils ne^^^^*^^^ 
croyoient pas ce Prince invincible , & ro7f, 
il ne tenoit qu'à eux de le hjsurceler psur 
de firéquens combats». 

Leurs efpërances paroiffoient> fon* 
dées. EUes furent bientôt détruites» 

Î>ar im accident aiTez ordinaire dans' 
(I fituation oii ils. étoient. Une fièvre 
f i) contagieufe fer mit dans la ville , 
ot y fit de grands rafv^ages en peu de 
temps : on n^ voyoit prefque plus^ 
que des morts , ou des makdes. Ceux 
qui par lafbrce de leiur temperanmient 
pouvoient ajffronter ce mal terrible , 
s'en trouvoient atteints par la feule 
crainte de ne pouvoir s'en garantir. 
Mais déjà là plufpart cherchant à Fé-^ 
viter fe répandoient dans les champs ^ 
& aimoient autant rxfiçpier leur vieenr 
eflayant de^tcomper la vigilance de9 
Bolonois , que derefter plus long- 
temps dans un lieu ^.oii la mort fe 
préfentoit à tout moment ,. & ne fe 
montroft qpie ibus. L'image la plus >a&r 
fireufe. 

La défertion fut bientôt fi grande^ 
&.le mal continuoit avec tant de vio— 
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l>o Yj' "^^ • lence , que le petit nombre dTiabîtaj»^ 
S07). qui reftoit dans la ville y prit enfin la 
réfolutiondefe foumettre à Boleflas* 
Ils ne demandoient pour toute ca- 
pitulation qu'un fcul article : c'fefl: 
que le Roi voulût lûen les traiter avec 
douceur. Touche de leur état , il pro-' 
mit de ne leur caufer aucun dommage* 
Il ( I ) défendit à fes troupes fur pemer 
de la vie dlniulter le momdre a entre* 
eux ; il s^ençrefla moins de recevoir 
leurs fermens, que de mettre fin à leur 
misère. Bolefhis entra dans Kiovie* 
fans cr^ndre fes murs infeôez. Ses^ 
bienfaits furent lefeul appardl de fon^ 
triomphe. 

U rétablit Izafiasr dans fon Duché ;^ 
mais fe méfiant des talens de ce Prin^ 
ce , il borna fbn pouvoir. Il voulut 
cu'il ( 2 ) ne gouvernât que dépen- 
oamment de les ordres , & qu'affu- 
jçtti déformais à fon Empire , lui fit 
les peuples hii payaient tribut. Il dif^ 
pofa eh faveur des fils dizaflav d^une 
partie des Etats qui appartenoient 

(i) Cromer.f. 87. Dlugof.p^ 27^. Hendîi 
éb Hennenfeld. AnnaLSilef.f, 220. 
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0E POtOGNE, LlV.m. ±6f 
à leurs Oncles* Il donna à Suantopelk b o 1 1 s t a * 
les Duchés de Polaczk & de Novo- loyj;^ 
grod, à Wlodinrir celui de Smolensko, 
& à Jaropelk le diftriâ de "Wyzgrod. 
Ces Princes , & leur père lui-même , 
s'eftimoient trop heureux d'être les 
vaffauxd'un Roi, qui ayant conquis 
les biens dont ils jouifïbient , auroit 
pu les pofleder lui feul , fans égard 
aux droits qa^ûs y avoient par leur 
naiffance. Chacun paroiffoit wtisfait , 
& le peuple Tétoit encore plus de voir 
leur autorité partagée. Il eut mieux* 
aimé ne dépwidre que de Boleflas^ 
que d'obéir uniquement à des Souve^ 
rains qu'il croy oit ne mériter ^ m fon 
amour ni fon eâime. 

De pareils fentimens ne pouvoient '®^ 
manquer de ramener Wentôt le calme 
dans la nation. Aufli la maladie eut à 
peine cefle dans Kiovie, que fes ha- 
bitans fe replongèrent plus que ja- 
mais dans la moUefTe & les plaifîrs 
qu'ils avoient toujours aimez ; ç'avoit 
été de tout temps la ville du Nord la 
plus voluptueufe. Boleflas y avoir 
déjà perdn auparavant cette timide 
pudeur que donne la funplicité dit 
premier âge ; plus haj:di j^ il ache:vtai 
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** ^iV/ ^ * ^V fccouer le joue de fes devoirs , 28 
ito7<^- il nV connut même plus celui des 
bienléances. Comme ( i ) un autre 
Annibal , il fe corrompit dans cett^ 
nouvelle Capouë, Extrême dans fes? 
paflions il ne fçut plus y garder de 
mefures , & chaque objet luien infpi^ 
roit de nouvelles. Les fpeâacks , les^ 
danfes , les feftiris ëtoient fes occupa-* 
lions les plus féfieufes. On le voyoit 
mêlé & confondu avec les RufTes , les 
aifocier à fes plaifirs , fans même qu'it 
eut deffein en les y intéreffant de leur 
faire oublier qu'ifs en^ faifoient tous- 
les frais par les contribittions qirîls- 
payoient à fes troupes. On nele re-' 
connoiffoit prefque plus qu'à cette ia-^^ 
*' ' câlité de manières qui le mettoit plus 
que jamais au niveau de^es fumets , 8r 
à cet air noble & héroïque qu'il tenoit 
de fes premières qualitez , & qu'il im- 
primoit fans y pemer à-fes vices même,. 
Tous fes^foldats à fonexemple don*^ 
nerent dans les débauches les pkis^* 

•^^mm^mmmmm ii i - f n I 

(i) Dlugojf. & Cronur.^ubifuprà. Fafi.- id> 
Binenlt. Flor. Pol. p. 42, Heneliiab Hennen^ 
fild. Annal. Siléf. p: i*io; Sàinifi. Lu&iénstë, 

Otttrées<^ 
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DE Pologne, Liv. III. 165 
outrées. Chacun d'eux ne conferva^^Y/^^* 
de fon ancienne audace qu'une ex- 1074. 
trême impudence à contenter fes de- 
firs, La brutalité les formoit fans con-^ 
fulter le fentiment , & les prévenoit 
fouvent par la facilité qu'elle trouvoit 
à les fatisfaire. 

Leurs défordres (i) par une efpéce 
de contagion en cauferent de fi grands 
en Pologne , qu'il ne faut rien moins 
' que l'unanimité des Hiftoriens qui les 
rapportent , pour les rendre croyables 
dans le fiécle où nous vivons. Les 
Polonois , dont je parle , étoient pref- 
que tous mariés dans leiur pays (2) ; 
mais foit que leurs femmes ne puffent 
plus fupporter leur abfence qui duroit 
déjà depuis près de huit ans ; foit 
qu'elles vouluffent les punir de la 
préférence qu'ils donnoient fur elles 
à des étrangères , qu'elles croyoient 
fùrement ne les valoir pas , elles ré- 
folurent de fe choifu- d'autres époux. 
Elles crurent effacer la honte de ces 
nouyeaux engagemens par leur dif- 

(i) Ptf/?. ab Hirtenb, ubifutrL 
(2) Cromer.f. 88. Dlugojf.f. 280. Henelii 
nh Hennenfeld, Annal. Silff. f, zio. 

Tome I. Z 
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i66 Histoire 
Bo L s $ L A s crétion à les rendre pareils à cewt 
i97<^. qu'elles ^voient deffein de rompre. 
Une union de devoir leur parut pré- 
férable à un libertinage vague & ob- 
fcur ; mais leurs penchans aflbrtirent 
ces mariages au hazard malgré la naît 
iance & la fortime ; & leurs choix in- 
dignes découvrirent toute l'infamie 
du libertinage qui les leur infpiroit. 

Vraifemblablement il n'étoit refté, 
dans Iç Royaume que ks jeunes gen^ 
qui dans les çojiimencemens des guer- 
res ne s'étoient pas trouvez en état 
de fervir ^ & les efclaves que la na- 
tion alors comme aujourcFhui efti- 
moit indignçs de porter les armes. 
Les premiers étoient déjà pour la pluf- 
part dans la vigueur de l'âge ; mais 
leur nombre n'egaloit point celui des 
femmes qui s'empreffoient de les 
époufer ^ & il en étoit peu qui euf- 
fent du penchant pour elles. Il ne 
leur rieitoit que les efclaves. Elles 
^'étudièrent à kur plaire & par des 
avances honteufes, elles leiir arrachè- 
rent ( I ) un confentement crimineU 

* I I II II . I L I , I ■ 

..(r) Dlugojf. p. 28 r. Kadlubk. Hifl. Polon. 
Uk, IL Eftjl, XlX^.p. 660. t6i. Génial, Duc^ 
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DE POLOGNEjLlV.III. 167 
Elles ne fiirent rebutées ni de la baf-^®?^^*^^^ 
feffe de leurs fentimens,ni de la rudefle 1 076. 
de leurs manières. Elles ne craignirent 
, point les foreurs de leurs époux dés- 
honorez. Dans les dangers qui dé- 
voient les dégoûter , elles trouvoient 
même une forte d'affaifonnement à 
leur vengeance. 

Une Dame eut horreur de cette 
abominable proftitution. LTiiftoire lui 
donne de grands éloges ; mais c'eft dç 
tout temps qu'à la honte de Thuma- 
nité 5 le fimple devoir eft regardé 
comme une efpéce de prodige. Cette 
Dame (i) s'appelloit Marguerite ; 
elle étoit femme du Comte Nicojas 
de Zambocin de la maifon de Strzemie. 
Pour éviter les pièges qu'on eut pu 
tendre à fon innocence , elle fe retira 
dans le clocher d'une Eglife de (es 
terres , & elle n'en fortit qu'au retour 
<le fon époux : peut-être le feul de la 
nation qui n'eut (point de part ai^ 



Silejla Joann. Schramm, Tom. Lfcriff. Silefiac» 

(i) Dlugojf. ibid. ?aflor. ah Hirtenb. Flor. 
Toi. fag, 45. Vide Simon» Okohki. orb. Polon. 
<Tom.nLfag.i^9* 

Zij 
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\ o Y^s L A S dés^honneur de tous les autres. Quelle 
«07^. que fut fa vertu , elle ne pouvoit la 
conferver , que Ton n'ignorât jufqu'au 
lieu même oii elle. Favoit mife à l'abri 
des mauvais exemples des autres fenib- 
mes, 

A peine la nouvelle de leur af&eux 
débordement fiit arrivée en Ruffie,que 
les Polonois frémiflant de rage prièrent 
Boleflas de leur permettre de retourner 
chez eux. Le R®i ne leur refiifa , ni ne 
leur accorda leur demande. Il chercha 
feulement à calmer leur défefpoir & 
à Tamufer par f efpérance qu'il leur 
donna dp les ramener bientôt dans 
letirs provinces. Le caraftère de ce 
Prince n'étoit plus , comme autrefois , 
lin fur garand de fes promeiTes. Auffi 
hardis qu'impatiens , quelques - uns 
partirent fans congé. Plufieurs fe préi- 
paroient à les fuivre ; ils forent arrê-p 
tez & punis. Le motif de leur défer*- 
tion paroiffoit fi jufte , que toutes les 
précautions de Boleflas .devinrent inu- 
tiles. L'armée s'afFoiblit peu-à-peu , 
(& infenfiblement elle fe trouva ré- 
duite à un fi petit nombre de fujets , 
jque ce Prince ne fe croyant plus 
leç fureté dans la Ruifie ^ fonge^a 
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férieufement à la quitter. Ce n'étoit^'^Yr''' 
point à des motifs d'amour , ou de voi^. 
zélé qu'il devoit la confiance , ou la 
fidélité de ceux- qui reftoient auprès 
de lui. La plufpart n'étoient retenus 
que par des liaifons de cœur qu'ils ^ 

n'avoient pas la force de rompre ; 
plufieurs affeftoient de méprifer Taf- 
front qu'ils avoient reçu ; quelques-* 
uns nWoient point d'établiffement 
dans leur patrie , & tous les autres 
avoient horreur de revoir des fem-- 
mes , dont ils ne doutoient pas que Km-» 
pudence ne dût déplaire à c^ux même 
qu'elles s'étoient enoifis pour amans^ 

Heft vrai en effet qu'elles ne pou-» 
voient que difficilement captiver des 
cœurs qu'elles ne dévoient qu'à leurs 
débauches , & qui ne tenoient à elles 
que par une femblable brutalité. Ces 
hommes grc^^rs ne pouvoient man-» 
quer de les traiter avec infolence, & 
elles avoient fouvent regret au bon-» 
heur dont elles avoient joiii avec des 
époux moins hautains & plus civili- 
fez. Auffi doit-on eftimer douteux ce 
qu'avance un (i) Hiftorien Polonois. 

il) Dlugojf. uhifufrà.' . 

Z iij 
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*® Yj*^^*I1 dit 5 que ces femmes toujours éprî* 
xQ-j^ fes de leurs nouveaux maris , leur fi- 
rent prendre les armes contre les an- 
ciens qui venoient les réclamer, ou 
les punir ; que ces efclaves retirez 
dans les maifons dont ils fe croyoient 
ks maîtres , y foutinrent chacun une 
efpèce de fiege , & que forcez de fe 
rendre , ils furent tous maffacrez avec 
les complices de leurs infâmes difTo- 
lutions. Tant de courage n^apparte- 
jioit point à des âmes viles. Le crime 
lui-même infpire moins de hardieffe. 
Ces lâches adultères s'enfuirent , & 
les femmes eurent recours aux armes 
ordinaires de leur fexe , à des larmes 
feintes , à des proteftations de repen- 
tir , & quelques-unes peut-être à un 
défaveu formel de leurs défordres. 

Ce qui efl certain ; c'efl qu'elles 
trouvèrent grâce (i) auprès de leurs 
époux, qui prirent le fage parti d'é* 
toufFer dans leur cœur tout fentiment 
de haine & de vengeande. Perfuàdez 
que ITionneiu- des femmes efl ii délicat, 

Îp'il eft prefque flétri dès qu'il a be- 
bin qu'on le juflifie , il$ ne voulurent 

(i) Cromer.fag^Sg^ 
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OÉ ^OlÔGNE, LlV.Itl. l'fi 
lien approfondir pour n'avoir même ^^^***^** 
rien à excufer. Ils pardonnèrent des ïo7<^- 
infidélitez dont ils etoieAt égalemeiît 
coupables. Ils fentoi^t aailleurs 
mi'ils ne pouvoiènt les puilir fans con- 
ftater de nouveau leur propre infamie* 
Chacun d'eux effaya dé la couvrir eit 
afFeftant de n'avoir point eu de part à 
la difgrace commime. 

Rentrez dans leurs ménages , ils ne 
fongeoient qu'à s'y délaffer de leuri 
guerres paffees , lorfqiïe Boleflas reve- 
nant plem de fiu-eur , les fit tous arrê- 
ter pour avoir quitté le fervice. Une 
( i) mort infâme Ait la peine dés prin- 
cipaux d'entre eux : il tonfifqua les 
biens des plus riches : il fit périr la 
plufpart des autres dans d'affreux ca- 
chots. Il n'épargna point les femmes , 
3u'il favoit être l'unique caufe de leur 
éfertion : il leur fit arracher des bras 
les enfans qu'elles nourriffoient. Soit 
qu'il les crût des fruits de proflitution, 
ou des gages d'ime reconciliation 
heureufe , ils lui étoient également 
odieux. Il les fit expofer dans les 
jchamps ; & par un caprice inoiii & 



ii)DlugoJf,fag^zZz. 
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172 HtSTOIRE 

3 o LIS 1 A S plus rifible que Barbare , il ordonna à 

1076. ces malheureufes femmes ( i) d'alaiter 

des chiens , & de ne paroître nulle 

{)art qu'elles ne les portaffent dans 
eiu: fein , voulant leur marquer qu'il 
les regardoit avec autant de mépris , 
que fi elles en étoient les mères pro- 
près. 

Ce n'étoit plus par des raifons de 
politique , ni par des principes même 
d'humanité que Boleflas voulôit gou- 
verner fes peuples. On vit (2) tout-à- 
coup éclater en lui une foule de vices. 
Ils s étoient annoncez depuis quelques 
années par fon penchant à la volupté ; 
mais comme on aime toujours à bien 



(i) li. ibid, Cromer. ubi fuprà, Tajlor ah 
Hirteté. Flor, P0L p. 43. Neugebaver. p* ^8. 
Vigenere. Chron. & Armai, de Pologne» p, 69. 
Le Laboureur Voyage de Pologne , pag^ 144* 
iîenelii ab Hennenfeld. Annal, Sikf^pag, zzo. 
Albert. Krantz, Wandal. Lib. IIL Cap, XII. 
fag. é 2. Vincent. Kadlubk, Eptfl. XXI. p. 66^. 
Chronic. Princip. Polon, in fcript..rer. Silejmc. 
Tom^Lpag. zz. 

(2) Cromer. pag. 88. Lubiemki. Open. pcfih. 
f^g. 321. Henelii ab Hennenfeld. ubi Juprà^ 
JDÎugoJf. pag. 282. Albert. Krantz. Wandat. 
hib. III. Cap. XII. pag. 6i. Vincent. Kadlubk^ 
Epijl. XXI. pag. 66^. ^6é. 
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augurer des jeunes Princes , on impu- ^ ^ ^^^^ ^ * 
toit moins ce défordre à la déprava- 107^. 
tion de fes mœurs qu'aux féduâions 
de fon rang , où trop fouvent les 
occaiions préviennent les défirs , & 
loin de les éteindre , ne fervent qu'à 
les enflammer. On fe flattoit que Tâ- 
ge , ITionneur , le devoir , le rappelle- ' 
roient de fes foiblefles. Cette efpé- 
rance étoit vaine. Le fonds de cor- 
ruption qu'il portoit dans fon cœur & 
qu'on n'avoit encore ofé démêler , fe 
développa tout à la fois , & on ne 
vit en lui que des horreurs qui firent 
l'étonnement & la honte de fon fiécle. 
Boleflas qui avoit mérité le fumomi 
d'intrépide , ne montra ftéformais 

Ju'un cœur lâche , & auflî-peu jaloux 
e fa gloire , que du bonheur de fes 
fujets. Enfonce dans la mollefle , rien 
ne le touchoit que fes plaifirs. Il n'ai- 
moit que ce fiinefte repos où le moin- 
dre fom déplait , & où tout ce qui dé- 
plait ne paroît plus poflîble. Une lon- 
gue habitude de débauches les lui 
avoit rendues comme néceflaires. En 
lin mot il fe laifla entraîner par toutes 
le» pallions qui afliégent le thrône & 
par l'efpérance de l'impunité attacbéa 
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j©LF$iAsau thrône , peut-être encore plus 

joytf. dangereufe que les paflions. Af&aircht 
des loix , il ne voulut plus recevoir 
de confeUs ; & fes miniflres , tous fes 
courtifans , efclaves de leur ambition, 
préférèrent fes faveurs à fa gloire. 

f 077. Il nV eut ( I ) que Staniflas Szczepo-* 
nowski , Evêque de Cracovie , qui 
voyant que ce Prince oublioit les de- 
voirs du chrétien & de Thonnête hom- 
me 5 ofa ne pas fe fouvenir qu'il étoit 
Roi, Ce faint Evêque le reprit d'abord 
avec douceur & en particulier. Il lui 
reprocha (1) fes exaftions injuftes, 
& fes commerces fcandaleux. Il lui 
dit , qu'il devoit être à l'égard de fes 
fujets y c^que le ciel eft à l'égard de la 
terre qu'il arrofe & qu'il nourrit ; qu^l 
falloit, pour ainfi dire, que par des 
pluyes douces & abondantes il répan- 
dit fur fes peuples les biens qu'il les 
forçoit de faire monter jufqu'à lui. II 
ïui repréfenta ( 3 ) que le rang qu'il 

ader, 
mé-» 



occupoit ne fervoit qu'à le dégrad 
s'il n'en foutenoit l'éclat par fon : 



it)Dlugoff:pag. 28f. 
; (3) Crçmer.fag^Sd^ 
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rite ; qu'il devoit régler les mœurs &^^ Y? ^*^ 
ne pas les corrompre , & que fes cri- X077. 
mes étoient d'autant plus grands qu'ils 
fe reproduifbient dans fes fujets , ou 
par l'honneur qu'ils fe faifoient de 
l'imiter , ou par l'intérêt qu'ils avoient 
à lui plaire. 

Ces fages remontrances n'attirèrent 
à l'Evêqiie que des injures & des per- 
fécutions. Le Roi l'accufa de bifar- 
rerie & d'aigreur , & cherchant à fe 
venger , lui fît iufciter un procès ^ 
où le Saint eut fuccombé , n le ciel 
(i) n'eut fait un prodige. Moins glo* 



(1) Les Auteurs Polonois rapportent que 
Staniflas avoit acheté, trois ans auparavant, 
d'un Gentilliomme de la nation , nommé 
Piotrek , le village de Pietrovin , fitué dans 
le territoire de Lublin & qu'il-en avoit payé 
le prix , ÙLns toutefois en avoir conûaté 
Tacquifition par un Ade public , parce que 
la guerre avoit fait cefler alors toutes forte» 
d'expéditions dans le. Royaume. Le Roi» 
continuent-ils , ayant appris que le Gentil- 
homme étoit mort , manda Ces parens , & les 
engagea à redemander la terre , promettant 
de les favorifer dans la pourfuite de cette 
affaire , qui devoit fe juger devant lui. C'é-^ 
toit le temps , où il tenoit fà Cour de juftice,, 
t'Ëvéque comparut à la requête des hériti^^^ 
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f o Y s L A $ rieux du triomphe de fon innocence' , 
'^ 1077. que jaloux de remplir fes devoirs , 



du vendeur. Il afSnna avoir acheté & payé 
le village , & nomma des témoins qui poiv- 
voient Tattefter , mais qui imimidez par le 
Prince , n'ofêrent dépofèr ce qu*ils Tçavoient, 
Ge qui touchoit le plus Staniflas , n'étoit ni 
la perte du bien , ni celle de l'argent. Il n6 
craignoit que la calomnie qui devoit le dés- 
honorer, & fournir déformais des cenfiires 
contre fon miniftère. Il demanda un délai de 
trois jours , qu'il pafTa dans le jeune & dans 
la prierfe ,-& au bout defquels , plein de con^ 
fiance y *il fè transporta au lieu où Piotrek 
etoit .enterre. Il le toucha du bout de fà 
crofTe, & lui ordonna de fe lever & de le fui- 
vre. Il le mena devant le Roi. Ce mort traî- 
noit avec lui tout TafFreux appareil du fepul- 
chrc. Il fit frémir Taflemblée , & le Roi fiir- 
tout , à qui il reprocha fon injuftiee. Ih dit 
avoir reçu le prix de la terre qu*il avoit 
vendue a Staniflas. Il condamna la lâche 
complaifànce de Tes parens , qui tremblans 
êc confus Ce défifterent de leur pourfiiite , 8c 
demandèrent pardon au Prélat. Il ne tenoit 
qu'à ce refluicité de ne point rentrer dans fon 
tombeau , ajoutent les Auteurs Polonois* 
L'Evéque lui donna le dioix de vivre encore, 
ou de mourir de nouveau. Il avoiia n'avoir 
qu'un, peu de temps à foufFrir pour achever 
, d'expier Ces fautes , & il rentra dans- fa foflè, 
où il rendit derechef l'esprit. Dlugojjl f. 275. 
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Staniflas vcailut porter de nouveau Ib^^olislks 
véxité jufqu'aux pieds du thrône. Il 1077. 
eut beau étudier lesmomens , joindre 
comme il avoit déjà fait , la prière à 
Finftniftion , condamner le crime & 
ménager le coupable ; îl fiit méprifé 
coniine auparavant , & il ne mit plus 
de bornes à fon zèle. Il prit pour un 
remède ce qui n'étoit que la punition 
du jnaLqu'il vouloit guérir. Il .( i ) ex- 
commuijiia le Roi , & par qet;çinathê- 
me , il acheva de mettre k çomblç 
à fon endurciflement. On n'avoit vu 



feld. AnnçLSUeJia.fag.xii, Albert» Krantz. 
IVandal. Lib. IIL Çap. XIII, p. ^z. Vigenere. 
Chron, & Annal, de Pologne , p. 71. Herburu 
de Fuljîin. Lib. IIL Caf. VIIL pag. 16. 17. 
Neugebaver.' Hijl* Pcl, Lib, IIL fag, 6%, 69, 
Kadlubek un àts fucceflîeurs de faint Staniflas 
à VEyéché de Cracovie (*) en 1 207. & le 
plus ancien de;s Hiftoriens Pplonois , ne dit 
rien de ce miracle. Sarnicius n'en parle point 
non plus , & il ne faut pas s*en étonner , il 
étoit (t) calvinijfte, 
(*) In Prafau IL To/n- X>lugojf,f. iZ. lo, 
h)Ibid.fag.^^. , 

(i) Dlugojffag, 287. Heneltt ab Hennenfm 
f, 222, Lubienskùf. 321. Cromer.f.Zs^Alberu 
Krantz, IVandal. Lib. IIL Caf.XIILfag. 6%. 
JCadlubk. Efijl. XXI. Jf. 66^. 
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Bo t B $ L A S jufqu'alors qu'un Théodofe fp foumet- 

«077. tre à un pareil arrêt ; la rareté de cet 
exemple n'empêchoit point les mi- 
niftres de la religion de s'armer du 
glaive , & comme Moyfe , d'aimer 
mieux brifer les tables de la loi ,.que 
de les conferver pour y montrer aux 
prévaricateurs ce qu'ils avoient à fui- 
vre. La honte de ce châtiment excita 
dans l'ame de Boleflas , tout ce aue le 
^ cœur le plus barbare peut enfanter 

de plus noir & de plus inhumain. 

«078. SzczeponoT^ski (i)fe retira durant 

quelque temps ; mais apprenant qu'au 
mépris des cenfures , le Roi conti- 
nuoit d'ajouter de nouveaux crimes. 
à ceux dont il étoit déjà foiiillé , & 
qu'il profanoit les faints Myftères par 
la préfence , il fortit de fa retraite , 
vint r^aggraver fon excommunication 
& jetter même un interdit fur toutes 
les Eglifes de Cracovie. La pureté de 
fes intentions , l'éclat de fes vertus , 
la fainteté de fon miniftère ne purent 
le garantir de la vengeance du Prin- 
ce. 



(i) Dlugojf. fag. zSS^ 
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Averti ( i ) qiie le Pontife célébroit ^^^^^ 
la Meffe dans un oratoire au-delà de 107^. 
la Viftule , Boleflas y accourut avec 
fes gardes , à qui il ordonna del'affaf- 
iîner. Frappez d'une fainte horreur , 
ou , comme difent (1) les Hiftoriens 
Polonois , retenus par une puiffance 
célefte , renverfez par terre & deve- 
nus i immobiles , aucun d'eux ne pût 
texécuter Tordre qu'il avoit reçu. Pref- 
fez de nouveau & honteux de leur 
foibleffe , ils rentrent dans l'Eglife & 
leurs bras fe réflifent encore à leur 
fiireur. Renvoyez une troifiéme fois , 
ils revinrent faifis de la même crainte. 
Cependant le faint Evêque achevoit 
le Sacrifice , & par fon maintien tran- 
cpiille fembloit infulter à la frayeur 
de fes bourreaux. Il périt bientôt par 
les mains de Boleflas lui-même , qui 
tirant (3) le glaive , &lui portant le 

. (i) Dlugojf. fag. 190. 

. (2) Id.fag, 191. Cromer, pag. 90» 

( 3 ) Dlugojf. Cromer. ubi fuprà. Paflor. ah 
Uirtenb. Flor. PoL fag.^^.Stan. Lubienski. 
Of€r, poftk. /^. 322. Albert, Krantz, IVandaL 
Lib. IIL Caf. XII. fag. 61. & Cap. XU^. 
fag. 6i. 6^. Stanijl. Samic. Lib. VL Cap. IX. 
pag. 1055. Hârtknoch. de Rep. PvUn. Ub^ /. 
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Bi> L t s L A s premier coup ^ anima fes foldats à fe 

* \ jetter fur lui & à le ( i ) mettre en 
pièces. 

1080. La Cour de Rome fiit à peine infor- 
mée de ce meurtre , qu'elle s'arma de 
tous fes foudres pour le punir. S'il 
faut en croire un Auteur Polonois , & 
fes fauffes conjeûures , elle ne (2) 
pouvoit fupporter que les Ducs de 
Pologne euffent reçu des Empereurs 
d'Allemagne , Iç titre de Roi , qu'elle 
fe ( 3 ) croyoit feule en droit de don* 
ner. Depuis long -temps elle cher- 
choit les moyens de leur faire fentir 
le pouvoir arbitraire qu'elle s'étoit 
arrogé fur prefque tous les autres 
Princes de la chrétienté ; & ne pou- 
vant trouver une occafion plus favo* 
rable à ce deffân , que l'aflaffinat de 
l'Evêque de Cracovie, elle la faifit 
avec empreffement. Ces motifs ne 
■■ ■ "i f 

Cap. IL p, 67, BoguphalL Chron. Toi, Tom. //• 
fcriptor. Silefiac* pag. zS. & Chrome. Principe 
fofon. in iifdem jcript, Tom. I. p.iZm 

(0 Dlugojf. pag. 191. 

Il) Stanijl. Sarnic. Annal. Polon. Ub. VI. 

Cap. IX. p. 10^7 ' 

(3) Arnulphi. Geft. Mediolanenf. Ub. Ilh 
Cap. XI» injcrspt. Brunfv. Tom. UI. p. 738' 

fçauroient 
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i^aiiroient être adoptez, ftiffent-il^^^Yj*^^» 
d'ailleurs vraifemblables. Ce qiii eft loSo. 
certain , c'eft la pumtion que la Cour 
de Rome crut devoir tirer du crime de 
Boleflas; Elle excommunia & ( i ) dé-^ 
grada ce Prince , elle jetta un interdit 
lur tous fes peuples , & les difpenfa du. 
ferment de fidélité. Elle déclara inca- 
pables de poiTéder aucune dignité , 
ceux qui avoient eu part au maffacre 
du faint Prélat , & tous leurs defcen- 
dans jufqu'à la quatrième génération. 
Elle fit plus encore. Voulant étendre 
fon pouvoir îufques dans Tavenir ^ 
elle défendit ( 2 ; aux Evêques du 
Royaume de couronner déformais au- 
cun Roi , fans le confentemenf exprès* 
du Saint Siège. 

Grégoire VII. (^3) occuppit alors la 
chaire de faint Pierre. Uniquement 



- (i) Dlugojf. fag. 2^5. Cromer.fag. 90^ 
Henelii ah Hennenfeld. |t 2 1 2 . 

» (2) Dlugùjf^ tr Cromer, ubi Jùfrà. Sarnic;^ 
fag. I0Î7. 

(3) Il était de Soana ville d'Italie dans la. 
Tofcane aux Siennois. Une vieille Chroni-* 
que dit (*) qu'il étoit fils d'un Chanron. Elle 
ajoute que dans fon enfance s'amufant avec: 
d«5xoupeaux dans l'attelièr de fon père y it 
Tome /♦ A a 
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M o L E^s ;. A s attentif à remplir le projet de {es Pré- 
xp8o, deceiTeurs ,. il vouloit contraindre 
tous les Piînces Chrétiens à regarder 
leurs Souverainetés coinme; des ^ Fkis- 
de fa Tiare. Il avoit repris Salomoa 
( I ) Roi de Hongrie , d'avoir fait 
hommage de fes Etats à TEmpereur. 
Il prétendoit que relevant des Pontifes 
Romains , il ne pouvoit fans félonie fe 
rendre vaffal d'un Prince ^ qui étoit 
lui-même obligé de reconnoitre leur 
fuprême autorité. C'eft ce qu'il ne 
. laifFa point ignorer à ce même chef de 
l'Empire. Quoiqu'il dût (i) le mena- 



en forma des lettres qui exprimoîent ces 
mots en latin : Dominabor a mari ufquf ad 
tnare^ Un Prêtre qui les vit , ne les regarda 
point comme un effet du hafard. II en tira 
un heureux préfage pour le jeune enfant, & 
confeilla de rappliquer aux études. Il y fit 
dé grands progrès. Il voyagea (fj en France , 
en Efpagne « en Allemagne > où on lui donna 
le nom cTHildebrand» 

C) Chron.Engeihufii. Tom^ ILfcriptor. ren 
Brunfvic. fag^ ioB6, 

(t) Chronic.I^lherftadenf.in iifà. feripor. 
lom^II.f, 127. 

(i) Du Chefne. Hift, des^P^s. Tom. II. 

( 2 ) Il avoit été précepteur de ce même 
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ger pour fa propre gloire , il voulut Boy^s^'^s 
empiéter fur fes droits ; & ne pou- loSo» 
vantfouflfrir qu'il défendit Tindepen* 
dance de fa couronne > il ( ï) Texcom- - 



Empereur Henri IV. il eft rapporté dans la 
Chronique du Prêtre Theodoric Engelhufen 
(*) , que Henri IlL le vit un jour en ibnge 
affis avec fon fils aune table très-fbmptueu^. 
De fà tête fbrtoieiit deux cornes qui mon- 
toient jusqu'aux cieux> 8c dont il renverra>k 
jeune Henri IV. dans la boue. Inquiété de ce 
ibnge l'Empereur le raconta le lendemain à 
£>n époulè, qui le lui expliqua en difànt f 
qu'Hildebrand deviendroit Pape , & dépofè- 
roit Ton fils. Cette prophétie engagea Henri 
à faire arrêter le précepteur. Il fut mis en 
prifon à Hammerfiein ; mais au bout d'uir 
an ^rimpératrice intercéda pour lui-. Sorti 
4u cachot il Ce fit moine , parvint enfuite 

it ) à la dignité d'Archidiacre de l'Eglife^ 
omaine , Se iùcceda à Alexandre I !•• 
la Chronique de TEglifc d'Halberftadc? 
Jit, qu'ofi Taccufoit pour parvenir (^)i 
être Papt d'avoir empoiibnné ion préde- 
eeiîèttr. 

(*) Chroma* Engtlhufi. Tom. U. ferijfton^ 
Srmjv* p0 ioS6» 
, (t) Chrottic. Halberfladt. ted^ vol. f. 127^ 

{§) Ibid. 
: (i) Chroniç. Epifc. Hildeshemens. infcrtfK 
Mrunfvic» Tom. L p. 742. Chrome* S^JEgtdiii 
in itfdcmfcripm Tom^ lU. p. 584» 

A a ï\ 
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^^^^l'-^^mumB, , le dépofa , & donna Tes 
a ©80. Etats (i) à Rudolphe , Duc de 
Souabe. 

. Jamais Pape n'afFefta plus (1) de 
pouvoir , & ne lança (3) plus d'ana- 
thémes ; que pouvoit-on attendre de 
Fadeur de fon zèle , qu'un jugement 
pareil à celui qu'il porta contre Bolef- 
îas ? Ce n'eft pas que ce Prince ne 
méritât un traitement plus indigne; 



(i) Chrome^ Engclhujii, Tom. IL fcriftor. 
Brunfvic. f, io88. Il envaya au Duc Rudol- 
phe une couronne d'or, où étoient gravez 
ces mots : Petra dedk^ttro, Petrus Diadema 
Rtidolfhê. Vid. Gmîielmi Appuis. Hifioric, 
Poema de Reb. Normann. infcrift. rer.Bfunfv. 
Tom. L p. 6 11. Helmoldù Chronic, Slavor. 
Cap. XXVni. Tom. IL eorunid. fcrtpt. p. $61. 
& eod. vol. Chronic. Halberjladt. p. 117. 

(i) On peut voir au fiijet de ce Pape , la 
lettre que lui écrivirent dix-neuf Evéques 
aiTemblez. à Mayence pour le dépo&r , & (îir^ 
tout, celle des Evéques du Concile de Brixen 




ment de la paffion & l'excès des calomnies^ 
Chronic. Engelhuf.p. io8p. 1090. • 

( 3 ) Chrmk^ S. JEgidii. ubi fitprà. VùK 
Avenpeck. excerpt. de Guelfa. infcrtpu BrwiJ^ 
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mais il ne relevoit que de Dieu & de^^^j**'^* 
fon épée , & aucune puiffance de la losô;^ 
terre n'avoit drc3t de loulever contre 
lui fes fujets , bien moins encore de lui 
ôter la poffeffion de fon Rovaume. 

Il rappella en vain toute fon audace 10814 
pour fe conferver un relie d'autorité. 
Les Evêques ne le regardoient que 
comme un objet d'exécration , & fe 
faifant ( i ) un devoir d'être les pre- 
miers à le méconnoître, ils ne ceffoient 
d'inculqiier à la nation qu'elle n'avoît 
plus de Souverain. Cette opinion qui 
prenoit dii crédit parmi le peuple , 
ttiettoit peut-être^ ht vie du Roi en 
danger. C'eft du moins ce quil (2) 
crût avoir fujet d'appréhender^ Il fe 
retira ( 3 ) en Hongrie , emmenant 
avec lui Mieciflas fon fils , jeune Prince 
de douze ans , qu'il craignoit de laiffer 
à la merci de fes peuples. 

Uladiflav ( 4 ;> frexe de Geyfe ^ ; 

(i) Genealog, Ducwn SileJU Cap. IX. in 
fcriftp fer. Silejîac. Tom. Lf. é$i. Lukienski., 
Oper.fofth.f, 321. 

(i) Dlugojf. fag. 25>7. Cromer. pag. po. 

(3) là. pag. 91. Dlugojf, ubj fuprà. 
., (4), Sah)HK>A>à qwi on avoit laifîe la cou^ 
lonne s felon l'accommodement dgnt noua. 



Digitized by VjOOQIC 



i86 Histoire 

^0^11X8 y^gnoit alofs , U devoit en quelque 
losl, forte à Boleflas , la couronne qu'il 
portoit. Il le reçut avec bonté , & 
peut-être fe feroit-il efforcé de le réta- 
blir fur le thrône , fi la Cour de Rome 
^ ne lui eut fait un crime des honneurs ^ 

qu'il déféroit à un meurbier. Là 
crainte de déplaire au Pape , empêcha 
ce Prince de remplir un devoir ^ que 
Hionneur , la bienféance , la religion 
même exigeoient de lui ; & Boleflas 
fut contraint de chercher im autre 



avons parlé , Tavolt perdue par ià mauvaîfe 
conduite envers les deux Princes qui pofle- 
«loient la troifîéme partie de Ces États* Né 
ceflantdeles inquiéter, illes força de pren- 
dre les armes. Geyfe fbutenu (*) par Otton, 
Duc de Moravie , défit les troupes du Roi « 
èc fut mis fur le throne , il mourut (t) peu 
de temps après en 107^. Ses enfàns étant trop 
jeunes pour régner, on mit à là place foir 
firere Uladiflaw , qui ne prit que la qualité 
de Duc à caufè que Salomon vivoit encore. 
Celui ci voyant tous (^) fès efforts inutiles 
pour reprendre la couronne (f) , fe retins 
dans un Hermitage, où il finit tes jours» 

C) Dlugof fag. 1%^ 

(t) Id.fag. 288. 

(§) là. fag. 299- 
-^ (f ) Petr. de Rewa. rer, HuMgm\ ctntm^ Cr 
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«fyle. Les uns difent , qu'il fe retira ®°Yi"*^ 
(i) dans un monaftère de Carinthie ,. io%Ur 
autant pour y cacher fa honte que 
pour y expier fes péchez. D'autres 
prétendent qu'errant & vagabond, , 
toujours agite de l'affreux fouvenir de . 
fon crime , Se n'en pouvant foutenir 
l'horreur, il tomba en démence & fe 
(2) donna la mort, 

, Jamais Roi n'eut été ni plus grand ^ 
ni plus heureux , s'il eut fçu vaincre 
fes paffions , comme il avoit fçu donv 
pter les ennemis de fa gloire ; mais fes 
viâoires ne purent couvrir la honte 
de fes vices , & fes vices ternirent 
tout l'éclat de fes grands fuccès. Gé- 



(i) Quelques-uns veulent que ce folt à Vil- 
ïach,& qu'il y ait paffé le refle deies jours fànsr 
y ctFe connu, & réduit à y faire la cui/îhe. lit 
prétendent que révclaat a Tarticle de la mort 
ce ^'il étoit , on mit fiir Con toïhbefau cette 
Epitaphe , qu'ils aflurent même avoir été 
trouvée dépuis : Hic jacet Bolejlaus Rex Polo^ 
ma occifor S^ Stanîjîai Epffcofi Cracevienjir. 
Jêmdkéké Hèfi, Fél. p ééj. Cwner. fag. pr;. 
Lubienski^ Ofer. fojîh. fag, 322. Henel» ak> 
Hennenfeld. f. 2.22. DlugoJ.p. zpS. ^ 

(2) Quelques Auteurs difent qu'étant à la 
chaflè , il y fut dévoré par les propres chieas^ 
Fetr.deR€wa*2^7* 
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BoYSLASnie aaif , pénétrant , élevé, îfrt* 
loSu devoit fa réputation qu'à fon mérite. 
Elle ne dépendoit ni de fa naiffànce , 
ni de fa dignité , ni de la fortune même 
de fes armes. JPlein de droiture & de 
bonté , humain ( i ) , généreux , ma- 
gnifique y il étoit le père de^fes peu- 
ples , le protèfteur des Rois malheu- 
reux , Tappui même & la reffource 
des nations qu'il avoit vaincues. L'a- 
mour de la volupté corrompit toutes 
ces vertus. Ce penchant fonefte qu'on 
ofe regarder commr une marque de la 
bonté d'un cœirr , ou tout au plus 
comme 1^ foibleife des grandes âmes , 
l'entraîna dans les défordres les plus 
^ffireux. Il trahit l'honneiu: , la reli- 
gion , fon rang , fes devoirs , fes inté- 
rêts même : trifte exemple du cruel 
empire d'ime paffion qui ne fçait point 
Tougir de fes egaremens , & qui détruit 
tout principe de vertu , & jufqu'aur 
fentimens les plus naturels dliumanite 
& de juflice. 
■ .11 ——————■»-. 

' (i) Kadlubk. f. 6^6. 
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LIVRE IV. 

Depiis loZl-jufqtfà 1102. 

LE fort de Boleflas chafle du An. loi x- 
Royaume pour fes défordres , 
reffembloit affez à celui de Tarquin , 
banni de Rome pour fa tyrannie ; mais 
il s'en fallut beaucoup que la Pologne, 
qui dès ce moment n'eut plus de Rois, 
ne fut auffi heureufe que l'ancienne 
Rome , dès qu'elle eut fecoué le joug 
de fes premiers maîtres. Plus auftère 
dans fes mœiu-s , plus hardie & plus 
ferme dans fes entreprifes, celle-ci 
devint maîtreffe du monde entier. 
Celle-là fous un nouveau gouverne- 
ment (f) déchut de la grandeur qu'elle 
avoit acquife. Sortis de la médiocrité 
de leur origine , les Polonois depuis 
quelque temps ne ^voyoient autour 



(i) Dlugojf. fag. tp8. 

Tome /. B b 



Digitized by VjOOQIC 



aço Histoire 
tou.' d'eux que des vaffaux craintifs , Oii 
des ennemis dont ils pcmvoient aifé- 
ment fe faire craindre. Ik trouvèrent 
bientôt dans leurs voifms des égaux 
ou des maîtres. La chiite de leur 
thrône entraîna celle de leur pouvoir ; 
& leur bonheur difpanit avec la fu- 
prême autorité de leurs Monarques. 
Les Papes , fans le vouloir , vengèrent 
tout d'un coup les Ruffes , les Pruf- 
fiens , les Bohèmes de l'ambition des 
Polonois , & par leurs anathêmes don- 
nant à lajiation plus de terreur , qu'elle 
n'en avoit infpiré par fes armes , ils 
anéantirent fes progrès ; & poiu: le 
dire ainfi , de l'âge parfait où elle 
avoit atteint , ils la replongèrent dans 
toute la foibleffe de fon enfance. 

Les Princes à qui leur naiiTance 
donna dès lors le droit de la gouver- 
ner , ne s'arrogèrent d'autre qualité 
que celle de Ducs , ou d'héritiers de 
la Pologne ; mais l'affujettiffement oîi 
les tenoit la Cour de Rome , ne leur 
laiffant qu'un pouvoir emprunté , ils 
s'intérèfferent beaucoup moins au 
bien de leurs fujets , que n'avoient fait 
les Rois leurs prédeceffeurs , qui n'ig- 
noroient point que leurs Etats ne 
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relevoient que d'eux-mêmes. Plus ^°*** 
dangereux par leur foibleffe qu'ils ne 
Feuffent été par un commandement 
abfolu , les nouveaux Ducs ne tra- 
vaillèrent ( I ) qu'à divifer le Royau- 
me. Ne pouvant le poffeder tout en* 
tier en maîtres , ils effayerent d'en 
gouverner quelque portion en Souve- 
rains. Us le (2) partagèrent dans leurs 
familles , & la Pologne n'étant plus 
compofée que de Principautez ifolées * 
& indépendantes les unes des autres , 
il ne lui refta qu'un vain nom plus 
propre à lui faire fentir le malheur de 
îa fituation , qu'à lui infjpirer le defîr 
de reprendre l'éclat de Ion ancienne 
gloire. Ce ne fiit néanmoins que peu- 
à-peu qu'elle tomba dans cet état 
d'attoiblinement , dont je parle. tJla- 
diflas, fumommé Hermaii , qui fiit 
choifi pour la gouverner , & Ion iils 
Boleflas Krzyvoufty qui lui fucceda , 
la foutinrent encore ^elque temps 
fur le penchant de fa rame. 

' (i) Dlugojf. Lib.W.fag.^ox^ 

(2) ld,fag^i%.Cromer.f. loo, loi. 13^- 
HenelH ab Hennenfild. Annal. Silefiét. f. uf» 
Lubiemki, Ofer, pofth.fag. 327. 

Bb ij 
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^he^m^n' IJladiflas étoit frère de Boleflas II; 
198*. ' C'étoit un Prince ( i ) fage , humain ^ 
populaire ; mais indolent , timide , 
îans ambition , fans reflburces ; il 
n'avoit que de foibles defirs de gran-^ 
deur ; peutrêtre même fes fentimens 
n'égaloient point fa fortune. Tran- 
quille fur les débris d'un thrône ren-!* 
verfé , jamais il n'effaya de le relever , 
& content d'une autorité précaire , il 
n'eut aucun regret au pouvoir defpo- 
tique dont il auroit dû joiiir. Son pre- 
mier foin fiit d'envoyer ( 2 ) une Am- 
baffade à Rome , pour prier le Pape 
de lever l'interdit qu'il avoit jette fur 
le Royaume ; il obtint quoiqu'ayee 
peine qu'on y r'ouvriroit les Eelifes 
qui avoient été fermées jufqu'aJors , 
& on lui accorda comme une grâce 
que fes fujets pourroient déformais 
remplir les devoirs de Chrétiens. Lam- 
pert ( 3 ) de la maifon de Skubov qui 
prit enfxiite le nom d'Abdank , avoit 
(étjé nonund par le Chapitre de Çraco* 
yie fucceffeur de faint Staniflas. Il 



ir-ff 



(i) Dfugçffl pag. 302. Cromer. fag» ^i^ 

(i) Cromerp ibid. Dlugojf. ihfd. 

(3) Simin OkoUki. ork^ ?©/, Tm^ hf* f» 
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étoit le chef de cette députation & h^rmI^î^.' 
tout dévoué à la €our de Rome. Le xoSi. 
Pape confirma fon ëleôion , & ce ne! 
fiitqu'à fa confidération. qu'il fe rendit 
plus traitable envef^ la: Pologne i 
mais ni cet Evêqtie ne voulut deman-^ 
der le rétablifTement de la dignité 
Royale , ni le Duc Uladiflas ( i } n'ofa 
la mire revivre , ne fut-ce que pour 
en impofer davantage à fes fujets- 
Aucun Prélat n'eut été affez téméraire 
pour le facrer , & ce Prince lui-même 
dans refpéraiïtfe , oU ta cràirité qu'il 
avoit du retour de fon frère , nevou-» 
ioit prendre aucun titre qu'il ne pût 
garder le refte de fes jours. 

C'étoit une opinioh àffez générale *°V* 
parmi les Grands que Boleflal^ , ou fon 
fils, reviendroient tôt du tard revendi- 
quer le thrône. Pour les empêcher d'y 
remonter, on fupplia le nouveau Duc 
de fe donner un fucceffeur qui pût 
balancer leurs droits & aflûrer la pai^t 
du Royaume. Suientochna fa fœur ^ 
femme de Vratiflàv , Duc de Bohe^ 

. (i)Dlugoffl Lih. IV. fag. 302. Paftor. ab 
Birtenb. Fhr.PoloHt ULlL C(^.V.fagn^6% 

B b iij 



Digitized by VjOOQIC 



194 Histoire 

^HiKUAv^ me , luî propofoit alors en mariage îa 
Princeffe Judith que fon époux avoit 
eue en premières noces d'Adleïde ^ 
fille d'André , Roi de Hongrie. Ula- 
diflas ( i) répoufa , & par une généro-^ 
fité , dont on ne pût alors démêler le 
io|4. ^oûfj il rappella ( x ) prefque auffi-tôt 
MiecMav ion neveu , poiw qui les 
Hongrois avoient déjà conçu Tamitié la 
plus tendre. Ce Jeune Prince promet- 
toit beaucoup : mais les vertus des 
Grands font quelquefois auffi à crain- 
dre que leurs Vices mêfhe. L'élévation 
de leurs fentimens n'eft que trop fou- 
vent un préfage de leur ambition , & 
Fon ne devoit pas douter que le defîr 
de commander n'apprit un jour à Mie- 
ciflaw les moyens de fe faire craindre» 
Il n^eut pas le temps de fe venger , 
non pas même de fe reffentir dune 
préférence injufte. On le verra bien- 
tôt finir fes joiu^ , & peut-être poiura- 
t-on appercevoir alors le deffein qui 
' l'avoit fait attirer dans le Royaume. 
Cequieft certain, c'eft quIJladiflas 



(i) Chronic. Princif* Polon. afudfcript» rer% 
( 2 ) Oromer. uhifufrà. Dlugojf.fag* 304» 
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ne prétendoit point le lui céder. Il ne utAom as 
fouhaitoit que d avoir des enfans à qui 
il pût le laiffer en héritage. 

Cependant la Ducheffe paroiffoit '°*^* 
menacée d'une malheureufe ftérilité. 
Elle ne ceffoit de faire des dons aux: 
Eglifes. Ses prières , fes aumônes , 
i^s pèlerinages foutenoient fes efpé-* 
rances & ne fervoient qu'à les foute- 
nir. LTEvêque de Cracovie (i) , dont 
nous venons de parler , & dont wn 
Auteur prétend que la maifon étoit 
originaire de France , lui confeilla 
d'avoir recours à Tinterceffion de faint 
Gilles. Ce Prélat connoiffoit le mo* 
naftère du bas Languedoc , oîi ce 
Saint avoit pafTé & fini fes jours. Ju- 
dith y envoya des Députez chargez 
de riches préfens. Ses vœux furent 
accomplis , elle mit au monde- un fils 
à qui Ton doiyia le nom de Boleflas , 'Q^^t 
& qui gouverna l'Etat après la mort 
de Ion père. Mais cette Princeffe (2) 



(i) Boguphali Efifc. Pofnan» Chronic. PoU 
infcrift. rer. SiUJtac. Tom. ILf. 28. Chronic^ 
Princif, Polon. fag. i^. Dlugoff. fag. $o6m 
Çromer.pag, ^3. 

(z) ^lt^oJf»2ag. 3o8« <:romer.fag. p^^ 

B b iiij 
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^ADisLAs mounit quatre mois après • laiflantà 

HerMAN. /• / * o \ f -r^ t 

1086. ion époux & à tous les Polonois un 
regret extrême de fa perte. Ul^diflas 
y nit d'autant plus fenîible , que Wra- 
tiflaw , Duc de Bohême , n'ayant plus 
pour lui les mêmes égards , fe mit en 
état de lui faire la guerre. 

1087. L'Empereur Henri IV. ne foufiroit 
qu'impatiemment que la Pologne fou- 
mife au joug d'un Pape , dont il mé- 
connoiffoit le pouvoir , eut permis à 
fes Souverains de renoncer au titre de 
Roi , qu'ils ne tenoient que de la fu- 
prême autorité de l'Empire. Comme 
ils n'avoient attendu le confentement 
d'aucune puiffance pour accepter 
cette dignité, il les croyoiten droit 
de fe la conferver malgré tous les ef- 
forts de la Cour de Rome. Etonné de 
voir UladiiTas & tous fes fujets crain- 
dre des anathêmes dont jl avoit la har- 
dieife de fe joiier , Henri leur fit un 
crime de leur terreur; réfolu de les 
punir il conféra ( i ) au Duc de Bohe- 

(i) M. Paul., Stranski. Reifub* BqjetfKt. 
tiap, VIIL Num.XX. pag. 32J?, & Cap^ V. 
l^um. VIL p. 1^4. D/«go^f. 31p. faJlor%. ak 
iSmnb. Flor. Po/, Ui;. II. fag. 48. 



Digitized by VjOOQIC 



DE Pologne, Liv. IV. 197 

me le titre qu'Us fembloient méprifer , ^^^^^^^ 
& s'arrogea le droit de joindre la Polo- xoSy. 
gne & la Silefie aux Etats de ce Prince. 
Pour l'aider à défendre un fi riche appa- 
nage contre quiconque voudroit le lui 
di^uter , il y ajouta ( i ) la Moravie 
& la haute Luface,& faifant approuver 
ces difpofitions par une diette tenue à 
Mayence, il chargea Egilbert, Arche- 
vêque de Trêves , de le tranfporter à 
Prague pour y couronner le nouveau 
Roi. Cette cérémonie ( 2 ) eut im 
grand éclat ; mais elle n'en impofa 
au'aux feuls Bohèmes. Le refte de 
1 Europe ne la regarda que comme un 
vain fpeâacle qui pouvoit amufer 
Tambition de Wratifla-v , & qui ne le 
rendoit ni plus puiffant , ni plus re- 
doutable. Henri s'avifoit de donner 
des couronnes, lorfqu'il étoit fur le 
point de perdre la fienne. Dépofé par 
le Pape ^ trahi , perfécuté par la pluf- 
part de fes fujets , il ne pouvoit étayer 
le thrône qu'il élevoit. Les Princes à 

■— *ii— — I I— — — — — 1^ 

(i) Henelii ab Hennenfeld» Annal. Silejia^ 
fag. 212. 

(2) Vid. Geneatog, Dtfcum Sire/ut. à JoamU 
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^EKMAN* 9"^ ^^ ^^^^^ "^ Moravie & la Luface , 
*o87» etoient prêts à fe joindre aux Polonois 
pour leur defenfe commune. Rome , 
& ime partie de l'Allemagne , n'au- 
roient point manqué d'époufer leurs 
intérêts , & il ne reftoit à Vratiflav 
qu'à conferver pour la fureté de fes 
propres Etats , les troupes qu'il raf- 
lenàloit depuis quelque temps potu: 
envahir ceux des autres. De lages 
réflexions le retinrent dans les bornes 
qu'il ne pouvoit franchir fans danger^ 
& il fe contenta de porter jufqu^ fa 
mort un titre qui montroit plus fa foi- 
bleiTe , qu'il n étoit capable de flatta 
fon orgueil. 
*o«8. Ce Prince pouvoit d'autant moins 
s'en applaudir , que Henri fe repentit 
bientôt de le lui avofr donné.. Quel* 
que défefperées que parulTent les af« 
taires du chef de 1 Empire , le Duc de 
Pologne ne laiflToit pas de le craindre , 
& il fe prq>ofa de gagner fon amitié» 
11 en coûte peu aux Souverains d'é- 
touffer leur reffentiment quand il efl 
combattu par leur politique. Uladiflas 
régla fa vengeance fur fes befoins , & 
Henri n'eut plus de part à fa haine ^ 
dès qu'il pamt utile à les intérêts» 
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Sophie , veuve de Salomon , Roi ^^^^^^ 
de Hongrie , vivent affez triûement >o88» " 
dans une province de ce Royaume. 
Elle étoît lœur de l'Empereur & peut- 
être à charge à ce Prince par les dé-^ 
J>enfes qu'exigeoit fa dignité. Uladiflas 
a ( I ) rechercha en mariage , & il 
Fobtint. Dès ce moment l'Empereur 
fe vit obligé de le ménager , & con- 
damnant fes anciens projets ^ il pantt 
même difpofé à les faire avorter , fi 
jamais Wratiflaw voulolt s'en préva- 
loir contre la Pologne. 

Il ne reftoit plus à Uladifl^ qu'un 
ennemi d'autant plus dangereux , qu'il 
vivoit dans le feîn de fes Etats , & y 
acqueroit tous les jours de plus en 
plus l'afFeaion de les peuples. Mie- 
cîflaw devenoit l'idole de la nation ^ 
tous les cœurs fe tournoient vers lui ^ 
& comme affùrez de fon impatience à 
porter la couronne , ils femblpient le 
prier de leur marquer le moment où il 
voudroit s'en faifir. Tout favorifoit 



(i) Dlugoff. fag. 311. Cromer.pag. p4» 
Genealog. Ducum Silef, à Joan, Schram. f.6$i^ 
é^z. Chronic. Princifn Fçlon.fag. 24* Sarnic^ 
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^ÉRMA^* ce jeune Prince , le Dite fon oncfd 
iù%t^' lui-même paroiffoit vouloir appuyer 
{es droits. Il venoit de lui- faire épou- 
fer ( I ) la Princeffe Eudoxie , fille de 
Suantopelck , Duc de Kiovie. Cette 
conduite furprit toute la Pologne ; 
mais cet étonnement ne dura pas 
long-temps. 
91085. Mieciflav commençoit à peine à 
joiiir des douceurs de fon mariage , 
qu'il fut (2) empoifonné.Uladiflas afttri- 
bua fa mort S la faûion de quelques 
Sdgneurs, qui ennemis déclarez de 
Boleflas , craignoient , difoit-il , que 
fon fils ne renKMitât un jour fur le 
thrône; ftncrejettoit cet attentat fur 
un grand nombre dfe coupables , que 
pour avoir un prétexte de ne le point 
punir. La mort de Mieciflctw ne fiit 
point vengée ; & les PoloncMS qui en 
cherchoient en vain Tauteiu- parmi 
eux , cnwent enfin ne le trouver que 
dans la perfonne de leur Souverain 
même. Ce préjugé prévalut dans la 

<i) Dlugojf. tag. 311. Cromer. pag. 9$* 
(2) Chron..PoL in fcrift, rw. Sitejtac. Tonu 1. 
fttg^ f . & Chrome» Frincif, PoL in eod. t/o/^ 
fag^ 24. Cromer. p. ^2. Dlugcf f. 3 14. 
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tiation , oii les plus faees nVnoroient uladi sla« 
point que la honte dun delordre im- 108^. 
puni doit néceffairement retomber fur 
les Princes qui le tolèrent , & qu'on 

Î)eut leur pardonner plus volontiers 
eur inattention à récompenfer la 
vertu , que leur inégligence à châtier 
le crime. Les éttangers eux-mêmes 
commencèrent à ne plus craindre Ula-- 
diflas. L'homicide qu'on lui imputbit 
fuppofoit un cœur lâche , & les Sou- 
verains ne font re&eâables que par la 
grandeur de leurs lentimens. 
. La Ruffie (i) fiit la première à fe lo^t; 
révolter. Il reftoit encore grand nonv 
bre de fes villes fous la domination 
des Polonois. Des gouverneurs hau^- 
tains tenoient cette nation en refpeft , 
& achevoient de l'écrafer fous pré- 
texte de la défendre. Les Ruffes en 
corrompirent quelques-uns par argent, 
.en fiu^rirent plufieurs par adreffe , 
forcèrent les autres de fo rendrç à dit 
crétion , & forent maîtres de toutes 
leurs places avant quIJladillas eut pu 



. (i) J>lugojf.p,^i6. g 17. Cromcr,pag. ^4i 
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vtABîstAs apprendre qu'ils avoient deffein de 
s'en emparer. 
to^i. Cette rébellion entraîna prefqiie 
auffi-tôt celle des Pniffiens , peuple 
plus intraitable que les Rufles. Ces 
derniers auffi lâches que greffiers , ne 
fentoient alors leur lujettion que par 
intervalle , & c'étoit moins le fenti- 
anent , qu'un heureux caprice qui les 

Eortoit quelquefois à revendiquer 
îur liberté. Plongez (i) dans une fale 
débauche , fuite inévitable de leur 
ihipide oifiveté , les Rufles étoient 
prefque indifFérens fiur leur deftinée. 
Renfermez dans leurs contrées , & dé- 
daignant d'en fortir , ils ne cpnnoif- 
foient les pays voifins , que par le 
rapport infidelle de quelques efclaves 
qulls y envoyoient pluftôt en man- 
dians , qu'en voyageurs , ou en mi- 
niftres. Ils ne fçavoient de la politique 
& des ufages du monde , que ce que 
leur en apprennoient ces hommes 
lourds & grofliers. Ils. n'eftimoient 
qu'eux-mêmes & leur patrie } & ne 

(i) J« Emendat, & Sufplement. otior. Im^ 
feridl. Gervafii Tilùertenf, in fcrff$or» nr^ 
Brunfvic. Tom.H.f* j^U • . -» 
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regardant les autres nations que com- uladisla» 
me le rebut de la nature , ils portoient "î oj'it'^' 
kur îmbécille orgueil jufqu'à ne pas 
ks craindre , lors même qu'ils étoient 
forcez de leur obéir. Ils n étoient heu- 
reux que par leur ignorance & par 
leiu: inlenfibilité. Il n en étoit pas de 
même des premiers habitans de la 
Pruffe. Des villes à peine formées 
( i) , quelques forts conftruits de bois , 
des forêts incultes , des marais ftériles, 
ne pouvoient les fatisfaire : une in- 
quiétude farouche leur tenoit lieu de 
valeur, & ne pouvant fupporter le 
joug qu'on leur avoit impofe , ils vou- 
îoient eflayer de dominer à leur tour 
ceux de leurs voifins qui avpient eu 
k bonheur de les vaincre. 

Leur armement fit trembler la Po- 
logne. Ils ( 2 ) avoient égorgé , ou 
depofé ceux de leurs chcK qui réfu- 
foient de les fuivre. Il ne paroiflbit 
pas poffibk de réfifter à leur premier 
effort, &,il n'y avoit pas moins de 
danger de ne pas s'y oppofer , que 
d'effayer de le rompre. La valeur des 

m ■ III — i^iw^ 

(1) Dlugojf. Lib. ILpag. i^j« 
il) JU. Lib. IV. fag. } 17, 
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^^MAN* ^^^^^^^ prévalut fiir kur crainte , ils 
io>i."* prévinrent les Pruffiens& pénétrant 
dans leur pays ( i ) pluftôt en incen- 
diaires qu'en conquerans , ils ne mar- 
* , cherent à eux qu'à travers les flammes 
& les débris de tout ce qu'ils rencon- 
troient fiir leur route. Il ne leur reftoit 
qu'un feul mojen de fiibjuguer cette 
nation , c'étoit d'achever de la détrui- 
re. Rien n'étoit plus aifé dans la con- 
fternation où elle étoit. Etourdie de 
la brutale aûivité de fes ennemis , & 
ne iè confiant plus en {es fiM-ces , elle 
étoit déjà fiir le point de fléchir. Elle 
reprit bientôt courage par (2) l'arri- 
vée des Poméraniens que leur propre 
intérêt engageoit d'accourir à fa dé- 
fenfe ; la Prufle étoit la feule barrière 
xjui les mit à couvert des infiiltes des 
Polonois. Il ne convenoit point à 
ceux-ci de s'engager plus avant contre 
"^ des peuples revenus de leur furprife , 
& que le fecours de leurs voifins ren- 
doit d'autant plus hardis , qu'ils ne 



(i) Ibid. Cromer» pag.9^p 
(2) Cromer, ibid. DÎugoff. ubi fufrà. Vid» 
Paft. ab Hirtenberg. Flor. Pot^fag. 47» 

pouvoient 
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pouvoient fupporter la lâcheté qu'ils ^^^"^^-^ 
venoient de faire paroître. xoj» . 

Uladiflas n'avoit prefque plus rien 
à efpérer , qiie de Timprudence ordi- 
naire à une valeiu* fans règle & fans 
difcipline. Il vouloit retourner fur fes 
pas , lorfqu'il vit les deior nations 
pleines d'ardeur & de confiance , tom- 
ber inopinément fur lui. Obligé de 
combattre , il ne s'y difpofa qu à re- 
^et. C'était le quinze du mois d'Août, 
jour de FAffomption de la Vierge. II 
eut voulu ( I ) fanftifier cette fête par 
la prière & le repos ; mais la piété ne 
fe fait point un crime dii devoir , fi ce 
n'eft peut-être dans un cœur capable 
de fe f^e une efpéce de vertu du 
crime. Ge Prince venoit de foiiiller 
fes mains du fang de fon neveu , & 
par un vain fcrupule il n'ofoit verfer 
un fang ennemi , que la religion mê- 
me l'autorifoit à facrifier au bien de- 
fes peuples. 

Plus heureux qu'il ne dëvoit Téfpé^ 
rer , Uladiflas vainquit les barbare9*. 

(i) DlugoJJl fag. 318. Cromer. fag, 9^^ 
CHroniç. Principe Polottép. 24. Samic. Annaf^ 
Polon. Ub. VI. Cap, X. pag. 1055. 

Tomt l^ G 0^ 
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^i^ukuaÙ! ^ bataille dura tout le jour ; le cama- 
iQ^u ' ge fut horrible ; mais le bon ordre des 
PoloiMMS l'emporta fur Taveugle im- 
pétuofité de ces peuples , qui fuyant 
de toutes parts , & n'ofant plus tenir 
la campagne , abandonnèrent leurs 
places & mrent affervis de nouveau. 
Cette viâoire & {es utiles progrès 
n'étoient dûs qu'à la ( i ) conduite de 
Sieciech , Palatin de Cracovie , & 
grand Général de l'armée de la cou- 
ronne. C'étoit uji de ces hommes à 
qui une valeiu- boiiillante & éclairée 
^ rait pardonner quelquefois un excès 

d'impudence & d'orgueil , & qui né- 
ceflaires à un Etat , dans un temps de 
trouble & d'orage , dangereux & uti- 
les , le fauvent par leur courage & 
jifquent de le perdre par leur ambi- 
tion, plus guerrier que politique y 
après avoir vaincu les Pruffiens il les 
irrita par (es exactions. Il acheva de 
les aigrir par une fécurité méprifante.. 
Auflî ne reilerent-ils foumis, qu'autant 
de temps qu'ils ftirent dans l'impuif-^ 
fance de reprendre les armes. 

(i) Hcnflii ûb Hisnn^ddn AnnaL Silef. 
pagi, 223. 
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Soulevez de nouveau , ils maffa- ^^;^^"][^^^ 
crerent ( i ) la plufpart de leurs garni- lo^u ' 
fons. Us ne doutoient point que les 
Polonois ne revinffent inonder leurs 
contrées ; & une trifte expérience 
leur avoit appris à ne plus fe commet- 
tre avec eux ; ils fe firent un afyle do 
leurs forêts , & y tranfportant (i) leurs 
effets , leurs familles , leurs trou- 
peaux ; ils ne laifferent rien ailleurs 
qui pût contenter l'avarice , ou même 
latisfaire les befoins de ces redouta- 
bles ennemis. Uladiflas & Sieciecfe 
conduifoient l'armée. N'ofant Texpo- 
fer dans les bois,& ne pouvant la faire 
fubfifter dans les campagnes , plus 
honteux de leur inaâion , qu'ils ne 
l'euffent été d'une défaite , ils fe hâtè- 
rent de la ramener vers ks frontières 
de TEtat. 

Elle étolt prête à paffer îe Notecz ^ 
forfqu'on apprit ( 3 ) que les Pruffiens 
fortis en foule de leurs retraites , ve-^ 
noient fondre fur Tarriere-garde qu'ils 
pouvoientaifément envelopper. L'a- 

(i) Dlugofpag, $21» 

il)iQrmtutag.9U ^ 

Ce i| 
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Cladislas yis de Sieciech remporta fur celui 
il^iT' dlJladiflas , qui ( i ) fçachant ces 
troupes fupérieures à celles de la na- 
tion vouloit éviter d'en venir aux 
mains avec elles. On les attendit de 
pied ferme près d'un lieu appelle 
Drzen , oii s'engagea un cond>at fi 
opiniâtre ( 2 ) qull ne finit qu'au cou- 
cher du foleil ^ & au moment où les 
foldats de part & d'autre ne voyoient 

Elus où adreffer leurs coups. Le nom- 
re des morts ( 3 ) fiit confidérable du 
4Coté des Polonois. Celui des prifon-r 
niers le fut auffi ; & de ceux qui refte- 
rent , il n'en étoit prefque point qui nç 
fixt blefle. Tout leur avantage mt de 
conferver le camp où ils n'avoient pu 
être forcez : trifte fujet de gloire visf 
à-vis d'un peuple qui ne le piquoit 
que de faire main-baffe fur fes enne- 
mis , fans s'amufer à gagner un terrein, 
qui peut n'être fouvent qu'un fîgne 
équivoque de. viâoire. 
Réfolus de fe revencher de leur per- 



^i) Dlugojf. ubi fuprà^ 
(i) Chronic. Princip. Poh f- 14. Kadhibk^ 
Hift. Pol. Lih. IL Epifl. XXUl.p. 669. 
(j) Dl¥goJfpag. 3Z2V Cromr, pag, 9ît 
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te , les Polonois furent à peine de re- 
tour dans leur pays , qu'ils engagèrent "lo^r' 
grand nombre ( i ) de Bohèmes à leur 
tervice- Fiers de ce renfort , ils fe hâ- 
tèrent de rentrer dans la Pruffe. La 
plufpart des habitans étoient retour- 
nez dans leurs villes. Plufieurs s'é- 
toient retirez dans leurs forts. Celui 
(2) de Nackel fitué fur le Notecz étoit 
affez régulièrement conftruit & dans 
une fituation à tenir le Royaume en 
jaloufie par la facilité qu'il donnoit d'y 
pénétrer. Sieciech propofa dîen faire 
le fiége. On commença par Finveftir^ 
& on Teut pris fans doute , fi la ter- 
reiu- ne fe fiit mife parmi les affié^^ 
geans.X^preffion qui leur reftoit de 
la dernière attaque des Pruffiens , leur 
€n faifoit craindre à tout moment 
d'auffi brufques & d'auffi hardies. Ils 
fe croyoient fur-tout en danger durant 
la nuit. Leurs retranchemens , leurs 
gardes avancées, leurs rondes conti* 
nuelles ne les rafluroient point-; cha- 
cun vouloit fe garder lui-même, & 

(i) Dlugojf. ihid^ 

(1) Andr. C^ltaxii^ nov.. defcrt]^^ f§tù»i. 
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HtAmstAs n'accordoit qii'à regret à la nêceffitê 
10^1. de la nature quelques momens dun 
fommeil interrompu» Le moindre 
bruit qu'on entendoit dans le camp y 
caufoit des alertes (i). Tout ce qu'on 
voyoit au ^dehors : des hayes , des 
arbres , des rochers, les nuages qui 
bordoient ITiorifon ,, ne montroient 
que des Pruffiens fous les armes. Un 
regard attentif & trop fixe n'apperce- 
voit que ce que lui préfentoit une 
imagination bleffée. Une iluit fur-tout 
(2) , i>e doutant plus d\mé furprife 
& voulant la prévenir , toute l'armée 
fe répandit précipitamment dans la 
campagne ; mais pendant qu'elle allcMt 
combattre des fantômes , les ailîégez 
qui voyoïent leiu: manœuvre, firent 
une fortic , comblèrent leurs tran- 
chées , renverferent leurs fbrtifica* 
tions , mirent le feu à leurs tentes & 
à leurs chariots , Imderenttoutes leurs 
machines , & maffacrerent tous ceux 
qui revenant fur leurs pas , & croyant 
cet incendie un effet du hafard , fe 

(i) Kadlubk.nifi. Pol.pag. 669^ 
(2) Chrônic. princip. Pol. fag. 14» CrcmWt 
1^. 9^ Dlugojf. pag^ J2}, 
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hâtobnt de fauver quelques débris de ^E^i^iîf 
leurs équipages. w^z^ * 

Ce trifte événement mit les Polo-^ 
nois hors d'état de cpntinuer le fiége^ 
Ils furent contraints de le lever , & ils 
retournèrent chez eux toujours dans 
la crainte d'avoir â dos les Pruffiens j 
qui les redoutoient peut-être plus ^ 
qu'ils ne leur caufoient d'épouvante. 
L'armée fiit à peine hors de tout dan- 
ger , que pour excufer ces vaines ter- 
reurs , on les attribua à une caufe fur- 
naturelle. C'étoit un temps où la fu* 
perftition changeoit tout en prodige.. 
Les Polpnois s'imaginèrent que le ciel 
irrité contre eux y leur avoit fufcitd 
tous les morts des environs» Pou- 
voient-ils ne pas être féduits par des 
j^ûres ? & quel autre objet , félon 
eux , eut été capable de leur faire illu^ 
fion ? Cette opinion fe répandit dana 
le Royîuime , & la piété d'alors fçut en: 
tirer parti. Dans l'expédition qui avoit 
précédé celle dont nous venons de 
parler , & qui avoit duré tout le carê- 
me , les Polonois ne s^étoient abftenus 
ni de viandes , ni de laitages. Les. 
Prêtres leur perfuaderent que c'étoit 
l'unique caule du malheur que l'om 
avoit éprouvé.. 
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t>LAt>istAs Uladiflas effaya de le réparer Taî^ 
TP^y,^' née fuivante. La haine , la vengean-^ 
ce , Tambition , le plaifir dTiuinilier 
des rébelles , la honte de n'avoir pu 
les fub)uguer , tout concourut à re- 
donner du coairage à la nation. Natu- 
rellement die ne pouyc^t manquer 
de reprendre fa fupériorité ftir un 
peuple' plus valeureux quTiabile , & 
qui n'ayant point encore établi fon 
gouvernement rifquoit de hâter fa 
itûne par les efforts même qu'il faifoit 
pour réviten Inquiété , harcelé de 
toutes parts , accablé par la force, 
il plia ( I ) de nouveau fous le joug , 
juiqu'à ce qu'il pût fe faire raifon des 
malheurs qui l'avoient contraint de s'y^ 
remettre. 

Un intérêt plus preffant que la con- 
quête delà Pruffe & de la Poméranie 
obligeoit Uladiflas de retourner dans 
fes Etats. Wratiflav (i) , Roi de Bo*- 
heme , venoit de mourir, Conrad (3) 



(i) Dlugoffl fag. 3 24. Neugebavn. Bi/lm 
Vol. Lih.III.fag.yz. 73. 
. ' (2) Dlugof. ubi fufrL 

('3) Refpubl. Bohem. PauL Sfransk. Caf^ 
Vm^ Ar$. XXL XXU. f. 3 ip^ 
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'fon frère , Duc de Brinn & de Znaim , u^^^'^tAç 
lui avoit luccede , & navoit régné «o^j, 
que huit mois fous le titre de Duc. 
Bretiflaw , fils du dernier Roi , avoit 
été mis à fa place. Soit qu'il voulut 
faire revivre les droits que l'Empereur 
avoit donnez à fon père fur la Polo- 
gne ^ foit que ( i ) celk-ei fe fut en- 
gagée à payer à la Bohême quelque 
ixibut auquel elle n'eut point encore 
fatisfait , ce nouveau Duc fiit à peine 
reconnu par fes fujets qu'il fit faire 
une invafion dans la Silefie* Rien 
n'empêchoit d'y pénétrer. On en avoit 
retiré la plufpart des garnifons. Elle 
fut bientôt ravagée , & les Bohèmes 
ji'y étoient plus , lorfque les Polo- 
nois , dégagez des Pruflîens , fe vi- 
rent en état de courir à fa défenfe. 

Sieciech eut ordre d'entrer en Mo- 10^4; 
ravie & d'y faire autant ou plus de 
dégât. Ce général récévoit les ordres 
dlJladiflas (2 ) en préfence du fils de 

■ I t II 1*1 1 I I I n 

(1) DlugoJJl pag. 325. Hencliialf Hennen- 
fdd/pc^. 213. 

(i5 Cromer. fag* 97* Samic. Armai. Polon. 
Ub.VL ^ap. XI. p.ioéi. Neugebaver. Hifl. 
Pp/. p* 73. HemM a^b Hetmenfeld. ubi ftiprà. 
Chrome. Princip.Folon.pag. 2$. 

Tomcl. Dd 
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ce Prince , oui n'avoit encore qiie tient 
ans. Il fut étonné de l'attention de cet 
enfant aux difcours de ùm père , & 
bien plus furpris encore torfiju'U le vit 
ie Jetter aux pieds du Duc , & lui de- 
mander qu'il lui fiit permis de faire la 
campagne. Le cœur du jeune Boleflas 
avoit laifi avec une efpéce de trans- 
port ce qui n*étoit pas même encore à 
ia portée de £a railon. Son penchant 
avoit rencontré (on objet & rien ne 
pouvoit Fen diftraire. Uladiflas en re- 
connut la force à la vivacité , à la 
confiance , à Tadreffe même dont le 
Prince fçut accompagner fes prières. 
Il fe rendit à fes defirs , & le confia 
au grand Général qui Témmena avec 
lui croyant pouvoir lui fervir de maî- 
tre. Le Prince en avoit de plus habi* 
les & die plus fîirs , c'étoit fon goût & 
f<m génie. 

A peine arrivé à Tarmée ^ il fe mon- 
tra ( i ) atteittif à tout ce qui s'y paffoit; 
mais on eîit iKt que rien n'y avoît 
pour lui l'air de nouveauté , & qu'il 
îe rappelloit pluflôt, qu'il n'apprenoît 

. (i) Pa/ior ab Hirttni. Fhr. FqIoh. Ub. Ih 



Digitized by VjOOÇIC 



lO^. 



ï)t PoLOGNË,tlV. IV, 51Ç 
tout ce qu'il y voyoit faire. Complai- vikDistkt 
fant , affable pour les foldats , il fem- 
bloit leur défendre par fes manierez 
^e fe fouvenir qu'il étoit Prince. Ses 
ieules largeffes les empêchoient d'où»* 
blier qu'3 Tétoit. Toujours ( î > à la 
tête des plus pénibles travaux , ou le 
premier dans les occaiions les plus 
chaudes , il paroiffoit n'attendre fa 
fortune tpxc de l'éclat de fes aâions» 
$a nourriture étoit des plus iimples ^ 
îa terre lui fervoît de lit , il bravoit 
rîntemperie des faifons. Toutrendoit 
témoignage de fa paffion pour les ar->> 
mes y & annonçoit que fes grands 
exploits deviendroient un des titres 
tes .plus précieux de la monarchie , & 
un modèle étemel de gloire pour 
tous les Pfinces qui dévoient régner 
après lui» Son attachement au fervice 
redcnibla l'ardeur des Polonois. Ils fî^ 
rent mainrbafle fur tous les Bohèmes 
oui entreprirent de leur rélifter. As (2} 
dévafterent la Moravie , & en em? 
portèrent de riches dépoiiilles , fui- 



(i)DlfigoB]j>ag. 31J. 



DMgoJJl fag. $zé. Cramer, fog. 97<k 
Hinclii ab Htmn^liffag. 2 24» 
Dd ij 
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^he ^MA^* vant Tufage de ce temps , oii moîffon- 
19^4^"' ner des champs , enlever des trou- 
peaux , conquérir des femmes , vio- 
ler tous les droits des gens , étoit un 
plus graiid triomphe que de prendre 
des forts & gagner des batailles. De-là 
venaient auffi les fréquentes révoltes 
des peuples déjà fournis. Ils avoient à 
peine réparé leurs pertes qu'ils repre- 
soient les .armes pour s'en venger. 

Ceft ce que firent les Poméramens,' 
dès ^lls q>prirent que les Polonois 
faifoient.tme. invafion cbns la Moravie. 
Ils ( i J.marcherent vers les frontières de 
la grande Pologne , & s'emparèrent du 
château de ( a ) Mîedzyrzecz , ^i par 
fes pur^ épais , par fcs larges fouez , & 
plus^ncQre par les rivières & les^ ma- 
rais qui Tenvironnoient , étoit im des? 
plus forts remparts de la Sdefie. Maî- 
tres de cette place , ils Tétoient aufli 
de tous les environs qu'ils défoloient 
par l^urs brigandages. Boleflas de^ 



(i) Dlugojf. pag. 230. Cromer. ubi fufràm^ 
Chronic^ Principe Pofon. pag. i$, 

( 2 ) Alexand. Cuagmn^ rer, ToU Tom, lU 
p Z9» And. Cellarit. Polpn. Défirent, f. iidé 
^i^. Dliigojfl Lib, Lfag. if^ 
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manda de les aller combattre ^ du tjLADisLÀs^ 
inoins fous ks ordres de Sieciech* lo^f» 
Cette expédition fe trouva plus mal-^ 
aifée qu'on ne Tavoit cru. Avertis dé 
ce deffein, les ennemis s'étoient retirer 
dans le château ; & à fes anciennes 
fortifications , ils en avoient ajouté 
de nouvelles. On voulut les y forcer ^ 
mais il ne fut pas pofliblô d'ouvrir 
des tranchées dans un terrein fan-^ 
geux , ni de s'y faire même un paflage 
à découvert ,. en faifant dégorger aH-^ 
leurs les eaux qui s'y filtroient des ri*- 
vieres voifines. Les ( i ) PoJoilois , le 
Général luirinême , défefperoieht dû 
fuccès de leur entreprife. Le jour fiit 
même affigné pour le retour de l'ar- 
mée dans fes quartiers, fioleflas blâma 
ce projet , & fe déclarant le maître 
des troupes , il les engagea: à lui obéir 
préférablement à Sieciech. L'entrée 
de l'hiver fervoit de motif à la levée 
du fiége ; mais elle parut au jeune 
Prince une raifort de le continuer. 11 
efpéroit qu*ufïe forte gelée lui ren- 
droit praticables tous les chemins qui 

•' (i) Gttagmn. Tom^ L p 79* Samic. Ub^ VU 
Copt JCLpag. io6u 
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^ERMAK* défendoient l'approche du château. 
lo^u II ordonna à l'armée de fe bara- 
quer. Il affûra fon camp , par divers 
petits forts conftruits de diftance ea 
diftance , & réfolu d'attendre les ri* 
gueiirs de la faifôn , il les défiroit 
auffi ardemment que Sieciech avoit 
paru les craindre. Cette réfohition 
étonna les Poméranîens , qui man- 
dant peut-être d'ailIesTS de muni- 
tions & de vivres pour tout le temps 
iiu'ils |M^voyoient devoir être invef- 
tis , demandèrent à capituler. On 
convint (i) qu'ils fortiroient de Mied- 
zyrzecz avec armes & bagages , & 
on leur accorda de retourner dans leur 
pays. 

Boleflas n'étoit pdlnt fenfible à 
l'honneur qu'il venoit cfacquerir. A 
fon âge on connoit à peine ce que 
c'eft que la gloire ; mais fa modeftiè 
n'empêcha pdiit le grand Général 
d'être jaloux de fes fuccès; Outré du 
bopheur de l'Etat ^ il cherchoît à s'en 
confoler par la malignité de fes cenfu- 
res. Il perdit dès-lors l'amitié du jeune 
Prince ; & ce fiit une occaiion aux 

" ■ ■" ." ' ■ ' ' J ■' . M l ' "111 I I 

(i) l^ugof.fas* 331. * 
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dourtifans excédez depuis long-temps ^^^^ ^^f 
de fa tyrannie , de préparer dans le »o^j* 
iilence les moyens de s'en afiranchiri? 
Son orgueil ( i ) lui faifoit eftimef 
dignes de fa haine , tous ceux qui Té-^ 
toient de la confiance du Souverain^ 
Il lui rendoit fufpeâs les fujefts les plu9 
fidelles. Aux uns il ôtoit leurs biens , 
aux autres leur honneur. Il n'en étoit 
point dont il ne dédaignât Teftime , 
prefque point dont il n ofât aflSronter 
les mépris^ Ennemi des pûiflans ^ op^ 
preffeur des foibles , violent , mais^ 
adroit , tantôt il reprochoit les biens 
qu'il n'avoit pas faits , tantôt il vou- 
loit qu'on lui fçût gré des maux qu'il 
n'avoit pu faire ; & fuppofant par-tout 
des ingrats ^ il fe donndit le prétexte , 
ou de ne jamais accorder de faveurs , 
ou de ne jamais ceffer de commettre 
des injuftices. Uladiflas féduit par fe^ 
flatteries , fuivoit aveuglément fe& 
confeils. Trop indolent pour en ap**^ 
profondir les motifs , trop fimple poiir 

( 1 ) Cr orner» fag. ^ 8 • i o i • Boguphali Chroitm 
Tolon» f. 2p. Henelii ah Hennenfeld. AnnaL 
Silefiie.fag* 124. Chronic. Polon. infcrip^ rcr^t 
SHef. Tom. I» fag. é. Dlugof. fagyl 3 1% 
D d iii^ . 
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en prévoir les fuites , il les croytrit 
io^]T' d'autant plus utiles , qu^il n'en trou- 
yoit point de plus agréables. Etranger 
au milieu de tes peuples , 3 n'en con- 
lioiffoit pas les befoins , & perfonne 
n'ofoit l'en inflruire. Son fils lui-même 
ne pouvoit forcer les barrières , dont 
ce lâche miniftre avoît environné le 
thrône pour en écarter la vérité. Ce 
ne fut qu'après une fuite de révolu- 
tions qui ébranlèrent quelque temps 
le Royaume , quIIladHlas reconnut 
enfin que fon favori le joiioit à force 
de le flatter , & qu'un adulateur qui 
trompe fon Prince eftauffi coupable & 
peut-être plus à craindre que le rebel- 
le, qui attente à fa vie ou à fa dignité. 
io9tf. Quelques ( i ) Polonois, pour fuir les 
vexations de Sieciech , s'étoient reti- 
rez en Bohême. Bretiflav leur infpîra 
le defTein de porter la guerre dans leur 
pays. Il étoit aifé d'exciter leur ven- 
geance j plus aifé encore de trouver 
un prétexte qui pût en cacher le véri-? 
table motif. 



(i) Genealog. Ducum Silrfia. fag. 6^z 
^Ingojf* ubi fufrà. Cromer, fag^ p8. Henei\ 
^b Hennenfeld. Annal. Silcfut^ ^ifufràf 



Digitized by VjOOQIC 



DE Pologne, LiV. IV. 511 
Utadiflas avant fon mariage avec ^^^^'^^^^ 
la Princeffe Judith , avoit eu un fils !o><?* * 
naturel appelle Sbignée. Quel que fîit 
Fufage de ce temps , oîi les foins des 
pères pour leurs enfans , fe régloient 
moins fur les privilèges de la naifTance 
que fur les droits de la nature , le Duc 
de Pologne n'eut plus de tendreffe 

{)Our Sbignée , dès que Boleflas put 
a partager. Il deftinoit à celui-ci 
fon rang , fes titres ^ toutes fes digni- 
tez. Il ne refervoit à l'autre d'autre 
héritage , fi je puis parler ainfi , qu'un 
cœur avili par une éducation groffiere» 
qui lui laiffât ignorer ce qu'il étoit , 
ou qui le rendît indifférent fur tout côt 
qu'il devoit être. Abandonné dans un 
(i) village obfcur, Sbignée n'en fiit 
retiré que poiw être relégué dans un 
(2) monaftère de Saxe , où il fut con-» 
traintd'embraffer l'état religieux. Sqrh 
ignorance , fa fimplicité , ime crainte 
lervile lui tinrent lieu d'attrait pour 
une vocation que (es penchans dé- 
voient défavoiier dans la fuite. 

(' I ) Chronic, Polon, ubi fuprà, Cfironic^ 
frincif,Polbn.Tom* Lrer. Silrjiacfag. 24. 
(*) t>hgoJf* fag. 3 jî, Cromûu ubi fi^ii 
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^H^K^i^n! ^^ ^^^ ^^ Bohême , foit qiill eut 
1.0^6, ' fait fonder fes difpofitions , ou qiiH 
crut que le fetil dépit d'une injufte* 
contrainte , dût le porter â tout en-" 
treprendre pour recouvrer fa liberté ^ 
fit deffein de s'en fervir pour fe ven-^ 
ger des ravages que les Polonois^ 
avoient faits dans la Moravie. Il pro- 
pofa à ceux de la nation qu'il avoit 
re^s dans fes Etats , d'aller arracher 
Sbignée de fa retraite & de le mener 
en Silefie , poiar l'en faire déclarer 
Souverain. Il leur promît des fecours 
d'argent & de troupes. 

Quelque téméraire que fut ce pro- 
jet , il n'étonna point des malheureux 
exilez , qui défiroient rentrer dans le 
fein de leurs familles, Se qui au lia- 
fard d'en être toujours bannis vou- 
loient du moins profiter de l'occafion 
de perdre Sieciech ^ ou en contraig- 
nant Uladiflas de le chafler du Royau- 
me , ou en forçant ce Prince à le pu- 
nir de toute autre manière de l'abus 
qirj faifoit de fon pouvoir. Sbignée 
traînoit avec murmure le joug qu'on 
lui avoit impofé. Il fe livra aux con- 
jurez , fe mit à leur tête , & vint fe; 
préfenter aux portes dQ Breflav» 
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Le Gouverneur n'ofa d'abord l'in- ^^^i»»^^ 
troduure dans la ville ; mais il venoit la^^. 
tout nouvellement d'être maltraité 



E 



ar Sieciech , & il avoit à craindre 
e reffentiment d'im Prince qui pou- 
voit un jour le punir de fes refus. Les 
troupes (i) de Sbignée n'étoient com- 
pofées que de Polonois , dont la pluf- 
part étoient ou fes parens , ou fes 
amis. Ils demandoient un afyle dans 
leur patrie. Devoit-^U époufer contre 
eux la paffion d'un homme, le fléau 
de l'Etat ? Ne reconnoiffoit-îl pas les 
torts que ce miniftre leur avoit faits 
par rmjuftice qu'il en effuyoit lui- 
même ? Il trouvoit en eux des défen- 
feurs de fes droits , & le fils de fon 
maître pouvoit kt garantir des puni- 
tions qu'il appréhendoit. Après tout , 
ils refpeàoient Uladiflas, & ils ne 
prétendoient point fe fouftraire à 
ion Empire. Son fils lui-même , que 
lui demandoit-il autre chôfe que 
fa proteâion contre tin favori, qui 
ne l'avoit éloigné de fa préfence , 
<me pour fe rendre plus abfolu dans 
1 Etat ? Boleflas alloit peut-être éprou- 

n «iii i i ^ ■ 

(i) D%#/. f . 3 3 J • Çnrwr, ;♦ ^8» 
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jo^<î. * même avoit à craindre qu'après loi 
avoir enlevé fes enfans , cet hommiî 
qui ne pouvoit foufïnr d'égal , ne vint 
enfin jufqu'à lui ravir fa couronne, 

C'eft ainfi que les Députez de 
Sbignée parloient au Gouverneur. 
Sa ndélite fiit ébranlée* Il ne chercha 
plus qu'à juiHfier par une conformité 
de fentimens le deffein qu'il avoit de 
fe rendre. Il aflembl^ ( i ) les princi- 
pauîx habitans ^ & ayant pris leurs 
avis de manière à leur infinuer le fiôti^ 
il ouvrit à Sbignée les portes de la 
ville & du château , à condition néan- 
moins qu'il en fortiroit aux premiers 
ordres de fon père , & qu'il n'y feroit 
lien de contraire au refpeû qui étoit 
ddà la perfonne du Souver^. 

Sieciech (i) plus attentif à ménager 
la faveur que les intérêts de* fon maî- 
tre , fiit moins allarmé de l'invafion 
de la Silefie que des reproches qu'elle 
devoit lui attirer. Il les prévint par 
fon adreffe à donner à cet événement 
de tout autres motifs que les vérita** 

> I I I • I wmmmmmammmÊmmmmmmmm^ 

• 4v) Dlugof. ubifttfrà^ 
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Wes. Il difpofoit de rarmée. lHafit uiADistAf 
«narcher contre les ennenus. Il craie- to^, 
lîoit Boleflas. Il lui fit ordonner de 
refter à. Cracovie , & il engagea le 
Duc , tout vieux & infirme qu'il étoit, 
^e fe mettre à la tête de fes troupes. 
Moins animé par fon propre reffenti- 
lîient que par la fureur de Ion miniftre, 
Uladiflas s'avança vers la Silefie, ré- 
iplu de la dévafter, s'il ne pouvoit la 
ibumettre. 

. Dès qu'il fiit près de Rreflav ^ il y 
l^voya des Députez autant pour 
preffentir les defleins des habitans , 
que pour effayer d'étouffer leur révol- 
te. Il s'imagînoit qu'ils cherchoieht 
moins à fe donner à fon fils , qu'à fe 
livrer au Duc de Bohême. Ce repro- 
che leur fut fenfible. Ils déclarèrent 
(i j aux Envoyez , que ce n'étoit point 
dans un efprit de rébellion qu'ils 
avoient reçu Sbignée , 8c ceux qu'il 
amenoit avec lui ; qu'ils ne les régar- 
cloi^nt ^le comme les malheureufe^ 
viâimes d'un favori , qui défoloit 
l'Etat par. fes concufîlons, & désho- 

.MlM ^ I, I II IM ^ Il I 

( I ) Oomer fag. 99; Dlugoffl uhi fuprim 
Bsmii'ab Hftmerfcld^ Annal, Siîef* fag.%%^. 
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yjLADisLAs noroît le Souverain par fes injuflîces 5 
'"^o^"' qu'ils étoient fournis à leur maîtrô 
autant qu^ Teuflent jamais été ; mais 
qu'ils le corijuroient de fe défendre 
des paffions d'un homme phis propre 
^ les révolter par fes oppreffions , 
qu'Uladiflas n'étoit lui-même capable 

Î)ar fes vertus de les tenir fournis à 
on Empire. OfFenfez de cette répon- 
ie. , les Députez voulurent juftifier 
ia conduite de Sieciech. Leurs clîfcoiirî 
©eferyiifent qu'à aigrir lé peuple, ouï 
lés eut lapidez fur le champ ^, fi les 
MadArats n'euflentdéfarmé fa colère; 
Cependant ( i ) l'Evoque Ziroflav 
(i) , de la maofon de Roza , autres 
nient dite Poray , fortit de la ville ac-* 
compagne de tout le Clergé & d'una 
foule dliabitans. Le Duc les reçut 
avec bonté. Satisfait de leurs hom- 
mages , il fît fon entrée dans la capî-> 
tale« Le Gouvemeiûr aurok pu tenir- 
dans la citadelle. H fe hâta d'en re« 
inettre ie$ clefs. Sb^i^ en étoit f^ti 
le )our d'auparavant. Il craignoit le^ 
fureurs de Sieciech plus que le reflen- 

(z) Okûïfhi mb. FoL Tom» U^féf^)^^ 
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tlment du Duc fon père. Il avoit pris uladisias 
( I ) la route de Kruiwick , ou u ne fut i o^^ • 
pas plutôt arrivé , qu'il appella les 
Pruffiens â fon fecôurs. Il eut bientôt 
une armée prête à faire face à celle de 
la couronne. Cette nouvelle porta 
la confterhation dans Breflav , oii 
le Duc ne s'occupoit qu'à raffermir 
fes fujets dans la fidélité qu'ils ve- 
noient de lui promettre. Obligé dV 
bandonnô: cette place , il y mit nm 
nouveau Gouverneur^ & s'avança 
contre fon fils dans le deffeiri de châ- 
tier fon infolencè. Il le trouva ( i ) en 
ordre de bataille près du lac de Gu^ 
plo. Il fondit fur les troupes avec imè 
vigueur fi continue & fi opimâtre ^ 
<jue les ayant fiût plier plufieiu^ fois^^ 
il les rompit , les força de quitter leur 
camp , & les coupa même dans leur 
fuite. Sbignée prefque aiveloppé de 
toutes parts, ne paroiffoit effraye ni de 
la valeur des Polonois^ni de la œffiadt^ 
de fa retraite. Il cherchoit à regagner 
le château de Krufwick , lorfqii'il fut 



(i) Cromer.pag. loo. Dlugojf. ubi fufrà. 
( 1 ) Cromtr. îbU. Sartdc. Aimai. Poloni 
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VxADisLAs arrêté & remis (i) par l'ordre du Diid 
«o^t^' entre les mains de Sieciech , qui n'é- 
coutant que fa veMeance , le retint 
dans une étroite prifon , &pritplaifir 
d'en augmenter les horreurs par les 
traitemens les plus indignes. Durant 
^ ce temps firetiflav rempliflbit fes en- 
gagemens avec les rebelles. Ses fe- 
cours ne leur étoient guères plus uti- 
les ; mais dès -lors la plulpart des 
Princes ti'aidoient leurs alliez qu'au- 
iant qu'ils pouvoient les fervir fans 
danger & avec avantage. Les Bohè- 
mes ( 2 ) percererît dans la Silefie & 
(e contentèrent de dévafter tous les 
*bords de la rivière de Neiff, où ils 
4émolirent le fort de Bardo,& bâtirent 
celui de (3) Kamieniec , comme plus 
propre par fa fituation à leur affûrer 
la poffemon de cette contrée. 

Uladiflas ne fit rien pour arrêter les 
progrès du Diic de Bohême. Il n'etoit 
occupé que de l'entière défaite des 
Pnm&sSé II ne pouvoit pardonner à 



. (2^ Cromer.fag.ioi. 
• (^) Chrome. ^rincif^Polon, f* Xf. Hinilii 
^b Henmnfeld. Atmaf* Siltf^p 124^ 1 

fon 
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ton fîls de les avoir attirez dans le ^^^"^^^ 
Royaume. Il punit les habitans de lo^^, ' 
Krufwick de Tafyle qu^s lui avoient 
donné. Il abandonna (i) leur ville au 
pillage* , & la détruifit au point , que 
ies débris même n'ont pu marquer de- 
puis ce qu'elle étoit autrefois. Cet ^ 
excès de colère démentoit le caraftèrç' 
d'Uladiflas. Il n'étoit d'ailleurs ni affer 
décidé dans fes fentimens , ni affei 
confiant dans fes idées , pour qu'où 
a'efpérât point de le raigaerter à foa 
ilatureL 

C'eft ce qu'eflaya peu de temps ^^ 
après (2.) Martin , Archevêque de 
Gnefne. Il avoit priéieTDuc d'afliftef 
À la confécration dç fo» :Eglif«v Tous 
les Evêques , la plufpi^rt dieis Seigneurs 
y ét<nent invitez. Ils coavinrerit de; 
ne poii^ feféparer qu'ils n'cuffent ob-^ 
tenu Iç pardon de Sbignée.- Ce tt*étoit 
.joint p«ir 1» pùrjmqtif de eompaflîôa' 
mi'Us, .pre^ioientpârt à fesp.einesv 11^ 
.4efir^ieî^tmoin&fe. liberté iî^ là p«er^ 
te 4^ Sieciech ,: à^qui Us ne pouvoient^ 
fiiicitm* un ennemi, plus redoutable». 

- "(i) Cromer^fag* loo. ' ' ^ 

Tome £^ * - ^ ' £«: ^ ' 
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iÎiTmam * L'intérêt de la patrie pouvoit feul fax- 
j«^7* * re excufer leur maligne charité. Il ne 
tint point au favcm que leurs efFoits 
ne fuflent inutiles. Il né pût tout aU 
plus qu'en ïctarder le fuccès. Slrignéê 
fut élargi, à te Duc touché de fes 
foMmifEons, voulut bien ne plus fe 
ibuvenir de fa révolte. 

Les Poméraniens remuoîent alors. 
Ils avoient ( i ) infulté le château de 
Zantoch fax le Notecz. H împortok 
de répr^ier 1^^ audace; Utàdiil^ 
voulut donner occaûon à Sbîgnée dé 
téparer fon honneur. Il TîwSbcia à 
Boleflas quil venoit de mettre à la 
tête de um année; Les deux frères 
dévoient h^ cômnimider avec un pou- 
voir ég^t. Us marqu^ent une extrême 
{laificMS poiti^ la glcire ; mais chacitii 
d'eux crût ne pouvoir en joiiir ^ s^ 
ne I» pofTedoît iani^ partagé^ Rien 
B^pproché tant dé fa ^al^^d ^ ¥4- 
Muîaticm. Ce <p*é foiti coneot^it avec 
lï^éflfe i fauti-e le i^dmtoit avec mé- 
pris. L^ iiddats ne^fçâvoient à qi» 
obéir V ils euflfelit tous péri dans cette 
guerre, 5 Fennemi mieux înftruit de 
.iiiii ri ii \ iiiii i i i I M^ Il r i I ii niiinn i ■ n 
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leur défordre , eut connu les momens ^e^maI* 
éii il pouvoit tout ofer. îo^t» 

Moins fenfible au peu de fiiccès de 
cette expédition , qu'aux malheurs 
qu'annonçoit au Royaume Knimitié 
réciproque de fes enfans , Uladiflas 
prit le parti de leur ( i ) partager fes 
Etats , de manière que n'ayant rien à 
prétendre Tun de l'autre , ils pûffent 
vivre déformais dans une parfaite 
union. Il promit après fa mort â Bo- 
leflas y la Silefie avec les Provinces 
de Cracovie , de Sendomir & de Sira- 
die , & à Sbignée les conquêtes de 
fes prédeceffeurs dans la Poméranie ^ 
aufquelles il joignit le Palatinat de 
Lencici & ceux de Ciijavie & de Ma- 
lovie. C'eil mnû que la Pologne fiit 
démembrée pour la première fois r 
Epoque fatale de l'affoibliffement o& 
elle tomba depuis , & dont elle fe 
reffent encore* Cet exemple devint 
fimefte. Plûfieurs de fes Princes H 
diviferent de nouveau : foumife aux 
toix d'àtitant de Souverains qu'elle 

(i) Cromer. fag^ loo. Dlugojf. jag^ji^^ 
Ctironk. Trincif, Polon, fag» x f . Henelti ak 

Ee ij 
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53^ Histoire 
vladisias formoît de divers appanaees.elle n'eut 
,0^7. fous quelques-uns d entre eux quua 
luftre paffager ; mais elle ne conferva 
fous aucun ce point de réunion , qui 
du temps de fes premiers Rois Tavoit 
rendue la terreur de toutes les puif-» 
fances voifmes. 
j j^ Elle n'avoit pas même encore fubî 
le trifte fort qniuiâdiflas lui préparoit^ 
qu'elle fut en ptoye à des guerres 
cruelles que lui lufaterent les Princes 
qui dévoient la partager. Sieciech ( l) 
en fut le prétexte , ou Toccaiion. Bo- 
leflas méditoit fa perte depuis la prife 
de Miedzyrzecz , dont ce Général 
avoit défapprouyé le fiége ; & Sbig- 
née briiloit de fe venger des outrages 
qu'il en avoit reçus, ues deux Princea 
venoient de foufcrire aux difpofitions 
<de leur père. Rien n'empêdioit plus 
leiu- réunion. Ils la précipitèrent pat 
la haine qui les animoit contre le JPa-. 
latin ; & elle fiit bientôt cimentée par 
le beibin çi'ils avoient d'un fecours 
infiutuel pour nç pas échouer dans leur 
entreprne. Il s'agiflbit de s'oppofer 
buvertement aux fentimen^ du Duc» 
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Hs dévoient le refpeûer par devoir ^^^^^^^f 
& par reconnoiffance , ils le dévoient xo^ 
même par intérêt ; mais aucun d'eux 
ne vouloit mériter feul une indigna- 
tion qui pouvoit tourner au profit de 
celui qui n'eut ofé en courir les rif- 
ques ; il leur importoit de fe rendre 
complices Tun de Tautre , & leur con- 
cert fut aufii grand y qufils l'eilimoient 
néceffaire. 

Au refte ^ ce n'étoit point par des 
intrigues de politique qu'ils preten- 
doient réuffir. Ils les avoïent épukfées 
en vain. Plus rompu au manège des 
Cours , Sieciech s'étoit joiié de leurs 
artifices ; & le Duc fimple par bonté 
ne rétoit point aflez , ou Tétoit peut- 
être trop pour êtretrompé aveeadret 
fe. Les moyens les plus violens leur 
parurent les plus utiles. Ils firent 
donner avis au Palatin d'un armement 
qu'ils fuppofoient en Bohême. On 
crût bientôt que Brétiflaw fe préparoit 
à? faire une invafion dans l'Etat. Les 
deux Princes av<Hent plvis d'intérêt 
que Sieciech à le défendre. Ilsdeman^ 
derent(i) des troupes. Boleflas mar* 
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^'^R^AN ^ cha vers la Silefie , & Sbignée avec 
*o>8. * un corps féparé devoit l'aider dans le 
befoin , ou faire une diverfîon fur les 
terres àes ennemis , dès qu'ils feroient 
entrez dans le Royaume, C'étoit déjà 
beauccnip pour eux de pouvoir difpo- 
fer de toutes les forces de la nation. 
Il ne leur manquoit plus qu'un pré-^ 
texte pour les. faire Cervîr â leurs 
deffeins. Ils furent à peine arriver 
for les frontières qu'ils fe récrièrent 
for la tranquillité qui y régnoit. Ils 
imputèrent au Palatin le mix bruit 
qu'ils avoient eux-mêmes pris foin de 
répandre. Ik l'accuferent d'avoir vou- 
lu les commettre avec les Bohèmes ^ 
peut-être dans l'efpoir de les faire pé- 
rir , du moins pour fe prévaloir de 
leur élcHgnement , & fe ménager 
quelque portion des biens qu'ils dé- 
voient avoir en héritage. Cette opi- 
nion s'établit aifément parmi Les trou-» 
pes. 

Les deux armées fejcrignirent & (f) 
demandèrent qu'on les menât vers- 
Uladiflas , pour le contraindre à leur 
livrer le Palatin comme l'ennemi le 
Il ■ ■ ■ ■< 
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Î>lus dangereux de la patrie* Leur ré- u^*'^^^ 
olmion n étonna point les PniKes ; -io^K 
elle étoit leur ouvrajge^ ; îb sîmagi* 
noient plus qite jamais , que ce n'étoit 
qu'en menaçant le Duc d'une révolte 
générale qu'ilis pouvoient en obtenir 
ce qu'ils defiroient. Ils crurent fauver 
la honte de leur projet par la pureté 
du motif qui les engageoit à leiiiivre.. 
Ils ne prétendôîent que délivrer leur 
père du [tyrannique empire d^un adu- 
lateur qui dé^'adi^t fes vertus en les 
rendant inutues ; mais ils violoient 
les droits ks phis facrez de la^ nature^ 
& coihbien uir perc n'eô-il pj» ref* 
peftaWe quaiKl il eft d'ailleurs Souve* 
rain ? Uiadiflas ( i ) étoit alors à Zar- 
nowiec dans la M^zovie. Il s'y trouva 
invefti ^ prefqu^avant qu'il eut fçu ^ 
qxie l'armée revenant fur fes pas^ 
avoit quitté la Silefie, Des Députer 
allèrent lui atmoncer les defîrs des 
PrinceSy ât la téfolution oft étoient 
les troupes de ne point pofer les ar^ 
jnes , qu'il ne leur eut accordé l'élcâ-- 
gnement de.Sieciecîî. Ils demandoient 
qu'on lui otat toutes les places fortes 
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^kman' q^'^ occupoit dans l'Etat , & qu?» 
fros^. n'eut déformais auame part dans 
radminifkation des affaires. Leur di& 
cours fut accon^>dgné d'autant da 
marques de refpeft , qu'en exigeoit 
naturell«nent une démarche fi déli- 
cate. Soutenue pcur les armes , elle 
eut le fuccès qu'on s'en protnettoit* 
Le Palatin (i) Ait exilé de- la Cour & 
privé de toutes fes charges ; mais le 
Duc lui conferva tous les dons qu^il 
lui avoit £wts , & lui pennit de fe 
retirer à Sîecieckov , fortereffe qwe 
ce minière avoit fait baûr à fes frais^ 
& peut-être dans le defleîn de s'oi 
£»ire un aA»i dans un toï^s d'orage. : 
^ Sa retraite dans cette place fit croire 
à {es ennemis, qis^tprétemloit encore 
les brâ»7cn Hs molurent de le forcer 
dans cet afyle. Les préparatifs du fié-* 
ge ailarmerent le DÎic. Il fe ( i ) dé-* 
guifa , trompa fcr vigihiice des. trou-- 
pes qui l'obfervoient ^ Se fuivi feule* 
<nent de tsms de {es courtifans , il 
courut s'enfermer arwc foa favori , 



* (i) Dlugojf.jag. 541. 

^ (i) Dlugof & Crom^r.ubtjù^ât Chrott^ 
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ou pour le fauver par fa pi^éfence . tytxDistAs 
Q^ pour penr avec Im , fi le refoeft fo^. 
q\x^ lui devîbient fes enfans Ji'etoit 
plus icapsable del jiréâéher leur ipaligne 
l^louiie. liô-pacti qu'il aroit pris ûti 
échoiier le projet <les Princes. Ils en 
Ibmlerent un nouveau. 

Ghaom d'^ux fe nrit .en pofleffion 
<i*s provinœs qui lui -étoient defti* 
nées , afin qu'à la mort de leur père ,* 
ce TedouîtaWe Sieciech xl^mt H$ no 
powvioient ' abattre la puiffance , ne 
pût rien entreprendre pour les empê- 
cher de s^n emparer. Boleflas ââ reçu 
fens oppofitioo dans toutes i cdles qui 
Revoient lui appartenir ; Sbignée â% 
ttouya de la xefiftance qne dané^ la 
ftule ville de Ploczkp , d<wît on refiifâ 
de lui ouvrir les portes. Uladîflas sV 
étoit rendu avec Sieciech qui vouloit) 
à fontour aider fon Sbuverakiâ con^/ 
fetverleJeul débris qui kàscÛûk de* 
fon^mpire^ : ' ' 

î Affermis dans le i:rime y les deu» 
frères n'eurent plus honte de le con- 
iommcr. Ils mirent (i) le fiége devant 

( I ) Cromtn. f^gj, 10}« Chrçnk. frincif^ 
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^^^rJln! 1^ ^^^ ^ ^ ^^^ raurokait prife fan$ 
ip^8^ doute ^ îfi l'Archevêque <ie Gûefne 
n'oJt enfin porté lé Duc à préfet er irn 
utile repc« au vain & dangereux hon-^ 
nciiir de défendre >un homme , qui 
s'eflûnoit pluflôt fon msutre que ion 
fujet , & qui s'étudioit moins à le 
fervir par les talens , qu'à te faire 
(•I.) fervir lui-même à fa fortune. Il 
ftit convenu que le Palatin ( 2 ) foiti^ 
tott du Royaume fans pouvoir îamai^ 
y être rappelle , & ^le les Prirtcest 
remettroient aii Duc toutes les places 
qu^s avoient ufurpées. Sieciech fe re* 
tira dans la Ruffie ^ & la paix Ait 
bientôt rendue il*Etat. ' 

Quelque injwite qu'eût été la don- 
duite desPriiices , eBe avok paru au* 
Pôlondis beaucoup moins ciîminelle 
qu'elle ne l'étoît en dkt* Ces ibrtes 
de rébellions/étoieiit cofînfie la hudla-fe 
die é^éttnquê4e ce fiécle. Elles ^V 
trouvoient anoblies par dé griMicfc 
exoiiplesy & il en étoit (j) que la 

^ (l) Kadluhk. HiJ. foL$. 662* i70. . . . ^ 
* (ij îaem, fag. 67^. Cromer é' Dlu^ôjf. ubt 

(5) Le Pape Urbain II. »'atoit céft diW 
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IDE P01ÔCNÎ,LmIV. 5}^ 
Coiir deRomene craignok pas d^au- ^«^adtsla^ 
torifer. Malgré k comiption gêné- ^ll^st''' 
raie, modérez jufques dans leurs em- 
portemens , Boleilas & Sbignée ne 
pouffèrent leur rébellîon,qti*autant que 
fembloit réxiger le motif qui la leur 
^yoit înfpîrée. Satisfeits de Texil de 
Sieciech , ils reconnurent leur faute ; 
& Boleflas fur-tout s'applîcjua à ta ré- 
parer par les fiarices qu'il rendit au 
Royaume dans les guerres , que lei 

tant fbn Pontificat de fouf&et dans tous kf 
cœurs la haine qui Tanimoît cojure FEmpe- 
féur Henri ÎV. Il hii avoît fûlcîté Conrad 
ion fils, ^i cherthoît â le détrôner* Ce fils 
fsdmivi%9 &le.Pape étant morts, Pafcal ÎU 
crut devoir ^fer Te feu dé/a allumé dan^, 
tout rEmpire. Il contraignit les Eleâeurs i 
dépofèr Henri , & à mettre foh fils Henri V. 
i fa plaça* Celui -ci autant , ou peut-être^ 
plus, àénatttté <fa€ Conrad , fie la guerre à 
fyti pe#e , lui édteva la covronne Se le lailk 
périr mjTérablement à Uege , où il le retc- 
noit prifonnier. Des révoltes d'un 6 grand, 
éclat dévoient êtrecontaçieufês ; & fouvent 
cVft aflèz d'un Pdnce rme^x pour pervertir 
les mœurs de tous les hommes de fon temps. 
Dit^cfflfag. s^%.$^6. 371. HdmoUi Préf- 
ixer. BûjQvknf. Chrmic. Siavot.Céff. XXXII^ 
t^* J^4. S6s.^éé. & Ckrénic. EngtÛu^ 

Ff ij 
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J40 Histoire 
uladislas Poméraniens & les Ruffes lui {nfcitù^ 
lo;?^. rent peu de temps après. 

Les premiers en vouloient toujours; 
au fort de Zantoch. Us s'étoient raf-* 
femblez, & ne pouvant le prendre par 
înfulte, ni par furprife, ils avoient 
( I ) réfolu d'en bâtir un fur l'autre 
bord du Notecz , autant pour fe ga-» 
fantir des courfes des Polonois , que 
pour fe faciliter les Incurfions qu'ils 
youdroient faire fur leurs terres. Sbig- 
liée fiit envoyé pour s'oppofer à leur 
deflein. Il avoit intérêt d'éloigner ces 
peuples d'un pays ^ qui devoit faire 
un jour une partie de fon appanage* 
Il trouva l'ouvrage fort avancé ; mais 
point affez pour ne pas efpérer de le 
détruire. Il n'ofa ( 2 ) pourtant l'atta- 
quer. Il n'avoit ni les talens néceifai- 
res pour la guerre , ni l'expérience 
qui fupplée quelqudbts aux talens. 
Ambitieux fans habileté, il étoît boiiit 
l^nt & emporté fans courage. Il ne re- 
gardoit les troupes qu'il commandoit ^ 

' (i) 0ironic,Princif.Polon.fag. i6» Bogu^ 
phali Efifi. Pofnan. Chrome. Poloihf^^ 9o*t 
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DE Pologne, Liv. IV. 341 
Ijlie comme autant de gardes deftinées ^^erma^* 
à fa fureté ; il n'ofoit les éloigner de 1 w» 
lui , ni marcher aux ennemis avec el- 
les. S^l donnoit des ordres , c*étoit 
fans deffein , trop fouvent par capri- 
ce , toujours avec cet air de hauteur 
qui décèle l'incapacité & déôiiit la 
confiance. 

Allarmé , peut-être encore plus 
honteux de fa négligence , Boleflas 
demanda des troupes , & vola vers lè 
Notecz. Les Poméraniens fous les 
yeux même des Polonois avoient 
^achevé leurs ouvrages , & faifoient 
le fiége de Zantoch. Ils furent ( i ) 
J>ientot repoufTez au-delà de la rivière 
& afïiéeez à leur toiu*. PrefTez vive- 
ment , ils mirent eux-mêmes le feu à 
leur forterefie , & l'abandonnèrent 
durant la nuit. 

r Cette aâion £t un £ grand honneur 
à Boleflas , que le Duc ( 1 ) de B<> 
îieme fon oncle , foit qu'il fut charmé 
de fa valeur , foit qu^ le regardât 
déjà comme un voiùn redoutable ^ 
pi I II I 

. il) Id,mà. 

(i) Henelii ah Hitmenfeld. AmaU SiUfim^ 
f^« ^24* DlugoJf..M£ufriu 

Ff iij 
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)4t H I s T O 1 K lE 

^HEk "an! l'sppella auprès de lui dans la vîlïe de 
20^^. ■' Satz fur VEget , lui ( i ) donna le fort . 
de Kamieniec , qu'il avcrit fait bâtit- 
dans la Sîléfie , & du confentement 
des Seigneurs de fes Etats , le créa fon 
Porte -Glaive. C'ét<Mtian5 doute ce 
qu'il pouvoit lui offiir de plus grand , 
ou pour s'attirer fon amitié , ou pouf 
lui donner des marques de fon euime. 
t,oo. Elle^ firent bientôt oublier au Due 
de Pologne , les affronts qu^ avoit 
reçus de Brétiflav , & il voulut à fon 
exemple témoigner publiquement à 
fon fils le cas qiril failoit de fes vertus 
guerrières, Boleflas n'avoit que quinze 
ans ) & n'étoit pas encore dévoilé ^ 
félon Tufage de ce temps , à la pro-^ 
|effion des armes. UladMas ( i) réfo* 
îut de lui donner lui-même le Bau* 
drier. C'étoit alors la marque diflinc* 
tive des guerriers y & la principale 
'■' ■ ■ ' ' . '?*' ' ' ' I ■ ■ » 

(i) CtomtKf, 103. Dlugoffi ihid. 

.{*) Dlugofflf. 344. Cette cérémonie ctoît 
açcôitip^gnée d'un ferment que Ton rëgar-»- 
doit comme abfolument néceflaire pour deux 
ifalfohs : la première , pour conférer à ceux 
^ui le faifoient, le droit d'ufèr de leurs ar- 
^fi« Xt^ Romains qui âvoîent établi cet 
limage , iieOlmoffitix poiyit ju'jui bQJume *it 



Digitized by VjOOQIC 



t)E POLOOME^LlvnV. m^ 
pièce de leur :arauire. Il aifligiûi un trtAwstÀ* 
|our pour cette cérémonie , où il in- "^^J!^'!** 
yita les principaux de l'Etat* Des jeux 

aucun pouvoir fur la vie «Tun autre, s*il ne 
l'avoit re^u de Tautorîtc publfqùe. On pen- 
foît de métne^ long^-t^mps après et^x» Ainit 
Boleflas n^avvit f»as encore tiréTépée Ugiû^ 
mement. Il falloit ^ue le Duc fon père lui 
permît de s'en Icrvir , alors fur-tout qu'étant 
Jparyenuà un âge raîibnnable, il pouvoit être 
employé utilement " contre les ennemis dé 
t'Eut. Nous ilTûns dans la vie de LcMiis û 
Débonnaire y que ce Prince ayant atteint 
l'âge de. quatorze ans 9 alla trouver l'Empe* 
reur Charlemagne fon père au Palais aln^ 
ffelheim , d'où l'ayant (uivi au châteiu dt 
Kensbourc; , il reçut de Ctl main iès ptemierel 
aurmei» ^l^ ijidovki TU. EiU efi intfrimé^ 
danà Tithdu ^ À la féconde partit des doute 
Hffiorhns contemfvrains. fag, 157, & dam 
iRniherus» fagé 15. de fin recueil des Hiflo* 
riens d'Allemagne* in foL Francojurti, ^1^844 
Lafèconde raifon qui avoit donné lieu aM 
ferment militaire y etoit le befoin de main- 
tenir une exaôe discipline àzns les troupes* 
Ceft ce qui le faifcdt appelleT par VEmpereur 
ilaximin , le gcaiid myflère de la politique 
itoQiaine. En jeSlt ce ferment tng^oii 
ptiftcipal^nent i obéir aveuglément ati« Gé* 
néraux, &' à ne jamais fuir devant l'eilnemi 
dès qu'on avoit entrepris de le combattre» 
Le Baudrier n'étoit que la mar^e des enga- 
g&»€i^ i^u'on avôit pris avçc TËtat pourie 

Ff iiij 
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$44, ' Histoire - 
vxAPUhAt publics dévoient rehauâer l?éclat Je 
**îioJ!*' cette fête. Une foulede Nobles étoient 
déjà arrivez à Ploczko , oà die devoit 
jfe donner. La magnificence des. pré- 
paratifs augmentoit l'impatience des 
courtif^ns & dii peuple , lorfqu'on 
apprit que les Poméranions étoient 
avenus dans les plaines de Zantoch , 
croyant fe rendre plus aifément les 
maîtres de cette place ^ dans le temps 
çii toute la Pologne n'étœt occupée 
«ue du brillant fpeâack qu'eUe atten-^ 
aoit. 

idéfendre. Trebellius PoUio parie de certains 
Baudriers confteiiez que Ton portoit da 
temps de FEmpereur Galien. On peut voir 
i ce (ujet dans les Mémoires de l'Académie 
4es fielles-Lettres , le /èntiment de M. Baa- 
deiot, qui prétend qu'on les appelloit ainfi» 
parce qu'ils étoient couverts de lanies 
d'or ou d'argent • iitr kiçielles étoient 
gravées quelques fi|[ures des lignes célefies 9 
iOu parce qu'ils avoient été fabriquez fous 
Tafpeâ de certaines confteliations* La fu- 
peritition qui régnoit dans le fiécle où.vîvoit 
Uladi/las , pouvoit Tavoir engagé à donner 
Iblemnellement i fon fils un Baudrier de 
cette efpèce. Aux Talilmans , les Polonois 
ont fait fuccéder des images de la Vierge , 
peintes fur leurs boucliers , ils y attachent 
jnême en dedans des reliques, pour les préfer^ 
y^erje tout danger lorfqu ils vont à la guerr^ 
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DE PoiôGi*t,Liv.IV. 34f 
Peifonne n*étoit plus capable qiie ^^^^"l^^ 
Boleflas , de les repouffer de nouveau tioa. 
fur leurs terres , & il fe feroit cru in- 
digne des honneurs qii^il alloit rece- 
voir , s'il n'eût profité de Toccafion 
de les mériter par de plus grandes 
preuves de courage. Il invita à le 
iuivre tous ceux qui avoient à cœur 
la gloire de la nation. Il marcha nuit 
& jour par des chemins détournez , & 
tombant ( i) fur les ennemis lorfqu'ils 
dormoient paifiblement dans leurs 
tentes , il les paffa la plufpart au fil 
de répée , & emmena prefque tous 
les autres à Ploczko , oii le fuperbe 
appareil <|u'on y avoit différé , eut 
d autant plus de pompe & dfe fplen- 
deur y xpi^'û étoh accompagné de tous 
les omemens d'un triomphe. 

Il fiit à peine revêtu de ceux qui "oi* 
marquoient fon engagement dans le 
métier des armes , qull brûla de fe 
diftinguer par de nouveaux exploits* 
Une incurfion des Rufles dans le 
"Royaume lui en fournit bientôt les 
moyens. Ces peuples depuis la mort 
de Boleflas IL avoient fou vent chan- 
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34*^ H ï s t î It È 
ULADijLAf gé de maîtres , & là Pologae n'avoît 
jioï. voulu , m conlerver ( ï ) ce quelle 
poffedoit dans Tinterieur de leujrs pro^ 
vinces , ni les défendre contre les 
Polovczy (i) , qui leur avbient fou*- 
vent fait la guerre avec fùccès. Leurs 
Souverains (3) eux-mêmes , avoient 
toujours été acharnez les uns contre 
les autres , & Uladiilas gagnok beau- 
coup plus aux cruelles cu^nficois qui 
les occupcHent , qu'à la paix qu'il au* 
roit pu leur ménager , & que la féro^ 
cité de leur naturel n'auroit pas man- 
qué de lui rendre fimefte. Ceux qui 
gouvernoient alors cette nation , ve^ 
noient (4) tout nouvellement de fe 
reiinir pouf; faire une invafion dans la 
Pologne, Ils y (5) entrèrent en quatre 
corps féparez , dont chacim avoit 



(i) Dlngojf, fag. 3 17. in ifdt^ 

(2) Idpag. 183. i8^- 30^, 

(3) Dlugojf.fag. 288. 30^. 3i&'^20. 32^. 
5^7. C^ ifiqq* Les Polowczy étoient lîtuer 
au-delà du Tanaïs» Les Polonois prétendent, 
qu'ils étaient un réfté des anciens Goths , & 
les Auteur^' Hongrois les croyènt des deP- 
cenrdans dés Huns. Cnmen îM. W* pag* 7^. 
Stanijl. Lubienthi. Oftr. foffhum. vit. Epifc. 
fUcent.fag.i^i. 

{^) Dlugojf. pag. ^^^. 
is) Id. pag. ^^6. 
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DÉ POLOG>ÏE,llV. IV. 347 
ordre de pénétrer jufques aux bords '^^^'^^^^^^ 
delà Viftule. Ceft là en efFet oh ils uoiT' 
fe raffemblerent pour retourner en 
force dans leur pays , & conferver 
plus fïirement le butin qu'ils avoient 
fait fiir leur route. 

Il fallut bien du temps à Boleflas 
pour fe mettre en état de les combat- 
tre. Il eut à peine affez de troupes 
poiu" efpérer de les vaincre , qull 
marcha contre eux ; il prit fon chemin 
dans des bois épais , les côtoya fans 
cefle y & épiant (i) le moment de leur 

J)lus grande fécurité , il fondit fur 
eurs gardes avancées avec tant d'im- 
pétiiofité & de valeur qu'il pénétra 
dans leiu- camp , les mit en fiiite , fit 
prendre les armes aux prifonniers 
qu'ils emmenoient , les pourfuivit , 
en tua un grand nombre , & leur en- 
leva tout le butin qu'ils s'étoient en- 
core flattez d'emporter avec eux. 

La joie que cette viâoire caufa à tout ' ^^^' 
l'Etat ftit bientôt troublée par la mort 
(2) d'Uladiflas , qui à cela près qu'il 
étoit trop facile , ou trop crédule , 
■■ I ■ I > 

(i)Ii.f4^. 347. 
(2) Jd.pa^.348, 
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3 48 HiST. DE POLOeNE , Il V. îX^. 

^H^'^L"^* même par bonté , aîlnoit yéntable^ 
UM^"** ment fa patrie. Le zélé qu'H lui té* 
moigna , ne fiit point l'effet d'une 
politique artificieuîe & intéreffée ; il 
venoit d'un fentiment intérieur , qui 
n'avoit pour principe oue l'amour du 
devoir, &le4efirde saffûrer la te»- 
drefle de fes peuples. 



t7n du pnmkr Volumu 
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RECHERCHES 

SUR 

SÛEL2.UE S POINTS IMPORTANS 
D E 

CETTE HISTOIRE. 

ÏL . s'en faut beaucoup que tout 
foit égalemeitf incoiiteftable dans 
rHifloire des Nations* Il en cftpeu oh 
l'on ne trouve dés événemens , qu'on 
peut foupçorinef d'avoir été altérez , 
ou par des traditions infidèles , ou 
par l'ignorance '& là prévention des 
premiers Ecrivains, 

J'ai déjà dit » (jue l'Hiftôire de Po^ 
logne n'eft dans fes commericemens 
quun mélange bizarre de véritez & 
d'erreurs. Mais il ^ft à craindre que 
les faits, mêmç qui y pajfoiffent les 
plus certains,, ne jfoyent encore çhar-î 
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35C> Recherches Jiif quelques points 
gez de circonftances fabiileufes. Il as 
eft de ces faits comme de ces médailles 
couvertes d'une roiiill% précieufe, qui 
€n a corrompu les traîts« Il faut épu- 
rer ces faits , & ne pas fe laifler pré- 
venir par leur refpeftable antiquité ; 
t^ c*eft cette antiquité même qui les 
couvre à nos yeux , & nous les rend 
méconnoiffabïes. 

Une fage Philofophie a appris à 
notre fiécle à douter avec jugement. 
' On y veut des preuves des opinions 
même les mieux fondées. On va juf- 
qu'â difcuter ces preuves , & l'on 
prend pluftôt le parti de ne rien croi- 
re y que de ctoktt iriconfidérément. 
Rien n'importe tant aujourd'hui , miè 
d'établir fi folidement tout ce qu on 
taconte , que l'on puifle y ajouter foi 
fans témérité , ou le r^jetter fans 
pyrrhonifine. 

V . C'efl cequî m*a engagé à remettre 
â la fin de ce Volume la cUfcuffion dû 
quelques diificultez , que je ne pou- 
voir traiter dans le cours d une narra- 
tion courte & rapide. Ces difficùltez fc 
rencontrent dans le période de tempsf 
qu'a duré le régne des Pîaft. Je vais ai 
}'aide d'une criti^^ fiévèr^ tâcher da 
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fcs éclaîrcir , pour ne rien laîfler d'é- 
quivoque , ou de douteux dans cet 
ouvrage, 

Us*agitdefçavpir. Premièrement, 
ifen quel temps & comment les pre- 
miers Ducs de Pologne ont pris le 
tifiredeRoî, Secondement, fila Po- 
logne a été autrefois tributaire de 
TEmpire. Trpifiémement, fixe Roy au-i 
*ie a toujours été éleéHf. 
"'La pkifpart des Auteurs Poionoîs? 
«pi ont écrit après Dlugdff , difent 
que Mieciflav , le premier de leurs 
Princes Chrétiens , ^ytiM prié la 
Cour cfe Rome^ M a^cordèt le titre 
ée Roi , ne pût point l\)btenir j &î 
quelques-uns { i ) ont avancé que te 
Pape , c'étoit Benoît VIL étant fur le 
point de le lui accorder, Mieciflav 
mourut avant que cette négociation 
fiit entierement-cônciuë- 
• Ils^-convieaaent tous- .que ibn-fil^ 
Boleflas Chrobrî lui ayant fuccédé , 
lïnçereur Otton III. vint à Gnefne , 
&queparreçonnoiffance de TaccueU 
magnifique que lui fit Boleflas , il mit 
fa propre jcouroijine fur la tête àç^ ce 
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35^ Recherches fur quelipus. points 
Prince & lui conféra le titre de Rou' 
Ce qu'ils difentfe trouve confirmé par 
le témoignage ( i ) de quelques Hiuor» 
riens étrangers , &par (z) Tépitaphe 
même de fioleflas , qu'<xi voit dan$ 
ffiglife Cathédrale de Pofnanie. 

Les Auteurs antérieurs à Dlugofl ^ 
racontent ce fait un peu <lifféremment. 
Ils avoiii^t à la vérité quIOttôn mit 
fa couronne fur la tête de Boleflas i, 
çiais ils 41e difent point i^'il lui ait 
donné en jnaême-tempsJe titre de Roii 
& pour faire ph^ dSionneur h leur na-. 
tion , ils appellçnt Rois , tous les 
pues <pii ay^^i^^ jregnéj tyànt cç 
Prii^c^. Ils éomi&ai mem^ ceftitïe à 
tous les fu/;;ceffeurs de Boleïlas II# 
^fqu'à Boleflas III. fiirmJmipé Krzy- 
VQU% .;.!&. ce :a'içflt qu'après la tf^ort 
de celui-ci , temps auquel le Royau- 
me fiit divifé. iert:di>5^s,.appaftage&i 

■ I r I I M i)i .,11.1 ilti'iTi ' , 1, nu , 

. (1) DiéravinsUh. VJ} fiifl, Bobem. p. 45?. 
Att. Kramz. Wandd. L*. £!• taf^ XXXVII. 

(i> ElLefe troujv^etoutaulûiig dans Stanm 
Ltàienski, Ofer. fofih. in vn, MurtiaL IT^ 
Cfifc. Flocens. pag, jif. ony lit'cés mots i 
'Cafar frœctlitns à te DuadiayeHenr.irfï^ 
fimim bonan^sibi conmlit Om ççroMm. . 

qu^iIs 
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iqu^s commencent à ne donner à leurs 
Princes que la qualité de Duc. Pour 
appuyer ce fentiment , ils ( i ) citent 
une lettre quIJladiflas Herman écri* 
voit aux Religieux du Monaftère de 
iaint Gilles en France , oîi il prend le 
titre de Roi. 

L'oppofition qui fe trouve entre ceô 
deux opinions lemble devoir nous les 
rendre fufpeaes Tune & l'autre. En 
effet , dans quelle fource les nouveaux 
Hiftoriens ont-ils puifé ce que leursl 
anciens ont ignoré ? Et fi ceux-ci ont 
été de mauvaiie foi fur un fait qui 
4evoit , pour ainfi dire , être toujours 
inaltér^le dans la nation, qui nousf 
fera garant que ceux-là nous Tàyent 
rendu dans toute fa pureté & dan$ un 
détail exaâ de toutes fes çirçonâan<« 
ces ? 

Ce qui augmente ïa difficulté , c'eft 
Topinion (1) des Auteui? Allemands ^ 

^ (i) Kaâlubk. Lfb. IL Efffl. XXIIl. p. 669^ 
(2) Gotfrid. Viterbhnjî ad an. Chr. \qio^ 
tort. XJO^IL Chrome. & Wifia. inter fcrift,^ 
aPiflorio edifos.f. 431. C^ Lambert. Sckajna" 
hrug. ad ann. 1077. Vid, Simon, ScBardsum.., 
^om.Lfcrtft. German.f.4^6. & Joach. Vt^ 
dianum Tom^ lU^AlUmatm^Cf fcrift. a Ootdaflp 
§ditor,f.$i. 
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} 5 4 Recherches fur quelques points • 
qiii ne nient point qiie Boleflas Chro-* 
bri rt'ait été le premier Roi de Po- 
logne ; mais qui prétendent qii'il ufur-» 
pace titre fans aucun égard aux loix 
& aux ufages , & contre le gré même 
de l'Empereur ^ ils mettent cette épo- 
que , non du temps de lïmpereur 
Otton ; mais à la première année du 
régne de Ccmrad IL en 1024. Les (i) 
plus- anciens d'entte ces Auteurs ne 
donnent jamais d'autre qualité aux 
Princes de Pologne que celle de Duc , 
& quoiqu'ils parlent du voyage de 
l'Em^ereUr Otton , fis ne difent , ni 
ijue cet Empereur ait donné à Boleflas 
le titre de Rpi, ni que Boleflas l'ait 
pris de lui-même. 

Ce filence eft une efpéce de preirve 
qui fortifie le dernier fentiment , & 
qui renverfe tout à la fois celui des 
anciens & des nouveaux Ecrivains dç 
Pologne. Il feit voir du moins que 
révéneînent, dont il s'agit , n'apufe 
fiiuver des altérations du temjps, peut* 
être même de celles de la faveur & dé 
ta haine. 

|BMM«iiiMMMMHMi^MaaMHa^HHaaaB^BBBaHaMMiM«avaaaaii« 

(i) Dfthmàr. Epifi. Merjàttrgenf» Chranic. 
hih. TV. p, 3 57; t^ft. Meimvtrci, Epifc. Pattr- 
hruncnf, infcript. rer. Brmfv. Tom^h jf . JîO»* 
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Ce qui eft conftaait ^ c'«ft qiie :B<y- 
leflas Chrbbiia eu réellement le titre 
de Roi 9 de« Ta^u même de ceux 
qui font le «dins portctàf'retevei'U 
gloire de ce Pnace. Us n€!)^agitdonc 
<^e de fçavoir la manief^e .dont il Ta 
eu ; & à cet ésard il' me paroît ^e 
ropînîaa des Allemands eft moins 
fondée que celle des nouveaux Au* 
teurs Polonois , domr la bbi^e foi eft 
mêime un piiéjugé:en l^r £iTeufw 
Us poQivoient iar les traces étii pre^ 
miers Ecrivaim faare remonter phii 
haut que BoleflasL la Royauté qu'ils 
attribuent à ce Prmce v ^ adoptant 
kursidées former une c}ia»te d'autel 
Ettez , qui devenant de jouj en| /our 
plus relpeôable , par fon ancienneté 
& par fon étendue , Mroitâxé^ no^ 
tre croyance , fans qu'elle eût jamais 
pu être ébranlé^ pat des témoi^a* 
ges oppofez. Ils ont pris une rout^^ 
toute contrait^. Ils ènt ofé foup^dn- 
nerla âdéliié des Auteurs P^^'^^ 
avo«ent précédez^ ^ a^^^ méiNe le 
courage de les déntmir^îfap om avûiié 
ce que la tradkion leur avoit aj^ris 
du vérjrage de l'Empereur Otton , & 
âqla CK^fâtaàTaûce de Bôleûas à rece>- 
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,3^5^ Ktchtttius^ fût tpidqtm points 
voir defà «iain un titre qu^ii auroî^pû 
sue tenir que db lui ieul & du condfen* 
tement de fes peuples y ainfi que tant 
if autres: iSouYorains d'ak>c$ , qui i ne 
idberdmnt qu'à profiter des débris d^ 
l'Empire >, affeâoient de mépriler la 
fwfiance & Fautorité de fes chefs. 
; Ce fentiment eâ fans doute celui 
4|ui a le plus de vraifemblance. Les 
Auteurs qui le fcwiiennenl , pM-oiffent 
plus* exenitSi de pàflîoos , plus d'ac* 
<îprd av^cceux^fnemes j que jceux qui 
loi çcod>»tl;e0t , & dans ipitptf ut-être 
une fecrme jalouûe cbangeoit la na-» 
turcjdes. objets. Mais c'eu aufli toute 
iftC€srtitud6 qu'on,pejit.4omîeràleuif 
opinion ;jca^ jè n'ofe même appuyer 
fur répitftphe qu'ils, allèguent ; elle 
pwt n*être> point un mônmiKnt ori» 
ginal , quoique déjà fi ancien qu'on 
n'en reconnoît prefque plus les cara- 
jôères.o .r -, 

~' On attroît)tort de s'attendre à des 
l^rpives infaill&les fur un &^t auffi 
reciijyéjiaTOrwdre desitenips. Comme 
côs jeaux qui prennent le goût & la 
teinture des lieux où elles paffent , il 
fe trouve emp/eint, fi je pui^ parle» 
ainfi y de la i^ymès^ Ecrivains qui 
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nous l'ont tranfmis , & il ne peut être 
fi bien analyfé y qu'il puiffc revenir 
tel qu'il étoit au fortir de fa fource; 
Cqu ce qu'on va remarquer encore 
4ans ce qu'il nie reâe à dire du régne 
desPiafl^ . 

» On dem^ide fi la Pologne étoit 
alcMS tributaire de l'Empire d'Alle- 
magne , & fi elle l'avoit même déjà 
été vivant que le premier des Piàft 
montât fur le thrôné. Laplufpart des 
allemands afiurent pofitivement l'un 
& l'autre , contre le fentiment de pref-' 
que tous les Polonoîs. C'eiï ici une 
quefiion qui intérefle deux puiflante? 
notions. Examinons -la fans préven- 
tion 9 & le plus fuccinâemeot^^il 
iK)US fera poffible. 

. Egirfiart , Secrétaire & Hiftorien* 
de Charlemagne j a donné lieu dé 
croire que ce Prince avoitXubjugué la 
Pologne , & l'avoit forcée à lui payer 
tribut, » Charlemagne ( i ) , dît cet 
i> Ecrivain , dompta tous les barbares 
» qui s'étoient établis entrer le Rhin & 
^ la Viftule , & tous ceux qui habi- 
M toient les pays qui s^étendent depuis 
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^k9 Rcchercktifw'qtietquis points 
» rOcéan jufqu'au Danube. Ces peu* 
^ pies 9 a)oûte-t*iI , aroient la même 
>>langue.9 &iis étoient toutefoiadi^ 
»férens de mœursi & dliabit^JLes 
» priecipaux d'entte eux étoîent les 
» Velatabes, les Sorabes, les^ Obo-> 
» trites & lès Bohemanes , & iU de- 
» vinrent tous tributaires de lïmpe- 
^ revr. « 

Un Auteur qui n*éft pas de beatH 
coup polbérieur à Eginhart , ajoute 
(i) les Vilzes aux Velatabes, & dit 
qu'ils furent vaincus par Charlemagne 
f n 768. Il met l'époque de la conquête 
des Sorabes tn j%%. & en ^5. celle 
de$ Bohemaùes. C'a été (2) auffi le 
feiitimeflttdebiea jes Ecrivains aprèd 
lui. Il en eft (3) un entre autres qui 
dit , que Chariemagne reçut à Aix-ta^ 
Chapelle àes Députea des Slaves ^ des 

l»ll I I. « M I | - 1 11 1 ■ H l > 1 I II I I I l _ 

(i) Alhert. Stadens.p. 72. SoJ& ^ j^. 
(^) Regino Prufnienf, in Vhrênic. fag^ 31.* 
ïoèif* Saxon. AnHétl. Càri M. Lih. ÎI, p. 130,' 

Tom. I. Helmold, Chrome, SUvor* Lih. J. Ci/et. 
tiLfag. 540, 

(j)Març. Ant. Sabettic. Eennead, 8. Lih. IX. 
^Sntmft. Sarnic. Annal. Poton. Ub. V. Cap. U 
fag. 101 1, 
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Polonoîs & dôs Bohèmes , qui lui oî* 
frifent de très-riches préiens pour 
rengager à ne pas roiïipre la paiji 
qu'ils avoient avec la France. 

Ces autorités , & quelques autres 
à-peu-près femblables qull feroit inu* 
tile de rapporter , font runiqUe fonde- 
ment de rqpinion qui établit la fouve* 
raineté des Em|)ereUrs flir la Pologne, 
même avant que le premier des Piaft 
en occupât le thrône ; mais rien n*eft 
môirts folidé que lès preuves qu'on 
veut tirer de ces paflages. 

En effet des dons offerts à un Sou- 
verain , dont on a intérêt de gagner la 
bienveillance , font -ils une marque 
de fujetion & de dépendance ? &lâ 
citation même qui met au jour le mo-^ 
tif des préfens , dont il s'agit ici ^ ne 
nous empêche-t-elle pas de les regar- 
der comme un tribut de néceffité , ou 
comme un hommage de fervitlide ? 
. Quels étoient d'aïUeurs ces Slaves ^ 
qu'on prétend que Charlemagne avoit 
mis fous le joug ? Il en étoit alors de 
plufieurs fortes , & Eginhârt les nom- 
me expreffément»; c'étoient ( i ) ceux 

(ï) T9ÏP. Saxon^ Jinnnh €4r. M, L?>, /.* 
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'3*6o Rechercha fur quelques poinii 
que l'Elbe féparoit des Saxons ^ S, 
peut-être même les (i) Siléûens qui 
n'appartenoient pas encore à la Po^ 
logne. Les Polonois ëtQient diftingue? 
de ces derniers par le nom même de 
l^olonois , qu'ils portoient déjà , & ils 
étoient fi connus fous ce ncwn , que 
dès-là même'qu'Eeinhart ne les met 
pas parmi les peuples qu'il /ait tribu- 
taires de Charlemagne , il eft à pré* 
fumer , qu'ils n'-étoient point fournis 4 
cet Empereiu*. Dans le deflein où il 



f. i2p. & Lih. IL p. 130. &Helmolà. Chron, 
Slavcr. Lih. L CafAL f^ 5 3^^, 

(1) Ceux qui etoient au-4^à de rQder, & 
qui touphoient à la Pologne ^ étoient fournis 
du temps de Leck aux Polonois , & long- 
temps même après^ ils ne faifoient avec eux 
qu*im même peuple ; mais ik fè gouvernoieni 
eux - mêmes au temps de Charlemagne* 
Chrtftcfk. Hartknoch» de ref^ Talon. Lib. /. 
CafmlILfag^, 105, Ce Prince les fùbjugua. 
Cursus Amal. Silef.f. 28. Son £ls Loms le 
Fieux > acheva de les dompter. Adam. Bre- 
mtnf. Ub. LHsft. Ecclef. ci, XXXIV. f. zg^ 
ils Secouèrent le joug des Empereurs* Hf /- 
mold. Chronic. Slavor. lÀb.L Cap. VIL p. 543. 
Et ils devinrent tributaires de Boleflas I. qui 
étendit ùl domination bien au-delà des an- 
etemies bornes de la Pologne. Vincent. Kaé* 
htbk. Bi/lr FqI. Ub, U. lEf (/?. XUI. $. ^48. 

étoh 
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étolt de faire éclater la gloire de ce 
Prince , auroit-il oublié une nation fi 
confidérable , & ne Teut-il défignée 

re par des noms qu'elle n'avoit plus , 
elle avoît même porté autrefois 
quelqu'un de ces noms ? ou, ce qui fe-^ 
roit plus étonnant , ne Tauroit-il fait 
connoître , qu'en la comprenant dans 
line certaine étendue de pays , s'il eût 
été vrai qu'elle eût été réellement 
dans la dépendance oii on la fyppofe ^ 
Ainfi l'on peut accorder à cpt Hifto- 
rien les conquêtes qu'il attribue à 
Charlemagne , depuis le Rhin jufqu'à 
la Viilule , puifque la Siléfie qui ne 
put réfifter ^ux armes de ce Prince , 
le trouvoit enclavée dans le pay$ qu'il 
décrit , & qu'elle n'avoit alors d'au* 
tfcs bornes que la Viftule. Je pourrois 
prouver inconteftablement ce que j'a* 
vance ici; mais cçt épifode méneroit 
trop loin. 

J^ :me contente d^ x:iter l'Auteur de 
la Chronique Belgique , qiii fe trouve 
dans (i) Alberic. Ce paflage fu<5ra , 
fi je Jie me trompe , pour achever de 
montrer que les Poîonois ne furent 

«Il I I ■ I l ! .. I I I I I I 

( I ) Eàk. Pajlorii. fag. 44, > 

TomeL H h 
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jamais tributaires de Charlemagne> 
Cet Auteur décrivant le vafte Empire 
de ce conquérant , lui donne pour 
bornes la Bulgarie & ITEfpagne , les 
Danois & les Calabres ; mais il ex- 
cepte quelques régions , & de -ce nom* 
bre il met la Pplôene , la Dalmatie , 
riftrie , le pays des Vénitiens & 1^ 
GranderBretagne, 

Les Polonôis eurent donc le bon- 
heur d'échapper à l'ambition d'uQ 
Prince qui vouloit tout envahir ; mais 
eurent-ils le même avantage dans la 
fuite ? C'eft ici luie nouvelle difBcultç 

Sue je vais tâcher de réfoudre. Et 
'abord il paroît qu'ils furent enfin 
contraints de fubir le joug des Empe^ 
reurs. 

Plufieurs (i) Hiftoriens Allemands 
attribuent à Otton L la gloire de Iqs 
avoir foumis. Nous avons dit d'après 
Dithmar. pag. 8i. que cet Empereur 
ayant appris la guerre furvenuë entre 
mieciflaw L & Udon ,' Marquis de 
Saxe , écrivit à ces deux Princes , 
leur ordonna de mettre fin à leur$ 

(i) Dithmar . Lib.IL pag. 535. Helmoldl 
Çhronic. Slavor. Uh, /• Caf. JCl.f. ^47* 
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hoftilitez , & leur promit de juger leur 
différend dès qu'il feroit de retour en 
Allemagne, Cet Auteur ( i ) avoit dit 
auparavant , que Mieciflaw payoit 
tribut à l'Empire , pour toutes les ter- 
res qu'il pofledoit jufqu'à la rivière de 
Warta , & que c'étoit Geron , Mar- 
quis de Luface , qui avoit rendu ce 
Prince tributaire de l'Empereur, 

S'il en faut croire ce même Ecrî- 
yain, Boleflas Ghrobri ne fit fi long- 
temps la guerre à Henri II. que pour 
fe fouftraure au pouvoir de ce Piînce ; 
Uiais en voulant fecoiier fes liens , il 
les refferra davantage , puifqu'ayant 
été contraint de (2) demander la paix,: 
y ne put l'obtenir que (3) par. de nou- 
veaux fennens. de fidélité , qui le 
lioient plus fortement à l'Empire. 
Il y a de^ (4) Auteurs Allemands 
i prétendent que Miecifkv II. fils 
e ce même Boleflas , ayant contraint 
>ii ■ ■ " - I 1 1 I , i -i I I- 

• (i) Voyez h Non ï. delapàg. S^. 
{2) Dithmar. Lib. VLfag. 382. 

{4) IVtffo. in vit. Conrad. Saltc. ad an. 10 jt. 
faf* J^S^.Alherf, Stadens.àdan. 1027.jp. ^\^* 
Cobdin. ferfona m Cofmodrvmp atat. VL Qaf* 

Hhij 
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fon frète Otton de s'enfuir en Ruflîè , 
Conrad IL prit en main les intérêts^ 
de ce Prince exilé , & que vainqueur 
dé Mieciflav , il lui impofaim tnbut , 
foitque ce fût le même que la Polo- 
gne lui devoit déjà , foit que c'en fïit 
un nouveau ; mais que par-là cet Em- 
pereur vouloit lui apprendre à ne pas 
âfFeâer une fuprême autorité dans 
un pays qui relevoit de fa couronne. 
Nous avons^ déjà réfuté cette opinion 
à la page 153. not. i. C'efl peut-être 
la feule fur la matière que nous trai- 
tons qui foit aifée à détruire ; car en- 
fti les Allemands étendent encore 
plus loin ce pouvoir des Empereurs. 

Selon eux (i) Cafimirl. le recon-- 
nut , & (1) Boleflas IL fut mandé par; 
TEmpereur Henri IV. oui le reprit-, 
févérement lui & le Roi oe Bohême , 
de ce que fe feifant la guerre fans fon 
aveu ^ ils dévafloient tour à tour des 
Etats y fur lefqufikils.n'avoient , potir 
ainfi parler y qu'une autorité pré* 
caire. 



{i)lViffo.ad.an, lo^i.f. i^l%. 
* {z) Alb.Krantz.lVandaL Lib.ILCaf.XU^^ 
J.^3» Lambm.Schafnalfr. ad an. i<>7i*t\^^^^ 
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Les démêlez de Henri IV. avec les 
papes , & furrtout avec Grégoire VII. 
ayant rempli l'Allemagne de diffen- 
tions & de troubles , ce fut , conti- 
nuent ces Auteurs , une occafion aux 
Polonois d'échapper à la puiffance de 
«e Prince ; mais les défordres ayant 
sccGé , Henri V, & Lothaire IL leur 
;( i) redemandèrent le tribut ordinaire. 
Uladiflas IL difent-ils encore , étant 
chaffé du Royaume , auroit été in- 
failliblement remis fur le thrône par 
Conrad IIL qui vouloit le venger , fi 
(%) Boleflas IV. n'eut déjtourné par fes 
•préfens , l'orage qui le menaçoit ; & 
ces préfens offerts à l'Empereur n'é- 
toient que le tribut accoutumé , doiit 
le payement avoit été différé quelques 
ann^s. 

Ils (3) ajoutent , que Frédéric Bar- 

( I ) Abb(u Urjfergeni. feu Conrad, de Uch" 
ntiau, ad. an» 1 109, Otto. Frijingenf. Lib, VIU 
Chron. Cap. XIX. Ckronic. montù Seren. editm 
à Joach. Joann. Madero. ann, i66^.Theodcr» 
Engelhujti. Chronk.f. 109 S» & J099. 
. (2) Joan.Dubrav.Lib. XÏI. Htftor. Bûkem. 
f. 10^.. Chronic. montù Seren. ad ann. iio^. 
fag. i^. 

(3) Raievic. de rebn gejl. Frideric.i. Ubp L 
, Hhuî 
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berouffe , voulant rétablir ce même 
Ulaci^as dans fes Etats , prit pour 
prétexte de la guerre , qu'il porta à 
ce deffein dans la Pologne, le refus 
tju'eile faifoit de lui prêter foi & hom?- 
tmage , & de lui payer tous les ans 
les cinq cens marcs aargeht , qu'elfe 
lui devoit pour marque de fa dépen- 
dance; que Boleflas vivement preffé 
par les troupes de Frédéric , n'en ob- 
tint la paix qu'à coiïdition que plus 
éxaft déformais à t^mplir fes devoirs 
de vaffal , il pay^oit en attendant 
deux mille marcs d'argent à lïmpe- 
reur , mille aux Princes de fa Cour, 
-deux cens aux Officiers de fa maifon ^ 
& vingt marcs d^r à llmpératrice. 

Rien ne parôît plus convaincant 
que tous ces témoignages. Auffi (i) 
quelques Auteurs ont mis la Pologne 

Caf^ W.&V.& Cap. XI. fag. 478. Helmold 
jqui écrivoit fa Chronique des Slaves vers ce 
temps^là ) dit expréflement ^ue la Pologne 
éjtoit alors obligée de payer tribut à FEmpire : 
Servit ,. dit-il , & if fa ( Polonia ) ficut & 
Bohemia fuh .tributo Imferatoriœ Majejlati. 
Chr ortie. Slavor. Lib. I. Cap.I.p. 538.- 
( I ) Gobelin. ferfona in Cofmodrom% atat. U 
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fiiu rang des provinces d'Allemagne , 
ainfi que la Bohême , qui (i)^lûre- 
ment étoit alors & depuis bien long- 
temps foumife aux Empereurs. , & 
kur payoit une redevance annuelle. 

Ce ne fut qu'au XIIL fiécle & du- 
rant le long interrègne qui précéda 
Tavénement de Rudolpne d'Habf- 
tourg à l'Empire , que les Rois de 
Pologne profitant des guerres civiles 
qui défoloient l'Allemagne , fe libérè- 
rent pour toujours de 1 efpèce de fer- 
vitude di\ ils avoient été jufqu'alors. 
Les Allemands la font durer jufqu'à ce 
temps , quoiqu'ils conviennent qu'elle 
eut quelquefois des intervalles plus 
ou moins grands félon le courage ou 
la fermeté de quelques Rois Polo- 
nois , qui regardoient cette dépen* 
dance comme indigne de leur rang , 
& trop oppofée à la fierté de leiws peu- 
ples. 

Les Hiftoriens Polonois femblent 
favorifer le fentiment que je viens de 

(i) PauL Stransk. Reifub. Bohem, Cap, llh 
fag. 1 14. &feqq. JEn. Sylvius in Htfi. Bohem. 
Cap, XIX. pag. 19. Dithmar, Lib. I. fag, 32^. 
Albert. Kratuz. Wandal. Ub. IL Cap. XLV. 

Hhiii) 
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rapporter. Les uns difent ( 1 ) qu'Ot^ 
ton III. le jour même qu'il mit la Cou- 
ronne fur la tête de Boleflas Chrobri , 
le difpenfa de tout tribut , & lui remit 
tous les droits de prééminence &- de 
fouveraineté qu'il avoit fur la Po- 
logne. 

Les autres (2) ne nient point que 
l'Empereur Henri IV. faifant la guerre 
à Boleflas Krz3nroufty^ ne voulût 
le forcer à lui payer tribut. Ils ( 3 ) 
avouent même , que Boleflas IV. 
n'appaifa qu'à force de préfens , Con- 
rad lïl. qui prétendoit rétablir Ula- 
<liflas IL fur le thrône ; mais ils ne 
difent point que la prétention de 
Henri IV. ait eu fon effet , ni que les 
dons de Boleflas ayent été un hom- 
mage qu'il dût à l'Empire. 

Quelques-uns (4) ne difconvien- 
nent point que ce même Boleflas , 
contraint de céder aux armes de Fré- 
déric Barl^erouflfe , ne l'ait été égale- 

——————— M 

(i) Cromer, LiL IIL fag. 53. Neugebaver. 
Hijl. Polon, Ltb. IIL pag. ^ 3 • 

{2) Kadlubk.Hifl. PqL Ub. III. Eptft. XIX. 
fag. 717. Crofjier.Lib. V. pag. xi4t 

(s) Id.Ub.yLp.14S. 

(4) lAp^y. iJi, ijij^ 
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ment de lui payer les marcs d'or & 
d'argent , dont nous avons parlé ; 
mais ils paflent légèrement lur le tri- 
but annuel de cinq cens marcs d'ar- 
gent , que l'Empereur éxigeoit de 
la Pologne , & qu'il donnoit pour mo- 
tif de la guerre qu'il faifoit à Bo- 
leflas. 

La vérité femble ici fe dégager des 
ombres qui l'enveloppent , & l'on 
croit l'appercevoir , n^ême à travers 
les préjugez qui ont intérêt de la déro- 
ber à nos recherches. .Du moins ce 
que je viens d'alléguer ne paroît pas 
capable de détruire ou de balancer 
l'opinion que j'ai rapportée. L'affec- 
tation même qu'on remarque dans les 
Hiftoriens Polonois , qui s'appliquent 
prefquetousà refiiter les Auteurs qui 
les ont crus dépendans de l'Empire , 
laiffe quelque lieu de douter , que leur 
Royaume n'en dépendît en effet. 

Je crois auffi que pour ne rien diffî- 
muler fur cette matière , je dois con- 
venir de bonne fôi , que de temps à 
autre la Pologne a été tributaire des 
Empereurs. Toutefois je ne vois point 
qu'on puiffe inférer de-là , qu'elle leur 
ait été foumife* N'a-t-elle pas depuis j 
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& prefque de notre temps , accordé 

aux Tartares (i) des tributs annuels ^ 

Îu'elle appelloît, ffaraci? Peut- on 
ire qu'elle relevât de ces peuples ? 
N'a-t-on pas vu autrefois les Em- 
pereurs Romains (2) offrir des pré- 
lens , peut-être même des penfions , 
aux Daces , aux Alains , aux Mafla- 
getes , aux Scythes , qulls vouloient 
éloigner de leurs Etats ? & ces pen- 
fions , ou ces préfens donnoient-ils 
fujet à ces peuples d'appeller les Ro- 
mains leurs vaflaux , & de fe regarder 
comme les maîtres de leur Empire ? 

L'Allemagne ( 3 ) , avant même le 
règne de Pépin , & de Charlemagne , 
n'a-t-elle pas été tributaire de la Fran- 
ce ? conviendroit-elle à-préfent qu'elle 
étoit efclave de cette nation ? Les (4) 
Danois l'ont mife fept fois de fuite 



( I ) Neugebaver. Hrft. Pol. Lib. VIL P. 4^f • 
Tafior. ab Hirtenb. Hifi. Pol, flenior. Lib. VIIL 
fag, 104. 10^. 

(z) Sfartian. in vit. JElii Adrian.Dio. in 
fragment. Ftdvian. de Domitiano» 

(3) Helmold. Chron. Slavor. Lib.L Csp» III. 
fag. uo. 

(4) Hifior. Gent» Dante. Erici Régis. Vid. 
ÇW. Stransk. RcipubL Bohem. CapMLp. 14 u 
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fous le joug ; fa loumiffion forcée 
pouvoit-elle s'appeller un vaffelage 
honteux ? Ferdinand I. frère de Char* 
lequmt , ne (i) payoit-il pas un tribut 
aux Turcs , comme Roi de Hongrie ? 
D'autres Empereurs n'en avoient-ils 
pas payé précédemment à ces barba* 
res ? En etoient-ils pour cela moins 
libres & moins indépendans ? 

Eft-il d'ailleurs aucune nation fi 
heureufe qui n'ait quelque-fois éprou- 
vé des revers ? Quelle eft la force qui 
foit toujours viûorieufe du hazard , ou 
quelle eft la valeur qui piiiffe toujours 
triompher de la force ? Les Romains 
forent-ils moins grands , moins puif- 
fan^ , moins redoutables , & les efti- 
•mons - nous moins aujourd'hui pour 
avoir été vaincus , faccagez , brûlez 
par les Gaulois , pour n'avoir pu qu'à 
force d'argent fe racheter des mains 
de ces barbares ? 

Et qu'inlporte à préfent aux Polo- 
nois , que dans les premiers fiécles de 
leur établiffement , &, pour ainfi dire, 
dans le temps de leur enfance , les 

(i) ReJp,&Jlat, Imper. Romano Germam 
fag. 401, 
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Empereurs , dont ils avoient befoîil 
pour fe foutenir contre leurs voifins ^ 
ayent pris fur eux quelque empire ? 
quel tort peuvent leur faire dans VeC- 
prit des autres nations , des fubfides 
qu'ils avoient intérêt de payer? Et 

Îuand même ces fubfides auroient été 
es.marcmes de dépendance , ce qu'il 
eft difficile de prouver , il leur refte- 
roit toujours la gloire d'avoir fecoiié 
ce joue , & de s'être rendus indépen- 
dans d'une puiiTance , qui chercha 
toujours à s'agrandir , & qu'il ne fiit 
jamais aifé de contenir dansfes bor^ 
nés. 

Si l'amour des Polonois pour leur 
patrie les fait croire capables d'avoir 
déguifé le fait , dont il s'agit ici , n'a- 
vons-nous pas à craindre également 
Sue leurs voifins ne l'ayent altéré par 
es motifs beaucoup moins loiiables ? 
Quelle étoit d'ailleurs la nation des 
Polonois y même dans fon origine ? 
Je découvre un germe de fierté jufques 
dans fa foibleflfe. Un orgueil indocile , 
une valeur féroce étoient fes premiè- 
res vertus. Trop fouvent même rebelle 
à fes Rois , auroit-elle fouffert d'être 
foumife â l'Empire. 
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Mais ces Rois , durant la race des 
Piaft , à qiii devoient-ils la couronne } 
La recevoient-ils des mains de leurs 
fujets, ou de celles de leurs pères? 
Etoient-ils Rois par naiffance , ou par 
éleftion ? C'eft la troifiéme queflion 
qu'il me refte à traiter , & que je vais 
difcuter avec autant d'exaûitude que 
d'impartialité. 

Il eu peu de Polonois qui ne fou-' 
tiennent que leur Royaume fiit tou- 
jours éleftif. Il me paroît néanmoins ,' 
que dan$ la première &la féconde race, 
a a paffé des pères aux enfans , & 
qu'il n'a dépendu des fuffrages de^ 
(ujets , que dans le cas d'une entière 
extinâion de la maifon de l^urs Prin-. 
ces> 

Le plus ancien de leurs Hiftoriens 
dit , en parlant de leurs premiers 
Ducs, qu'ils fe fuccédoient les uns aux 
autres , & que ce n'étoient point des; 
hommes qu on tirât du fein de la mul- 
titude par im chok de convenance ou 
de raiion ; mais des Princes nez pour 
le thrône , & que le thrône attendoit 
comme les feuls capables de le rem- 
plir avec gloire^. Je ne puis me difpen- 
1er de citer ici les propres termes de 
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rÀuteur. Non (i) enim , dit-il , Pie- 
bel aborigènes ^ non vendicariœ illis 
principatœfuntpotejiates : fed Principes 
fuccedanei quorum firenuitas y Ucki nube 
ignorantiœ obducla yideatur y nura ta* 
men rutUanda tôt fœculorum tempejlati^ 
bus extingui nonpotidt. 

Ce paffage feroit fans doute plus 
dëcifif , fi les termes en étoîent plus 
clairs ; mais quelque obfcurité qu'y 
ait répandu une diôion barbare, on y 
entrevoit k fens de l'Ecrivain , & Ton 

S)eut en inférer ians crainte , que dans 
e temps dont il s^agit , la mort d'un 
Duc & la fucceffion de fon fils étoient 
liées enfemble comme des événemens 
iielatifs , qu'aucun intervalle ne fepa- 
roit , & dont l'un étoit une fuite né- 
ceflfaire de l'autre , enforte que le 
peuple n'étoit pas même appelle pour 
ratifter un droit , dont il s'étoit défaifi , 
en fe donnant un chef, & en atta- 
chant la Royauté à fa famille pour 
tout le temps que cette femille pou- 
voitfubfifter. 



. (i) Vincent. Kadlubk.HiJt» Palan. Lib. I. 
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, "C'eft (i) ce qu'on vit auffi dans la 
.conduite de Lefzko III. qui de fon 
vivant même défign^ fon fils aîné pour 
lui fuccéder. Ce Prince fit plus en- 
core , il partagea quelques provinces 
de fon Royaume entre fes fils natu^ 
rels. Auroit-il pu difpofer àinfi du 
thrône & d'une portion de fes Etats , 
fi l'hérédité fucceflive n'eût déjà été 
établie de fon temps par ime loi fon- 
dée fur le confentement antérieur de 
fes peuples ? On ne voit ici ni affem- 
blée de la nation qui précède , ou qui 
confirme du moins cette difpofition , 
ni violence faite aux fujets ; elle eût 
été une preuve d'injuftice : ni protêt 
tation de la part des fujets ; elle eût 
montré ^'ils avoient quelque droit au 
choix de leurs maîtres, La fucceffion 
ne fe trouve ouverte que pour le fils 
aîné de ce Duc , & pour ceux de fes 
enfans qu'il veut pourvoir , quoiqu'ils 
n'ayent aucun droit à l'héritage ; & le 
peiiple qui auroit traverfé cette entre- 
prife , fi elle eût bleffé fa liberté , at- 
tend avec refpeft qu'eUe s'accomplif- 

(i) Cromer.de orig. &reb.gejl. Poh Idb^ 
fL fag. 3 j, Dlugof. Ub. Lfag. 6$. 66. 
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fe , & ne la regarde que comme une 
conféquence néceffaire des .engage- 
mens qu'il a contraûez avec fes Sou- 
verains. 

Je ne dîffimulerai point qu^il n'y ait 
eu des éleâions dans cette première 
race ; mais on n y eut recours , que 
lorfque la maifon régnante n'avoit 
plus de fujets à qui elle pût tranfinet-^ 
tre le Royaume & le droit d'y fuccé- 
der. Alors la nation rendue à elle- 
même rentroit néceffairement dans 
tous les privilèges qu'elle avoit cédez 
à cette maifon. Qu'on parcoure l'Hif- 
toire de ces premiers temps ; on verra 
que hors ce cas tout fuit l'ordre éta- 
bli ; que la naiflance feule fait les 
Ducs , & que le thrône fe perpétue 
dans la famille que l'Etat s'eft <:hojifie 
pour le gouverner. 

Aînfile fils de Cracus fuccéde â (on 
père. Celui-ci n'étôit à la vérité que 
le plus jeune de fes deux fils ; mais 
l'ambition de régner l'avoit porté à 
affaflîner fon frère ; & cette ambition , 
Fhorreur même de fon crime , font 
une preuve de l'ufage qui deftinoit la 
couronne des pères à 1 aîné de Içurs 
^nfans. 

Venda 
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Venda ne reçoit cette couronne, 

3 lie parce qu'elle eft le feul réjetton 
e la famille de Cracus ; & pluftôt 
Sue de ne pas fuivre la loi de luccef- 
on dont on étoit convenu , on dé- 
roge à la loi qui écartoit les filles du 
thrône. 

La filiation de Lefzko IIL eft le feul 
titre qui l'appelle au souvemement 
de l'Etat après la mort de fon père. Il 
nomme fon fils pour le remplacer , 
^infi que nous venons de te voir ; & 
ce fils ne laiffe qu'un enfant , qui quoi* 
que en bas âge , hérite du Royaume , 
ians que fes oncles , ou les Grands , 
xm le peuple lui-même , ofent fuf- 
pendre pour quelque temps , les droits 
de fa naiffancè , que fa trop grande 
jeuneffe ne lui permettoit pas d'exer- 
cer. 

Cet ordre de fucceffion paroît en- 
core mieux dans les diverfes mutations 
des Ducs , ou des Rois de la féconde 
race ; mais je n'ai garde d'entrer ici 
dans un trop grand détail. Il me fuffit 
de rapporter quelques faits particu- 
liers y que l'on conviendra n'avoir pu 
être réellement tels qu'ils ont été & 
que Je vais les décrire , fi l'éleition 
Tome h I i 
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avoit été en ufage dans tout le temps 
que cette race a duré. 

Déjà fe retrouvent ici dans leur^ 
mêmes circonflances des défignations 
de Rois , faites non par la préférence 
arbitraire d'un peuplé affemblé libre- 
ment & qui a la faculté d'élire ; mais 
par la feule volonté d'un père , qui de 
îbn vivant foumet fes peuples à l'aîné 
de (qs enfans , qu'il inftitue fon héri- 
tier. 

Ainfi ( I ) Boleflas Kttywoufty > 
étant prêt de moiuir, fait fon tefta* 
inent , nomme Uladiflas fon fils aîné ^ 
pour régner après lui , & lègue à troi^ 
autres de fes nls , quelques prçvinces 
dufjRoyaiime. 

î Les Polonois , témoins de fes difpoi» 
fitions , n'en paroiflent point étonnez. 
Ils ne s'aiTenilent point , ils ne déli» 
berent point fur cet arrangement , 
comme ayant droit de le contredire^ 
ou tout au moins de le ratifier. Et 
ce qui marqiie expreiïement ^ que 
l'hérédité linéale & fucceffive' , que 



(i) Dlugojf. Hift. Polon. Lib. W. f. 45o» 



Digitized by VjOOQIC 



de cette Hifioire* 379 

le droit même de la divifer en appa- 
nages étoit autorifé dans la nation ^ 
fi non par une loi pofitive , du moins 
par un contraft tacite , & par une 
poffeffion immémoriale qui tenoit lieu 
de loi : c'eft que les Pdlonois dans cette 
rencontre ne fe récrient que fur le peu 
d'égards que Boleflas témoigne pout* 
Caumir , le dernier de fes fils , à qui 
il ne laiffe aucune part dans fon héri- 
tage- 
Bien loin de s'imaginer que ce 
Prince paffe les bornes de fon pou- 
voir , ils lui font appercevoir qu'il 
ne rétend pas autant qu'il lui eft per- 
mis. 
Ce Prince pourvoit au gouvernement 
à venir avec une pleine autorité, avec 
une entière indépendance. Aucune de 
fes démarches ne donne lieu de croire 
qu'il ait à ménager des loix , des ufa-» 
ces , des préjugez. Il agit comme pof- 
lédant feid & fans partage , tous les 
droits de la nation.. 

Il prétend que les plus jeunes de (es 
énfans , ne tiennent les divers Etats 
dont il leur fait don , que comme des 
fiefs mouvans de la couronne , avec 
droit de reverAon à Faîne , »àcaufç 

liij 
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>> dit ( i) un ancien Hiftorien Polonoî^t 
>» du droit de primogéniture , que rien 
^ ne doit balancer dans les affaires lîti* 
» gieufes de fucceffion. « Ces paroles 
font bien remarquables dans un hom- 
me de la nation. Mais toute la con- 
duite de Boleflas Krzyvoufty prouve 
•invinciblement que releôion,regardée 
même comme un fimple confentement 
de la part des peuples , n*étoit point 
en ufage en Pologne dans le temps , 
dont il s'agit ici. 

Le droit de fucceffion étoit fi bien 
établi , qu'aucun Polonois ne le révo* 
quoit en doute. 

. Cafimir IL étant mort fans avoir 
difpofé de fes Etats , quelques Grands 
du Royaume voulurent en éloigner 
fes deux fils , à caufe de la foibîefle 
de leur âce ; mais Fulques (i) , Evê- 
qiie de Cracovie , leur repréfenta , 

3ue c'étoit une efpèce de perfidie & 
e révolte dans un cas de fucceffion , 
de ne pas prendre celui que la naiflan* 



( I ) Kadlubk. Hift. Fol. Ub. ttl. Efifi. XXI^U. 

(2) Dîugo^. fag. $69. KâdMk.0ft.Pi>tm 
Ut.IF.Cap.XJa.f.^o^. 
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ce défigne , & Lefzko le Blanc , Faîne 
de ces enfans , fiit mis aiifli-tàt fur le 
thrône. Déjà (i) auparavant Cafi- 
mir I. & fon fils Boleflas IL y étoient 
parvenuis extrêmement jeunes. 

Combien d'autres exemples ne 
pourrois-je pas citer pour prouver 
que les Polonois reconnoiffoient una- 
nimement le droit de leurs Souverains 
dans le choix d'un fucceffeur à la cou- 
ronne. Ce même Lefzko le Blanc , 
dont je viens de parler , renonce à la 
Principauté de Cracovie", & elle 
échoit auiS-tôt à Uladiflas , fils de 
Mieciflav le Vieux , dont cette pro- 
vince avoit été Tappanage. » Il eu(i) 
» jufte , difoient les Polonois , que le 
y> fils fuccéde au père , & il n'eft pas 
» befoin d'éle£Hon à l'égard d'un héri- 
y> tier , qui doit joiiir inconteftable- 
» ment de tous les biens de fa famille. « 

On peut (3) voir par le traité qui 
avoit été fait auparavant entre Mie- 
ciflav le Vieux, & la Princeffe Hélène, 

{i) Voyez la fuige 1J7. & ii^.de ce Vo^ 
lume. ^ 

(2) Kadlubk.f. 8ii. 
, (3) DlugofUi.VIif.^Z^f&fea. . 
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veuve de CafimirlI. que les Rois de 
Pologne pouvoient céder leiurs Etats 
fans le confentement de leurs peu- 
ples ; & de-là on doit inférer que le 
Royaume n'étoit point éleftif, puis- 
que dans ce cas ces fortes de cernons 
n'auroient pu fe faire , quelle qu'eût 
été la puiffance des Princes qui en 
auroient formé le projet. 
. Veut-on un exemple moins ancien 
du pouvoir abfolu des Princes de Po- 
logne dans la difpofition de lews Etatsf 
Boleflas V. un des derniers Rois de la 
race des Piaft (i) , n'ayant point d'en- 
fans , nomme de fon vivant pour fon 
fucceffeur , le fils de fon coufin ger^ 
main ; & ni le Sénat , ni le peuple ne 
réclament contre ce choix , ni ne font 
priez de l'autorifer par leurs fuffragès. 
S'il étoit vrai cependant que durant 
tout le temps que les Piaft ont régné , 
les Polonois euffent été les maîtres de 
£e donner leitrs Souverains , comment 
fe pourroit-il qu^iLn'y eût eu parmi 
eux aucun perlonnage , qui accrédité 
par fes alliances , par fon rang , par 
fes richeffes , par fes vertus , par fes 

(i) ÇrmenLfb. X.fn t^j. « 
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vices même , eut effayé de s'ouvrir 
un chemin au thrône ? Comment ne 
s'en trouvoit-il point , qui pour y par- 
venir euffent Tadreffe de noiier des in- 
trigues 9 d'exciter des haines & des 
jalouiies , de former des cabales & 
des faftions , & de fe fervir de toutes 
les reffources qui s'offrent fi aifément 
à l'ambition , quand eUe n'a plus de 
frein qui la retienne ? Peut-on s'ima- 
giner que de tant de grands Capitai- 
nes , de tant de Guerriers fameux , de 
tant de Palatins puiffans , généreux , 
populaires , qui parurent alors & à 
qui il eut été aifé de s'emparer de la 
couronne , il n'en ait jamais été aucun 
dont elle excitât les defirs ? S'ils pou- 
voient en difpofer pour eux-mêmes , 
conament la laiffoient-ils pafTer fuc* 
ceflîvement des pères aux enfans ? 

Ce qui marque plus pofitivement 
que les Polonois n'avoient point le 
privilège de nommer leurs Rois, c'eft 
qu'ils recevoient pour Souverams,des 
enfans en bas âge, des Princes fans 
mœurs ? Ils abandonnoient la deftinée 
de l'Etat à l'aifeâtion , au caprice d'un 
Roi qui les rendoit tributaires , de 
ceux même de Tes enfaxis qi\i avoient 
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le moins de droits à fon héritage ? Ils 
£sûfoient dépendre leur bonheur du 
ha£trd de la naiflance , qui fouvent à 
des Princes décriez par Tabus de leur 
puiflance , fubftituoit des Princes plus 
incapables encore de gouverna'. 

Il falloit donc nécefiairement , qu'- 
une loi plus forte que Tambition des 
particuliers , ^ que les intérêts même 
de la patrie , ne pemnt point alors aux 
Polonois 9 je ne dis pas d'élire leurs 
Rois, mais de refiifer ceux que leur 
préfentoit une hérédité fuccemve. 

Au refte, je ne vois rien d'éton- 
nant dans Tc^ligation oh ils étoient 
de reconnoître des Souverains qu'ib 
n'avoient point choifis. Leurs Rois 
n'étoient prefque dans ces temps ^ là 
que des Généraux d'armée, & leur 
pouvoir n'en étoit que plus indépen-- 
dant & plus abfolu. 

La Pologne s'étoit aggrandie fans 
s'afFermir ; fa fituarion n'étoit pas bien 
aflïirée ; elle étoit de toutes parts en- 
tourée d'ennemis qiill lui Éalloit re- 
pouffer. Le génie de ces temps n'étoit 
toiuné que du côté des conquêtes ; 
on ne voyoit que des perfidies , des 
cruauté? , des violences* Prefque tous 

les 
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tes peuple» mettbient leif r:&Ioîre à al^ 
1er loin de chez euxchenuier de%pé- 
lits dignes de leur cofurage/ Il li^n 
étoit|k)int(piine regardât ,'p6ur ainfi 
^ejîçomnie^tiïî feutrage là liberté de 
ies voiiijïSr Lès Polonc^ toujours en 
àâion ^ en mouretnent , ne recdri^r 
noilloient d'autre patrie que leur 
tamp» Ils foutenoient j ils entr^re^ 
-itôient d^ ^guerres longes &: opiniâ- 
tres^ îSc la difcipline miHtake^ une 
iuborcS&iation utOe iSrindifpenfàblé les 
3Vt>it faiçc^Wez à bbénrà leurs chefs. 
Rien 4i'e^iPOUchoit leur fierté que 
leurs défaites ; ils ne fe défioient que 
de leur folbldTe ; ils iiè x:raignoient 
<lûela forrce ou fadreffe des peuple» 
jaloux de leurs progrès. 

Leur bonheur defœndort du > reipeâ 
^ilsaroient pour leurs Souverams; 
ttais il étoit difficile qu'ils ooe leur 
i&flent autant foiunis dans Intérieur 
-de l'Etat 9 qu'As ]9Éurét<piéntdéToiiei& 
p9kkài^ htmt et la lice^^ 4^s'àrmës ; 
.&. SÊBQHy PK jpûl? ne^ouvoient 1^ 
refufer, s'échappoit fans doute jtrès- 
fduvent hors des bornes qu^ avôient 
^w,4efleîn4eluiprefcr?re.i ■ 
Les iuccès de leurs Rois ïiir Içif^^ 
TqïïuI. Kk 
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à €#s Pnnces.d'éten^e leur puxfl^ncé 
fur leurs.prQpc€S>fii)et$ y & nen ne le» 
empêdKnt: i&LcetOQiber ovsec tout ir 
pDuk de kurs viApkes fur cw^më* 
jner qui' ^mcêànt oo^trttdiécà.IêslGdt 
faireJtcmporteivHLarconfiMCCt^ çiieft 
le fhik de Fhabî|u(b ^ jfeôondoit ^Tans 
*« penfer^ lés defteinS:dePan>bUigii.; & 
4a liberté £ai4^1^ i9i'^ 
ère dafi&le fèm dtt RpylaiiiBe ^e.Geiir 
4pir enétoiéhtjùisd^icifisdos ihffenfeiiit. 
jks pkts zélés. De^àvtot&iiftdoic^^ 
Je drok qa'iis s^arrogerecit ée fe noixB- 
mer des fuccefleurs âç :îktt tran^iille 
|K>ffieffi6n J0& Î1& Ajtrent & loti9<«timqis 
ïlé jia|>idter'lei£c:q^d de»Jeîmât> 



le* *t'-i. . >j'^ ^i^cit-^i'"- i» 

f. .Poan atkàrer ^deiiidânoÉtiera ce 
droit, ïneAerefbecp'à fàM^eUerlr 
tkfb que lèsi Princes Piaftiètooimoicnt 
dliiéxîtieis de^ la: Poiogae. Ubdîflas 
iiémiah ( I )t pmiM^ 
ieflarll;.y (2^.aîèQtcÀjeetté4b fine 
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&: de Monarque. Ulâdîfias Lo4cetek: 
{i)enufoit€ieinèine , &G*eft(2)ce 
qui engagea long-temps après , Ûla- 
difl^s Jagellon , d'appeller tous ces 
Rois 9 héritiers du Royaume , par le 
feul droit de laisai^ance qui les deAi« 
noit à régner. ' * 

Ce ne fut qu'après Cafimîr le 
Grand, que les Polonois formèrent le 
deffein de ne plus permettre gue leurs 
KcttS appellafTent leurs enfans à la 
fucceffion de la couronne , & qu^s 
s'arrogèrent enfin le droit de la donner* 
Ce fut aufiî alors que parurent pour la 
première fois ces accords , ces traitez, 
& pour me fervir de leurs termes , ces 
Pa3a convmta , qu'ils font figner i 
leurs Rois nouvellement élus , & qulls 
regardent comme les plus fûrs garants 
de leur pnifTance , & les plus fermes 
appuis de leur liberté. Cafunir avoit 
défigné pour fon fuccefleur Louis , 
Roi de Hongrie , fon neveu. Les Polo- 
nois voulurent y faire intervenir leur 
confentement , & ils n'ont cefTé de- 

{i) Cramer, Ub. XI. fag. 171. 
(i) Jm. Jmmfzùv. lab. h Crnifiituf^ Riga 
f^lon. Pétrf. L tiu V.fag. 15. 
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'3S8 Recturchés fut iputque^ feints &c: 
puis de poufler àuffi loin qu^ lehr;a 
été poffible y le droit qu'ils feibnt a^ 
tribué à cet égard. 
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ERRATA. 

Tome I. 

Pag. 102. ligne 24. monti fufdits , \xù monté 

Sudita, 
Pag. 14^. lig; 2. & 3, des , lîf. de. 
Pag. 284« lig« 7. odeur ^ lif. ardeur. 

Tome II. 

Pag. 117. Kg. i^. heriféey \iC heriffee^ 
Pag. 3io, lig, 13, éceuil , lif. eVri^i/. 

Tome III. 

Pag. 281. lig. 27. elle ^ lif. f//f/« 

Tome I\r. 

Pag. i^. lig. 13. rfg/e , lif. réglés. 

Pag. 132. lig. lé. qu'un & même, lif. qu^un 

feul & mime. 
Pag. 139. lig. dernière, aifi ^ liC faiji. 
Pag. i62« lig. 23. le , \\C. les. 
Pag« 275* lig. 8. déformais que y otez ^» 
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